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INTRODUCTION 

: Dès le début du premier ouvrage, consacré à la paroisse 
qui lui donna le jour, Jakes Riou note, non sans quelque 

. · humour, que Lothey, pour la plupart des Bretons, est atissi 
inconnu que le kamtchatka ou le Belouchistan. · « Et cepèn. 
dant, ajoute~t-il, Lothèy est un . vrai paràdis terrestre, eur 
baradozic war an douar .»; une localité qui a son histoire 
et surtout ses histoires. On sait avec quelle verve .il a raconté 
les histoiresde Lôf/l,ey, avec quel talent il a peint les mœurs 
de ses compatriotes. J akes Riou est mort en 1937 : en tenant 
ce langage, il vivait donc ses souvenirs d'enfance ~t réa~isait 
ses impressions de -jeunesse, -puisque en 1944 le docteur 
Favennec, lùi aussi eTt,fant de Lothey, pouvait · écri;e . : 
<< .Àprèdit léthargie des siècles passés, Lothey marche à pas 
de g'éant vers le p~ogrès, à l'instàr, sinon à la tête des meil­
leu?·es communes· de la vallée de l'Aune. » 

n· 

Le 14 août ·1846, paraissài{ le déc1;et 1·oya't, ordonnant le 
transfert du bourg de.· Lothey ·à, Landremel. En 19Ûi~ lè 
nouveau chef-lieu va dône c'elébrer son pre'mier centenair~. 
A cette occasion,· nous voudrio"ns esquisser· l'histoir_e de 
Lothey, étudier ses origines; projeter quelque jour sur les 
années de sa longue et pénible évolution, montrer son radieux 
développement. Nous '!l-'avons pas la prétention d'y intéresser 
le nwnde entier j mais nous désirerions que '!f-OS compatriotes 
n.e soient pas du ndntbre de ces gens, q·ui « savEmt toutes 
les histoireS de lëur localité, nütis en ignorent complètément 
l'histoire » (La Bruyère), . · . 

·Nous,·-présenton:s;· ium une thèse d'(ûlure seientifiilùe, kais 
:n-n •t-ravail' de· n:auté 'vulgarisation; aussi . complet;' aits1î 

. objectif;,,que-:'pMsibl~, ·· basé·-sur ·une· ddcu/mentaiion>sl'fiéu;sd, 
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signalant les points controversés, les discutant au besoin. 
Pour ne pas surcharger le récit, les pièces documentaires 
seront renvoyées aux appendices.- Faisant de l'histoire, nous 
raconterons les faits et les événements avec le'l;trs causes et 
conséquences. A l'exemple de L. Le Guennec (t 1935), nous 
recueillerons les traditions locales, sans excepter les légendes; 
traditions et lég~ndes s'apparentent à l'histoire : elles la 
complètent, l'illustrent, l'expliquent; souvent mieux qV;e 
l'histoire, elles nous font entrer dans l'âme d'un peuple. 
Histoire locale, mais plongeant ses racines dans l'antiquité, 
mais intimement mêlée · à l'histoire de la Bretagne et de 
la. France : nous aurons, en conséquence, à· ·rappeler les 
grandes lignes de l'histoire ancienne, de l'histoire de la 
Bretctgrie et de l'histoire_ d_e la France. Histoire, non apo" 
logie; devant évoquer ce qui est moins digne d'éloge, comme 
ce qui :èst à l'honneur de la localité. - Comme conclusion, 
nous donnerons la biographie de trois Lotheyens, qui ont 
marqué depuis un. siècle. 

Au courant des faits et gestes de leurs ancêtres, nos com­
patriotes sauron'l éviter les erreùrs~ reproduire lés belles 
actions, et ainsi, assurer le progrès véritable de leur paroisse, 
progrès à la fois matériel et spirituel - sans le progrès 
spirituel, le progrès matériel ne 'serait que leurre. Nous 
demandons.à saint They de bénir notre travail et nous prions 
N otre"Dame, l(J, benoîte mère de Dieu, de lui faire produire 
le~ fr~uits qu'en attend son divin ·J!'ils. 

III 

Nombreux sont ceux qui nous ont aidé dans l'accomplis­
sement de notr.e tâche. A tous nous offrons l'expression de 
notre reconnaissance. Citons quelques noms : 
- M. k Conservateur et MM. les Adjoints des Archives 

-départern-e'ntales; M. le Directeur et M. le Dessinateur du 
Cadastr$, 1lf. le Bibliothécaire de la· ville de Quimper; .· 
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211. le chanoine Pérennès, dont les écrits et les conseils 
nous ont .été précieux; le regretfé Docteur Doble qui nous 
autorisait si.gracie-1,/,sern,ent à puiser dans ses publications; 
le P. Debeauvais, M. Alain du Cleuziou, M. le vico~te 
Frotier de la Messelière, M. Daniel Bernard, M. Le Goff, 
notaire _à Gouézec, ,toujours disposés à faire part du tr.ésor 
de leur érudition; M. le chanoine Calvez, .curé de Lesneven~ 
M. le chanione J ézégou, recteur de Plobannalec, M. Montfort, 

_ recteur de Saint-Martin (Morlaix) ; M. Thomas, recteur .de 
Plonévez-Porzay; M. Batany, aumônier dé l'école Saint-, 
Louis à Châteaulin; M. l'abbé Falc'hun,- professeur de 
langues celtiques à Rennes; le P. Le- Carre, missionnaire 
à Quimper; M. Le Bail, directeur du Likès; 111"• S'!J,Zanne 
Nic?las, professeur au Lycée de Nancy, dont lacomp.éte~~ 
historique, linguistique ou géologique nous a été d'un puissant 
secours. 

Nous ne saurions oublim· ceux qui ont pr:odiiJué leur temps 
et leur talent pour illustrer notre ouvrage : le Lothéyen 
d'adoption Chanselle, notre ami Jl:[arc Choisnard, le d~voué 
J os Le Doaré,- photographe émérite, . artiste doub.lé d'un 
savant -'- ni ceux qui ont assumé la tâche ingrate de taper 
nos feuilles ou de corriger les épreuves, le R. P. Dauger 
et M11• Emilienne Corre. . 

A ~othey même, après le--'f'ecteur qui a- pris une part 
si active à nos recherches~ il nous faudrait citer toutes les 
familles. On s'est empressé à nous com-muniquer lès rensei~ 
gnements désirés : la doyenne de la paroisse, la vénérée 
Naïc ar Bozec- née en 1854- a fait appel à seS' souvenirs 
d'enfance; le secrétaire de mairie· a fouillé ses registres; 
M. Frangois Auffret nous a parlé des ardoisières; Y. Yves 
Avan et le docteur Favennec nous ont fourni des rappor_ts 
précis, l'un sur l'état de,l'agriculture, l'autre sur l'état sani­
taire. Pour nous aider· à lancer l'ouvrage, les bourses se 
sont ouvertes sur place, comme dans les localités ayant des 
accointances avec Lothey. 
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Lothea. Qu'on les écrive avec ou sans h, avee un i ou un y 
final, les formes They, Lothey ont prévalu. L'orthographe 
courante est Lothey. -

Depuis un siècle, on emploie souvent l'expression Lothey­
Là:o.dremel, non pour disti11guer là localité d'une autre qui 
aurait. le même nom, mais pour attirer l'attention sur le 
chef-lieu actuel, Landremel. De nos jours, dans le 1angage 
ordinaire, comme eh style administratif, tendance marquée 
à appeler Lothey, le nouveau bourg; Vieux-Bourg, l'ancien. 
Commune et paroisse ont le même nom, les mêmes limites. 

Il. - Situation et 'limites. 

Nos ancêtres savaient que Lothey était à une lieue un 
quart, à l'est de Châteaulin; sa subdélégation et son ressort; 
à quatre lieues au nord-est de Quimper, son évêché; à trente 
lieues deux tiers de Rennes, la capitale de la Bretagne. Il 
s'agit, non de la lieue kilométrique, mais de la lieue com­
mune ou deterre, al leo goz (4.444 m.). Ch.Ogée, Dict., 1779. 
Maintenant, à l'école primàire, on app~end à nos enfants 
que Lothey est dans le canton de Pleyben, l'arrondissement 
de Châteaulin, le département du Finistère. Au catéchisme, 
on leur explique. que le recteur - le chef religieux de la 
paroisse - est à Landremel; le curé-doyen à Pleyben, et 
l'évêque à Quimper. D'après le cada\ltre, la superficie de . 
Lothey est 1.327 hectares. Comme limites : au nord; Châ­
teaulin et Pleyben; à l'est, Gouézec; au sud, Briec; à l'ouest, 
Saint-Coulitz. Inutilè de nommer Cast : Lothey se contente 
de lui donner l'accolade. au point de jonction des quatre 
communes : Briec, Cast, Saint-Coulitz et Lothey (1). 

(1) On .n'est· pas d'accord sur l'endroit précis où se fait )a jonctio:ri. 
Le service vicinal le situe à l'embranchement de la route Châteaulin­
Gouézec sU:r Ti-Daoudal; le vulgaire, dans la garenne voisine,· appelée 
Méné an Tri Ferson, parce que les trois curés de Châteaulin, de Pleyben 
et dè Briec pourraient y dîner à la même table, sans quitter. leur 
doyenné respectif. 

\ 
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A l'exception de la partie sud-ouest, Lothey a des limites 
naturelles. Pour attendrir Févêque de Quimper sur le sort 
de ses administrés, privés de secours reUgieux, le maire 
de la commune, M. Mocaër, le 7 avril 1813, faisait valoir 
à sa Grandeur que Lothey est « une péninsule », une pres­
qu'île. En 1813, l'Aune n'était pas canalisée; là marée se 
:faisait sentir à Toul-ar-Wez,. et par gros temps les flots 
devaient battre le pied de la colline de Beg-arLC'hran : 
d'où le nom de Pennod - pen an aod - le commencement 
du rivage -'- donné au, village. voisin. On ne saurait dire 
pour autant que Lothey, dans sa majeure partie, soit baigné 
par la mer. Aussi, le digne magistrat précise sa pensée : 
« Nous sommes entourés de rivières et de ruisseaux, qui, 
dans les crues, nous interdisent toutes communications avec 
les paroisses voisines. » 

Au nord, l'Aulne ou mieux l'Aune (1). Pour·Ies riverains, 
l'Aune est la rivière tout court, ar ster- la grande. rivière, 
a1· ster vms - la rivière ·des rivières; ster <wn, à savoir 
deux fois rivière. Elle prend sa source dans les Côtes-du-_ 
Nord (hauteurs de Landeven et de Goariva), coule d'abord 
du nord au sud. A Landeleau, elle reçoit son principal 
affluent l'Hierre, la rivière de Carhaix; et prend décidément 
Ja direction de l'ouest. Elle traverse tout le centre du Finis­
tère, multipliant d'ailleurs les méandres et les sinùosités. 
Sous le nom d(l rivière de Châteaulin, elle se jette enfin, 
en face de Landévennec, dans la rade de Brest.· 140 kilo­
mètres de cours, un fort débit, un large estuaire .. en .font 
un vrai fleuve. Autour de Lothey, plus que partout, l'Aune 
déroule ses nœuds et_ses replis serpentins, y créant les deux 
presqu'îles de Buors et du Bester, l'enlaçant sur un parcours 

(1) Le terme Aune est, semble-t-il, le mot breton aon, aen, aven, 
rivière. On a tenté une autre explication, rivière des Aulnes, co~me 
P0rt-;La~nay,, port des Aulnes, répondant au breton Meil-ar-Vern. 
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de 14 kilomètres. Elle faisait tourner jadis le célèbre moulin 
de Meil-Aon. Entre 1820 et 1830, l'Aune a- été canalisée; 
Lothey ·compte cinq écluses; d'amont en aval : Ooatpont, 
Lothey, Le Loc'h, Le Guelliec, Pen-ar-pont, 

A l'est, . un ruisseau dont le nom officiel est la rivière de 
Kéràbri, plus connu sous le ncim de· Ster vihan, la petite 
rivière (2). Ster Vihan sort des marais d'Edern, passe par 
les Trois Fontaines, qui avee le tribut de leurs eaux, lui 
apportent les bénédictions de Notre-Dame. Il s'engage alors 
dans un étroit vallon, toujours plus encaissé et plus boisé; 
à mesure qu'il s'approche de l'Aune, où il se déverse. Ster 
Vihan alimente plusieurs moulins : Meil an Abad et Meil 
Neve (Briec) ; Kervern (Gouézec) ·; Kérabri; · Goz-Veil, Tro­
gouyen, Meil ar Guilly (Lothey); Buzidan (Gotiézec). 

A l'ouest, le ruisseau de Pennod, dont la source est une 
fontaine, ar Feunteun V ad, près du Leuriou (Saint-Coulitz). 
Il traverse les prairies de Poulscaën, de Poulmarè'h, du 
Vern, de Troboa, le vallon de Pennod et se jette dans 
l'Aune à Toul-ar--Wez : _Jln seul moulin, celui. de PennocL 
· Au midi, limite tantôt naturelle, tantôt conventionnelle. 

Au sud-est, le marais de Ti-ar-Yeun et le cours d'eau qui 
y prend naissance, passe par Runigou-Vihan, pour se 
déverser dans le Ster-Vihan. Pourtant, à partir de Runîgou­
Vihan, la limite est constituée par deux tronçons du mur 
du Diable : premier tronçon, Runigo1l-Vihan à Kerhéré; 
second' tronçon, Kerhéré jusqu'à Ster-Vihan, partageant le 
village de Kerheré entre Lothey et Briec.· Au sud-ouest; 
tracé pur·ement conventionnel,· constitué en partie par la 
route départementale Roudouallec-Châteaulin. 

Il semble que la presqu'île de Trésiguidy -les bois, pas 
le château - était jadis de Lothey. Dans le dictionnaire 
Ogée (1779), nous lisons que le territoire de Lothey est 
coupé au nord par la-rivière l'Aulne ... que l'on y trouve 

(2) Dans _les temps reculés, on a pu l'appeler Oad-aën, la rivière 
du combat, à cause des luttes qui se seràie:rit livrées sur ses rives. 

• 

des bo1s, dont le plus considérable est celui. de Trésiguidy, 
ayant une lieue de circuit. Il est certain que ce. bois dépen­
dait jadis du G-q_illy, .que la carte d'état-maj.or continue à 
l'appeler bois du .Guilly. Faut~il ajouter que, dans lé tracé 
primitif, le canal, au lieu de suivre le cours de l'Aune, devait 
conper la poèhe de Trésiguidy. Les droits de Lothey auraient 
été sauvegardés. 

III. '- Relief du terrain et nature du sous-sol .. 

Situé, sur Je versant septentrional .des Montagnes Noires, 
adossé 'à .l'un des contreforts· de :cette,·chaîne, Lo1fu~y ·a. un 
relief des plus ;accidentés : c '.est une série de coteaux et de 
vallons; aussi variés ·ae for-mes que de ,dimensions. Le point 
culminant est Je méné •Krulo, à quelques. centaines ·de.mètres 
au sud de Landremel. Tl mesure 168 niètres, s :achevant. non· 
en roc'h;, ·en. pic, mais en méné, en lar,ge galotte dénudée. 
Point culmihant de Lothey, le méné Krulo en est aussi le 
centre géologique; Par le. sud -ouest, il y i'élie la .chaîne prin­
cipale des ~Montagnes noires. Sur ses flancs, il s'étale, en 
pente douce : au sud-est, jusqu'au marais de Ti-ar-Yeun, 
et jÙsqu'aÙ cours moyen de Ster-Vihan, dominés l'un et . 
l'autre par le curieux monticule, la pyramide de 
Kerlaouénan; au nord-ouest, jusqu'aux collines schisteuses 
de Toul-a.r-Broc'h et de Pennod, jusqu'aux sommets de 
Karreg-ar-Louarn et de Beg-ar-c'hran, qui commandent les 
vallons de Pennod et de l'Aune. Au nord, au pied même 
de la. montagne, après la pente brusquée de Tor-ar-méné, 
c'est ie plateau de-Landremel, limité à l'ouest par la dépres­
sion de Kérinc1lff, à l'est par le cours sinueux du ruisseau 
de Penfoul -~ se prolongeant jusqu'àu délicieux vallon de 
Meil-Aon. Au nord-est, par Kervargoët, le méné Krulo donne 
sur la zone la plus importante de la commune, le plateau 
oblong, qui, parta;nt de Kroas-Kerabriet dé son cours d'eau, 



-. Po_n.t de Kérabri. 
,..._, .. 

se dirige vers le nord, borné d'un ·côté par .le ruîssea_u · dè 
Penfoul; de l'autre pàr le cours iilféi'ieur ,de Ster-Vihan, 
coupé ici et là par des ruisselets ~ gwazik oU gwez 
tels -les-- Feuteunigou ·dè J(erga;da~il, ; et ··le _ Qwez~Reun de 
.Trogouyen. Avant d'arriver· à. l'Aune, le plateau se 
scinde : à drojte, s'arc.:boutant SUI' les_ hauteurs de 'Kers­
touben_ et de:Poulhazec, la presqu'île' de Buors; à gauche; 
fo.rte:rnent appuyée_ sur le terre-plein du· Guilly et de Pen-
ar-c 'hleunio.u, celle _du !test.er . 
. . On serait tentê, ~- prewière- yue, de p~ttagèr_1othey -en 
trois_~ sections _mo:n..tMile, plateau, plaine; montagne,_ ·.le 

• 

méné Krulo et le-S dieux environnants ; · plaine, les parties 
baignées par les·~ rivières. :: platealJ, la zone· intermédiaire. 
En réalité, pas dë plaine : les deux _presqu'îles de Buors 
'et du ·Bester sontJ'unéet l'autre à· dos· d'âne,· d;i:ms leurs 
parties hautes à plus ·de 60 mètres au-dessus du- -riiv~au de 
la mer : ce sont des· promontoires. Par aillèurs, Perinod et 
Poulhazec, auX: confluents dé nos rivières, sont :sensiblement 
à la même altitude que Landremèl (80 m.).'Dans 1é,langage 
courant, ·on ·:emploie ·les- expressions· ar .. Méné, ar Bestër pour 
désigner Je sud et le nord de_ la paroisse, :tp_ais si:nis ~vouloir 
assigner: de· lirrutes ·précise!'!~ et ·en do}lnant à ces termes une 
signification-large. Le Bester, ·dans le cas, désigné, non 
seulemenL la presqu'île de Ros-Y vin, mais toU: te ·la: :partie · 

. avoiSih&.nt.~-:lé. can~l: · · 

~- .,: . 

Ce n'est pa,s 1e moment. de parler du teri·àin,-de sa nature, 
de ses prod~its, Lothey, de longs siècles, a passé pour un 
pays pauvre, une terre oli mi poussaierit qtte :aes' ajoncs 
et quelques maigres céréales. Pourtant, d'après le diction~ 
naire d'ûgée (1779), l'on y trouvait _des terres hien culti­
vées, des prairies, des landes et;-9-uelques bois. S'ii y a des 
!erres nature~lement i_ngrates, il y . en_ a_ d'auti'es qui. sont 
fécondes : la meilleure preuve, c'est le grand nombre d'ar­
bres et la variété des ess()nces, _c'est la vigueu~ de la végé­
tation dans les. endroits· incultes, comme les anciennes car, 
.rières de Kerincuff et.de Poulhàzec. . - - · 

Au point de, vue géologique, Lothey appartient au bassin 
de Châteaulin· situé entre les Montagnes noires au sud, et 
les monts d'Arrée au nord. 
•• • 1 • 

2 
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·ce bassin sédimentaire forine un synclinal (pli en creùx) 
qui s'étend ·de la presqu'île de Crozon jusqu'au delà de 
Lavai. · 

Lë sous~sol de Lotll.ey est schisteux. La terre qu'on foulé' 
alix pieds en est un indice; les immenses tas d'attraits ou 
d'ardoises stériles. que I'on voit en si grand nombre sur les 
bords · dè· nos ·rivières, en sont là preuve irréfragable. ·Mais 
il y a scnistes et schistes. Notre sous"sol se compose surtout 
de s(3histes ardoisiers dits de Châteaulin. Ils .alternent avec 
des lits de schistes argileux· (terre ·glaise) et avec -des lits 
de psammites (schistes plus durs pouvant servir de moellons 
pour les constructions). Ces lits deviennent dominants a,u 
sommet de l'étage. Au sud de la commune, existe un filon 
de schistes et calcaires dits de Néhou; peu large, il suit 
une l~gne allant de Permod à Runigou-Vihari. On .découvre . 

. parfois dés blocs de quartz, d'aspect blanc, de nature cris-· 
t?-lline, aux... dimensions et aux formes vadéés. Près de nos 
rivières, on. constate des alluvions modernes .. 

Laissoris ·aux savants ie soin de déterminer l'origine et 
l'âge du relief .. de notre sol et des éléments· de notre sous­
sol. Nos schistes sont des schistes primaires, provenant de 
la décomposition de roches. de granite fort. anciennes. L'éro­
sion se. serait faite sous l'action des eaux, de l'air, de la 
température et autres agents atmosphériques. Nos bloc~ de 
quartz se seraient détachés de ces roches anciennes, auraient 
émergé et se seraient perdus dans nos couches sédimentaires. 
Quant à. la terre glaise, elle serait due à la décomposition 
superficielle de la roche ancienne au début du quaternaire. 
Les quelques éléments calcaires que nous possédons date~ 
raient du Secondaire. 

A en croire 1es savants, alors que les bassins de la Seine 
et de la Loire étaient encore sous les eaux, notre Bretagne,. 
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bien vieille à ce titre; voyait émerger au-dessus d'elle des 
monts dè 1.200; sinon de·1.500 mètres. Pour les· amimer aux 
dimensions de rios ménés actuels, il a fallu de nombreux 
siècles. ·· 

IV. - Climat et· site. 

Land~emel est à 48° 10' 2'' de latitudè nord: Nous ~ommes 
donc en zone tempérée, presque à égale distance du pôle 
et de l'équateur, à l'abri des grands froids et des séche­
resses prolongées. Avec nos 6° .20' 2'' de longitude ouest 
(méridien de Paris) nous sommes, sinon en rêgion, au moins 
en èlimat maritime. Grâce à l'Aune et' malgré les ménés, 
hoU:s participons aux avantages comme aux inconvénients 
du voisinage de la rh~r : la prédominance des vents d'ouest ': 
suroît avec ses ondées diluviennes, noroît avoo ses giboulées; 
les brumes persistantes, mais aussi les pluies fines et douces 
qui fécondent le sol et les brises qui rafraîchissent l'atmo­
sphère (1). L'humidité ,provient également des eaux qu'un 
sol imperméable refuse d'absorber, que le soleil n'arrive 
pas à pomper, à cause de nos talus ·boisés : d'où les fon~ 
drières, ar poullou. En retard sur les époques astronomi­
ques, nous avons d'ordinaire nos plus g~ands froids en 
février, nos plus fortes chaleurs en août. Nos aïeux redou­
taient la glaëe persistante de 1 'hiver, ar scorn du, les gelées 
du printemps, ar reo guen; lès orages de l'été, arne Cor.ay. 

. C'est sous un ciel· souvent gris,· sur un terrain parfois 
ingrat,, dans des endroits ici découverts, là ombragés, sur 

(1) Chez nous la température moyenné est, en hiver, de 6 à 7o, 
· en été de 17°, tandis que dans l'est de la France; ·à égalité de 'latitude, 

Clle sera en hiver de 1 à 2 o, en été de 20 à 21 o. Quant à la chute 
annuelle des pluies, nous dépassons vraisemblablement la région .bres-' 
toise : 900 à 1.000 mm~ · · · · · 

.. y 
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le -plateau, dans le vallon, à flâne de -coteau, que se sont 
élevées, isolées ou ·groupées, les habitations de Lothey, ·quel 
que soit d'ailleurs 1e hom qu'ëlles portent : lan ou loc, ker 
ou ·ti, pen ou poul, parc ou prât, ros ou run; toul, ·tor <lu 
tro. C'est là que, depuis de longs siècles, 'vivent .et travail­
lent les quelque huit centi!'habitants qùi forment la famille 
paroissiâle (1) . · 

- Cette ·famille a tardé à Se faire connaître, peut-être même 
à- se développer. !Ja raison principale en a été )a rareté 
ou mieux l'abéènce dès moyens de communications. Nous 
avons entendu les plâintes de M. Mocaër en 1813 : pour 
f:Pànchir les cours d'earl, pas d'autres_ réSsources que les 

. gués, ar rodou~ Four circuler, pâs de chemins carrossables. 
En :1865; les enfants de Lothey âvaient été-_ convoqués à 
_Saint~Goulitz pour la confirmation. Le bon ·recteur, 
M. Cloarec, _se permit d'exposer à l'évêque·les difficultés 
que présentait éette ·mesure~ Il .ajoutait;· non· sans une pointe 
de malic~ : << Quand j'étais à Molène, votre Gràndeur n'à 
pas hésité à ·fréter ùri bateau pour venir dans l'île C'on­
firmer mes enfants. Peut-elle hésiter à monter un cheval 
pour venir confirmer sur place les enfants de Lothey ?- » -
Lothey plus ina~ordable que les îles elles-mêmes ! Pourtant 
peu de lo<t,alités _offrent au touriste des spectacles plus gran- . 
jlioses, des::,sites plus ·pittoresques .. ~- -

• Re-Jenon,s a'(i mérié Krulo .. :Oè ce belvédère, on .eii1hrâsse' 
\fu regâ,;rd, de 1!ouestià1~est :méné Kelc'h (Cast), 252 mètres; 
P-las-af-éhorn (Locronan), 289 mètres; ·Méné Horti. (Plomo~ 
dietn};: :330 mèt'tes /toute la càmpagne de Châteaulin et. 
~:J!~~ri~r:e-plan)es haùteurs de Qu~merc'het de Saint-Ségal; 
P:f1:l~P.~n'; ~n!;pag~e ·et. ville, aveq sa sÜ:perbe tour; le mont 

.· . . · .. ··j ·.. . •. .·•.. • • "... . -

(1) Voir appenQ.ice I : les villàges de Lothey.· 

-Il-' 

Sa~ntcMichel (Braspartz), 391 mètres; Roc'h Trévézel, 
354 mètres; le bourg de Plonévez du Faou. De l'est à -l'ouest, 
Lennon, Roch.'Toullaéron (Gourin).~ 325 mètres; Karreg an 
T_an (Gouézec), 281 mètres; les sommets de Briec, spécia, 
lement Dilijour, 23_1 .mètres. . 

Il y' a lès vastes horizons; îl y a la beauté, la variété du 
paysage. En toute vérité, on pourrait appliquer _à Lothey 
ce qu'écrivait,. au sortir de Châteauneuf, Joseph Cambry, 
l'an III de la: République : « J'ai vu des scènes plp.s augustes,. 
mais jamais .de plus variées ». Et .pourtant Cambry con-, 
naissait Ja .. Suisse, .l'Italie,.l'A.llemagne. 

Le _vallon de Penn,od vous . charme; celui. de Ster-Vihàn; 
par , sou. silence et ses fourrés mystérieux, vous . porte à la 
méditation. Qù'on;la contemple des hauteurs de KerstoubeN 
ou de la crête de Beg-ar-c'hran, la vallée de l'Aune .,vous 
ravit. Nos poètes bretons ont chanté ces eaux de. l'Aune 
canalisée, coulant paisiblement entre les collines boisées et 
les prairies .verdoyante-s, à l'ombre des peupliers ou -sous 
les feux du soleil - multipliant replis et méandres pour 

Vu13 du canal et le Vieux-Bourg> · 
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pays : les uns à demi sauvages, n'ayant pour .armes et outils 
-que des éclats de pierré ou d'os, ne· viv:ant que de pêche 
et de chasse; lès autres, possédant un commencement dè ci vi- · 
lisation, élev-ant . quelques ·animauX domestiques, cultivant 
certaines céréales. Doués (le sens religieux, ils ne s'élevaient 
pas 'toutefois jusqu'au Düm vivant, rendant leurs hommagf::ls 
au soleil, aux· astres, au :feu; à l'eau, à la pierre. A eux 
remonteraient ces étranges rudiments de l'architecture 
humaine que l'on ·appelle mégalithes : simples. menhi:us, -
cromlec'hs avec leurs alignements, - dolmens èt tumulus, 
. , Ces monuments semblent avoir eu une . destination à la. · 
:fois religieuse, :familiale, patriotique, scientifique. Comme 
les croix . que nous dressons sur nos chemins, les . menhirs 
isolés étaient,_ pour ces primitiîs, J;tn hommage à Jadivinité 
et le rappel d'uri êvé~ement phis marqU:à:ri.t. · .... 
Loth~y possédait un de c~s menhirs. M. P~ul du éh.â­

tellier le signale dans son ouvr~f::l : Epoques préhistoriques 
et gauloises dans le Finistère,: 19Q7. Il était situé près de 
Ti-Carré, au bord de la ro~te' dép~rteme'ntalè·. no 41 (Rou­
douallec-Châteaulin), dàns U:'ne .garenne appelée pour ce 
moti:f « Goarem Men-Zao », la garenne: de la pierre dëbout; 
La garenne appartient actuellement à M. Louis Douguet 
(Kervargoët) ._ 
· Bien des .:fois dans notre en:fance, Men-Zao a piqué no_tre 

. curiosité et Iious aimions à entendre son histoire - mettons 
sa l~gende. . . 

Hélas t en 1909, u.n agent des P~nts .et Chaussées deman­
dait au propriétaire de lui céder Men-Zao pour empierrer 
la rout.e. Il s'engageàit, deson côté, à :faire enlever tous les 
cailloux _qui encombra;ielrt la .ga]:oenne.' Quelques jours plus 
tard. Men-Zao· sautait, SEJS restes étaient morcelés par le 
casseU,r qe-pj.erres,broy-és par le rouleàu compresseur, tandis 
qne )a garepnf::l conservait ses .. caillou:ic. Abattre Men~Zao 

· Ç\Vait êté. une a:ffa;i:J;e de qu~l'qùes minutes. Pour détruire 
le~ superst.itions;· ,d_on.Lil était .le , prototype, il a . :fallu de 
longs sièdes et les patients lab.eurs des ,missionnaires. 

'· A· dé:faut du . Men-Zao de · Ti .. Carré, nous reproduisons . 
cel~i de Ster-Vihan. Il est en -Gouézec; à :quelqmis pas de 
Lothey. La· légende les associe.-

) 
'/ 

::,iea~: . ...... ___ ........... _-~ 
Menhir Ster-Vihan. 

,. ·~. '. 

Il. - Les Celt~s . . · · 

Vers l'an 500 avant Jésus~Christ, après avoir' envahi 
· l'Europe centrale, des tribus de langue i~ào"gérinàilique,: dês 

Celtes, sè prêcipitaîent sur le pays que;- de leur riom, les Gau­
lois; on a ppelà la Gaule, et qui est devenu ':ilotr:e France; On se 
représente les Celtes dehmite stature, les cheveux blonds, les 
yeux clairs; vêtus . d'une longue·. blouse; l~s braies serrées 
aux chevilles, ·aux pieds la ga:llica mrgaloche; Peuple ·guerc 
rier les Celtes ne cultivaient que des lopins de terre, habi-' . . . . 

tliient des huttes; semblables à -celles de nos sabotiers, cons-
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truisaient des forteresses servant à la fois de parcs. POl!r les· 
animaux et de refuges pour les hommes. Leur langue s 'appa­
rentait ~ _ notre breton. Très religieux, -ils croyaient à 
l'immortalité de l'âme; les Druides étaient à la fois leurs 
prêtres et leurs conseillers politiques. A l'école primaire, 
oii nous dépeignait ces Druides, parcourant nos forêts, cueil­
lant sur nos chênes, avec, leur serpe d'or, le gui, la plantê 
sacrée. Pourtant,. c'était le paganisme aveè ses cruau~és : 
sur des dolmens, en guise d'autels, le sang humain coulait. 
Avec le temps, les Celtes s'organisèrent en petits états ou 
cités : SOl!s le nom de confédération des Armoricains, cinq 
de ces états se partagèrent la Bretagne actuelle (1). Nous 
devions dépendre . du territoire des_ Osis~iens, qui avait 
comme chef-lieu Vorgium. (Carhaix). · 

Il semble que le « bragou-bFas » et les guêtres de nos 
aïeux étaient un vestige du costume celté. Les Celtes nous 
ont-il communiqué leur sang ~ On ne saurait 1 'affirmer; 
Ils sont, dans tous les cas, nos cousins à la modê de Bre­
tagne et. ils nous ont légué leurs vertus morales : courage 
et ténacité, amour de la justice et du travail. 

II. Les Romains. 

Quatre siècle:;; se sont écoulés, les Romains sont en· train 
de conquérir le monde : ils ont· envahi la Gaule et menacent 
l'Armorique. L'an 56 avant Jésus-Christ Jules César en 

- - '- . '- . 

personp.e dirige l'expédition contre les Armoricains et leur 
inflige une double défaite, l'une sur terre, l'autre sur mer. 
Rattachée à l'une des provinces g~uloises, notre péninsule 
passe sous la domination romaine : elle compte cinq cités 
tributaires qui préfigurent nos départements actU:els. 

- (1) :JT"!lorique signi:fie non la mer, mais le pays voisin de la mel'· 
Armoncams, ceux qui habitent auprès de la mer. ·. ' 
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On sait comment Rome se comportait à l'égard des pays 
eonquis. Elle avait des garnisons, réparties daiis des 
camps (castra), ou dans de.sforteresses (castella), moins peut­
être pour contenir les indigènes que pour les proté,ger et 
se protéger elle-même contre les ennemis extérieurs. Dans 
ces garnisons, comme dans les légions, on comptait. d'ailleurs 
des recrues armoricaines. Elle avait toute U'Q.e armée 
de fonctionnaire::>, mais dont la consigne était plutôt d'aider 
que de vexer la population. 

Aussi, tout en· gémissant sur l'indépendance perdue et 
le tribut à payer, les Armoricains ont gagné au contact des 
Romains. ·A leur école, ils ont appris à bâtir, à construire 
des maisons, à édifier des villas et même des villes. Ils ont 
appris à organiser, à exploiter la propriété rurale, à percer 
des routes. Pour atteindre les parties les phis éloignées de 
l'empire, pour relier entre elles les villes et les garnisons, 
les -Romains avaient tracé tout un réseau routier : voies 
strat~giques admirablement construites, qui suscite~t encore 
notre admiration, mais aussi voies plus modestes, fmtes par­
fois hâtivement, d'ordinaire tendant droit au but sans tenir 
compte des accidents de terrain. 

Au point de vue religieux, il semble qu'il y ait eu, entre 
Romains. et Armoricains, compénétration réciproque. L'Ar­
morique a été accueillante aux dieux de Rome. Rome, de 
son côté, a ~té tolérante pour le culte des ·Druides : des 
menhirs recevront l'effigie des divinités de l'Olympe. Quant 
au christianisme, il a certes pénétré dans des villes comme 
Nantes, Rennes, Vannes, qui ont déjà leurs- évêques; il 
devait .compter des adeptes, voire une hiérarchie, dans des 
centres comme V orgium · et Ci vi tas Aquilonià (Locmaria de 
Quimper). Il. ne semble pas qtr'il se soit répandu dans les 
campagnes. · -

Au point de vue culturel, d'après M. Loth, la langue 
celtique aurait d'emblée et partout cédé la place à l'idiome 
du conquérant) au latin, ou plutôt au bas-latin, qui sera 
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plus tard le français. L'affirmation de M. Loth· est trop 
absolue : dans dive.rses localités, la langue celtique a dû 
survivre; d'ajlleurs, alors comme aujourd'hui, on a.pu parler 
les deux idiomes. 

Les deux premiers siècles après Jésus-Christ, sous la domi­
nation ;romaine, l'Armorique semble avoir joui de la pros­
périté. Au m• siècle, comme le reste de la Gaule, elle a 
connu les incursions et les dévastations des pirates et des 
barbares, et on pourrait lui appliquer la parole de saint 

· Prosper d'Aquitaine : «Le pays n'aurait pas été plus accablé, 
quand tout l'Océan l'aurait inondé- ». 

On relève à Lothey des ~traces . du séjour des Romains~. 
Buzit était c~rtainement une station. gallo-romaine. Le nom 
même l'insinue. Ce mot, à désinence celtique, signifie buissière 
ou buissaie -lieu planté de buis (l). Or, les Gallo-Romains 
entouraient leurs camps et villas de plantes vertes, spéciale­
ment de buis, d'où l'appellaiîon de Buzit, ou Beuzit, donnée à 
ces stations. Ce qui le prouve, ce sont les découvertes faites 
par M. Louis Douguet dans le terrain qu'il possède à Gwez­
Reun : au bas du champ, un four à briques, dont certaines 
parties fort bien conservées; ici et là, dans le champ même, 
nombreux débris : briques et tuiles à bord recourbé, èols 
de vase, etc ... En .contre-bas de Ruzit, le vallon de G:wez­
Reun avec ses dépôts d'argile (terre glaise), dépôts très 
appréciés des Romains. Au-dessus et au nord de· Gwez-Reun, 
Maner-ar-Parc : abstraction faite du nom, on y a constaté 
des substi:'uctions imposantes. A Maner-ar-Pàrc, on voit aussi 
une pierre assez curieuse : haute de 0 m. 50,- elle est taillée 
et bombée sur l'une des· !aces; d'un grain très dur, elle a 
résisté aux coups de marteau qu'on lui a infligés en vue de 

(1) Buzit ou Beuût se traduit·· également Boissière ou · Boëxière. 
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lui dérober son trésor. Plus loin, c'est Kerliou, Kerlézou! 
le village des cours, le séJour des autorités. EU. face,. au del_a 
de Ster-Vihan, en . Gouézec,· on trouve · Buz1dan, le petit 
Buzit, vraisemblablement dépendance du Buzit de L_~the~-. 
n faut enfin signaler l' H ent-JJfeur, la grande_ rout_e. qur r,ehe 
Kerliou et Buzlt à Kroas-Kerabri : nom et diSpositiOn deno· 

Kroas Kerabri. 

tent une voie romaine. A Kroas-Kerabri, cette voie 
gnait la grande voie Carhaix-Ker-Is, desservant le 
de Lelzac'h (Méné Kelc'h en Cast) (1) · 

rejoi­
camp 

(1). On s'est demandé s1.· Rulan et Rumadec n'étaient pas égal:m~fint 
L ., · yllabe de ces noms l'U s1gn1 e 

des villas gallo-romain;;s. a premlere_ s . · .. co=e en comportaient 
rouge, indiquant ~n tOlt ou de~ ~urs rouge~t-il . Rumadec et Rulan 
les maisons· romames. ~ure -meprise, se:ble . -ian ia colline ou le 
sont des formes adouc1es pour run-ma ec, :run · ' 

tertre de Madec, de, la. lande. blable qu'on à prétendu· qu'il y avait 
. c:est par lune mepns~e s:nzit une chapelle de Saint-Ronan. Dans 
Jad1s dans es parages . ' . d · R wn · or au bas 
le b;et?n fa~ilier d~w~~r~~~~ll~u~~n~~u~~~it e;::~uir! p~r .le vallon 
de Buzlt seM .. r?u':el. ,f. ut· -garâ~r à reun son sens véritable colline, et 
cle Ronan. a1s 1 a . -
traduire Gwez-Reun le ruisseau de la collme. 
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IV. - Les Bretons. 

Nous avons vu les Asiates, les Celtes, les Romains, envahir 
notre pays, y régner, et s'éclipser les uns après les autres. 

C'est maintenant le tour des Bretons. Ils viennent d'outre­
Manche, nollJ en: vainqueurs, mais en émigrés. 

La ré,gion d'outre-Manche, comme la Gaule, avait été 
occupée par les Celtes .. Ils se l'étaient assimilée, lui impo­
sant leür langue, leurs mœurs, leurs institutions. Les légions 
romaines pourront en prendre possession, lui donner un 
nouveau nom, la Bretctgne, - du mot celtique Britannia -----, 
èlles ne modifieront pas cet état de choses. Les Bretons 
pourtant acceptent l'Evangile que leur prêche saint Germain 
d'Auxerre; la. foi chrétienne s'implante si bien dâns les 
m~urs q11e la Grange-Bretagne est appelée l'Il~ des Saints, 
que des monastères surgissent partout·et regorgent de sujets. 

Appelées ailleurs pour défendre l'Empire, les légions 
romaines ont quitté la Bretagne. Les Bretons ne tardent pas 
à être attaqués par les Anglo-Saxons : malgré leur courage, 
après des alternatives de succès et de revers, ils succombent 
et' toujours harcelés par l'ennemi, ils doivent se replier 
dans les montagnes du pays de Galles et· plus encore dans . 
la partie sud-ouest de l'île (Domnonée et Cornwall). 

La peste etla famine ajoutent leurs horreurs aux désas­
tres de .la guerre : c'est alors la désolatio~ dont le moine 
Gildas, le Jérémie breton, a tracé l'effrayant tableau. Pour 
échapper à la mort ~m à une servitude plus cruelle que la 
mort, les Bretons partent pour les pays d'outrecmer. Parmi 
ces pays, l'Armorique occupe la première place. 

L'é~nigration eut-.elle d'autres causes que celles que signale 
le moine Gildas L. Dans quelles conditions s'est-elle faite L. 

-n est difficile derépondre. Commencée vers 460, elle s'ést 
terminée seulement au début du vue siècle. Pourtant, c'est 
entre 514 et 525 que l'exode semble avoir atteint son 
maximum. 
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DarlS nos régions de l'ouest, au moins sur· les côtes, les 
Armoricains n'ont pas dû opposer grande jésistance aux 
bandes· d'émigrés. Décimés· par les incursions des pirates 
et des barbare~, les indigènes vivaient dispersés. Ecoutons 
l'aveu de l'auteur de ]a vie· de saint Guénolé : « Accablée 
de maux ~t de fatigües, la fille chérie du peuple insulaire 
s'établit sans lutte et sans guerre, sur ces dv~ges d'Armo­
rique comme en un lieu de repos » (1). 

Les Bretons cependant ne se contentent pas de pleurer 
sur leur ancienne patrie .. Ils se mettent à l'œuvre sur le 
nouveau terrain que la Providence leur a confié. Ils réor­
ganisent leur vie sur le modèle de celle qu'ils ont pratiquée 
outre-Manche. Le clan continue à jouer un grand rôle, mais 
il est élargi, formé non plus seulement par les_ liens du 
sang, mais par les épreuves supportées en commun et la 
communauté spirituelle. Qn pratique l'élevage plus que le 
labour. Le tempérament reste belliqueux : on est prêt à 
marcher contre les ennemis de la patrie et de la race. Les 
bardes d'aiÙeurs entretiennent le feu sacré, en chantant les 
exploits des ancêtres. 

A mesure que les colonies se. développent, les Bretons 
. sont dans l'obligation de former des principautés : chacune 
comportera un souverain, juge suprême et chef militaire ,de 
son petit état, souverain que l'on appellera tantôt .roi, tantôt 
comte ou .duc. En souvenir de l'anci(mne, ils appellent leur 
nouvelle patrie la Bretagne. Pour rappeler la Cornwall où 
ils ont séjourné, ils donnent le nom de Cornouaille à la 
partie sudcouest de l'Armorique : elle aura pour capitale 
la ville qu'ils fondent sur les rives ~e ~'Odet, là où la 
rivière reçoit ses affluents et qu'on appellera pour ce motif 
Quimper, Kem-be1·, confiuentia. 

(1) En plein cœur des Montagnes noires, la résist~nce a pu ê~re 
plus sérieuse. Jaloux de leur in~épend~nc~, mal soum1~ au::' Romams 
eux-mêmes, les vieux Celtes qm s'y eta1ent retranches seront plus 
rebelles à la pénétration de l'Evangile. 
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P(lu à pmi. les Bret!'ms absorbent les éléments armoricains 
. ou g_allo-romains: {)ependant, . au point de vue: religieux, 
.·. l'assimilation est pénible; A.u point dè vue culturel, ·toute 
_la zone E. reste réfract:;tite .à Ia)angue bretonne. On aü;a, 
de ce fa:it; la Brètagne gallo et la Bretagne bretonnante (1) .. 
ILn'yaura pourtant qu'une seule·Bretagne, un seulpeuple 
é~;tf5iquê., indépendant, profondément religieux, 

• (1) Lès limites ~-e la Bretagne !;>;etonnante, comme 'ùe la Bretagne 
. tout court, ont vane au cours des s1ecles .. Actuellement on parle encore 
Je breton dans l'ouest de la province tout le Finistète la moitié" du 
Morbihan et des Côtes-du-Nord. ' · . · 'c. 

· du Faou. 

Kerliou (Kerlézou). 

CHAPITRE III 

UNE LÉGION DE SAINTS 

Sans méconnaître les servièes rendus ni même les initia­
tives prises par les la,ïcs·dans l'organisation de la Nouvelle 
Bretagne, tous les hist~riens a.ccordent que la part préponc 
dérante en revient aux moines. Ils ont été l'âme et la che- -
ville ouvrière de l'entreprise, méritant par là le titre de'Pères 
de la Patrie. · Il est bon dire un mot de leur œuvre. Ces 
moines avaient des ehefs : la Cornouaille a conservé fidè­
lement les noms de Guénolé, de Corentin èt de Gradlon, 
qu'elle considère comme ses gloires. Nous ne pouvons les 
passer sous silence. 

Les Lotheyens seront ainsi a même de comprendre les 
premières pages de leur histoire locale. Ils sauront par qui 
et comment leurs aïeux ont été initiés à la vie chrétienne. 

3 
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I. - Les Saints bretons. 

De tout temps, les -incrédules se -sont àttaqués ·à nos vieux 
saints; de nos jours, la critique croit rendre service à l'Eglise 
« en les dénichant ». On. leur ·r~proche d'être lé,gio:ri; pas 
de localité qui n'ait le sien. On.leur fait grief de n'avoir 
pas leurs pièces d'identité en règle. Leur vie, écrit~ de longs , 
siècles après le décès, ne repose sur aucun doc)im~nt \'ligne 
dé f?i : du commencement à la fin, c'est un_ tissu de légendes; • 
plus merveilleuses les unes que les autres. Pour nous édifier, 
on nous renvoie à l'ouvrage d'Albert L~ Grand : Viës des 
Saints de. Bretàgne. Budoc traverse la Manche sur une auge 
en pierre ~ comme voile, sa cagoule ; comme aviron, son 
bâton pastoral; comme boussole, son livre d'heures. Pour 
ses courses apostoliques, . Théleaù utilise un cerf. Paul 
Aurélien tient en laisse et précipite dans les flots le dragon 
qui dévaste l'île de Bàtz~ Hervé, l'aveugle, apprivoise le loup 
qui a dévoré son âne et le- charge de défendre contre ses 
congénères les moutons du' pays. Encore simple écolier, 
Guénolé remet en place et en parfait' état l'œil qu'une oie 
sauvage vient 't].'arracher à sa jeune sœur C!ervie. Corentin 
demande sa pitance à un poisson âont la chair, tailladé.e ' ' 
chaque jour; renaît sans cesse. En un mot, le merveilleux . 
foisonne. . 

Des ·.historiens, MM. de la· Borderie et ~\.. du Cleuziou ; 
des érudits, M. Jourdan de la Passardière, les chanoines 
Peyron et Abgrall; des experts en .-hagio-onomastique, 
MM. Loth·et·Largillière; de savants h~giographes, les doc­
teurs· Doble et Kerbiriou ont pris .en mains la cause de nos 
saints bretons, et se sont chargés-, chacun sur, son terrain, 
de les réhàbiliter. - . 

Avec les adversaires, ils déplorent la pénurie des docu­
ments polir l'histoire bretonne, spécialement en Cornou~il~e, 
du v•, au IX" siècle. La pénurie des documents est due aux 
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pillages et aux incendies dont les monastères olit êté la 
proie. Ils estin{ent qu'il faut tirer parti des parcelles. qui· 
subsistent et ne. pas jeter indistinctement a-& feu bon grain 
et ivraie. Ils font remarquer qùe des auteurs, par- exe~ple 
Gurdisten dans la vie de saint Guénolé, ont la prétention 
de puiser à . des sources écrites, que la tradition orale ne 
peut être dédaignée quand eUe est constànte, universelle, 
se bornant à des points précis, et c'est le cas pour saint 
Corentin. En Bretagne, comme en Cornwall, la topographie 
et l'hagio-onomastique ont une importance majeure :le nom 
des saints est inscrit sur le sol qu'ils ont évangélisé,. sur 

· les monuments. qu'ils ont _érigés, qui ont été érigés en leur · 
honneur. Les p~ou, les tré, les lan, les loc, les lieux-dits 
sont autant de langues qui proclament leurs louange!> .. Leur 
nom est gravé plus profondément encore dans le cœur. des 
fidèles, qu'ils ont formês à la vie chrétienne, qui les invo­
quent dans leurs besoins, qui les donnent comme patrons 
à leurs enfants. C'est le cas de répéter la· parole de l'Evan­
gile : «Vous les reconnaîtrez à'leurs fruits». C'est d'ailleurs 
la conclusion à laquelle dut aboutir Mgr Baudrillart, · de 
l'Académie française, dans le panégyrique, prononcé à la 
cathédrale de Quimper, le 17 décembre 193$,- pour la fête 
de saint Corentin.· 

Dans ces vies, il y a à distinguer un fond parfaitement · 
authentique et les détails inventés par la dévotion popu-. 
laire ou empruntés par l'écrivain et l'orateur à l'Ecriture 
sainte, à d'autres vies de saints, pour étoffer le sujet, grandir 
le héros. L'une dès marqués de la sainteté, c'est-le miracle : 
on attribuera au. saint local les prodiges les plus- extraor­
dinaires. Pour l'exalter, on Jè :mettra ·en. rapport, souvent 
en parallèle avecdes personnage~ fort distants dans le temps 
et dans l'espace. Ajoutons la valeur symbolique du récit. 
Grâce à ces figures, le peuple,-, qui pense humblement lès 
vérités les plus sublimes, saisit l'action de la Providence 
sur les élus. Il comprend et admire les grandes œuvres que · 

/_ 
Î .' 
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Dieu a opérées par la main de ses serviteurs : il goûte les 
·dons célestes. Le· poisson de saint Corentin n'est-il pas un 
touchant emi>lème de Jésus-Christ dans !;Eucharistie ~-·· 

En 1936, on célébritit le troisième centenaire dela publi­
cation d'Albert Le Grand sur les saints bretons. A cette 

. . . . . \ 
occasion, au Congrès du Bleun-Brug tenu. à Roscoff, Son 
E:iœellence Mgr Duparc, év~que de Quimper, disait : « Ce 
livre est notre légende dorée, où sous le voile du merveil­
leux s'étale, en des ré~its pleins de candeur et de fraîcheur, 
l'àpostolat social de nos vieux saints, exposé dans le ton. 
·des Fioretti .de saint François d'Assise et dans un style qui 
· aurait pu ·être signé de saint François dé Sales ». On ne 

saurait mieux dire. 

II. L'œuvre des saints. 

D'accord sur le rôle joué par les. moines bretons, nos 
hagiographes sont moins unanimes quand ils traitent des . 
circonstances et des modalités de leur apostolat. Nous ne 
pouvons exposer, nioins encore discut~r les diverses·opinions. · 

Nous i'avons dit,Ja Bretagne insulaire comptait de nom­
breux monastères; ceux de Cambrie étaient particulièrement 

·florissants : Lan-Iltud, Lan-Carvan, Ti-Gwen, Bang?r avec 
ses iooo sujets. On y formait des ascètes; on y préparait 
des apôtres : ces maisons étaient de véritables séminaires 
·pour le monde' celtique. Menacés par les Anglo-Saxons, les 
moinesi tout comme les fidèles, durent se replier sur le sud 
de l'île .; Dom:rionée, Cornw;üL De là, sous une nouvelle 
pression de l'ennemi ou peut-être pour répondre. à l'appel 
de leurs frères déjà émigr_és, beaucoup gagnèrent ·l'Armo­
riq~e emportant, comme leur plus cher t:résor, les reliques 
de leurs saints (1). · r 

(1) Queiques moines sont venus d'Irlande : Colomban, Ronan. 

. \', 

(. 
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Dans un livre d'ailleurs plein d'intérêt, Les Saints et 
. l'organisation dhrétienne primitive dans l'Armorique ·. bre­
tonne, M. Largillière se· plaît à nous dépeindre les moines 
bretons, à peine débarqués, se taillant chacun. S(ln domaine, 
au hasard . de ses pérégrinations, l'organisant selon l'inspi­
ration du moment, sans lien avec le monastère ni avec l'auto­

. rité. C'est, nous semble-t-il, oublier la parole du saint Evan-
gile : Il les envoya deux à deux, et l~ notion de . mission 
dans l'Eglise; c'est méconnaître lè rôle de l'obéissance dans 
les communautés, et . l'importance spéciale que les monas­
tères celtes y attachaient; c'est oublier que la vie érémitique 
n'était permise qu'aux sujets d'une vertu éprouvée, et qu'on 
ne saurait étendre .à tous ce qui était le privilège des parfaits. 
· Il· est possible qu'au cours des âges et dans telle ou telle 
région, on se soit relâché sur ce point : le résultat a été 

·d'augmenter, non le. nombre des saints, mais le nombre· de 
ces moines gyrovagues; dont se plaint l'auteur de la vie 
dé saint Guénolé. 

Le premier souci des moines émigrés ou missionnaires dut 
être de se procurer un lan, un établissement . qui assurerait 
à la fois leur propre vie religieuse et la formation de leurs 
recrues. Nul doute, en effet, que les vocations n'aient surgi 
de bonne heure pàrmi les enfants d'émigrés. Quant aux 
missionnaires détachés pour le service des âmes et le culte 
religieux, ils continuaient à relever . de l'abbé, répartis en· 
de petites communautés, où la vie ascétique primait, où 
les obligations essentielles ét;üent la prière, l'étude, le travail 
manuel. 

* * * 
Dans l'hagiographie bretonne, on trouve fréquemment les 

mots plou, tré, lan, loc, guic comme préfixes de noms de 
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localités. On peut se demander quel est le sens preciS de 
chaque terme et quels sont, entre les choses signifiées, les 
1;apports de dépendance. Autant d'opinions que d'écoles, 
sinon d'individus. Il y a à considérer, moins l'étymologie 
du mot que le sens qu'on y attache, et ce sens, comme tout 
ce qui est vivant, a varié selon les temps et les pays. A des 
institutions en formation, on ne saurait appliquer, au sens 
strict et plénier, la notion de paroisse telle qu'elle existe 
de nos jours. 

Le plou (de plebs, plebis) aurait désigné une paroisse 
plus importante; le tré, tref, an-dreo (du latin t1·ibus, ou 
du celtique trebâ), une paroisse de moindre importance, 
dépendante ou non du plou. Le terme celte lan rappellerait 
un monastère; le loc un ermitage; le guic· (vicus) était, à 
l'origine, le bourg. 

Longtemps, on a admis que les ·plou et les tré étaient 
d'origine laïque, les loc et les lan d'origine ecclésiastique. 
1\i. Largillière combat cette thèse. Il proclame, par contre, 
que les plou; les tré et les lan sont anciens, avec priorité 

. pour les plou, tandis que les loc remonteraient tout au plus 
·au xre siècle. Les lieux-dits, avec ou sans lë mot .saint, 
seraient encore plus récents (1). D'après le même auteur, 
si les plon et les tTé admettent parfois comme suffixe un 
nom commun, le lan exige invariablement un nom d'homme, 
et cè nom est d'ordinaire celui du saint fondateur. 

Sans· contester l'autorité de lVI. Largillière, nous ferons 
observer que chaque cas demande à être examiné en parti­
culier. D'autre part, ce qui est vrai pour le Bas-Tréguier 
- c'est la région qu'a étudiée l\1. Largillière - peut ne 
pas se réaliser dans la Cornouaille, où la romanisation était 
plus accentuée. 

(1) Une remarque s'impose : autre chose est l'existence du saint 
et autre chose l'appellation du lieu. Le fait d'avoir appelé une paroisse 
Lothey ne crée,pas -un saint They, mais suppose un saint They. 

-29-

Quoi qu'il en soit de ces théories comme de la date pré" 
cise de nos premiers monuments religieux, nous pouvons 
dire que, grâce aux moines, notre terre bretonne s'est, de 
bonne heure, couverte de sanctuaires, où retentissait la 
louange divine, où la prière montait ardente vers le ciel. 

* 

Ces autres sanctuaires que sont les cœurs n'ont pas été 
négligés. Sauf de rares exceptions, les colons étaient. chré­
tiens, mais on sait que le celte a les passions vives, le tem­
pérament violent; la société 1gallo-romaine était corrompu'e; 
des îlots païens subsistaient, et au fond des bois, les Druides 
continuaient, sinon leurs sacrifices sanglants, au moins ·leurs 
rites sacrés; les superstitions étaient en vogue partout, même 
parmi les chrétiens. Les moines prêchent à tous la doctrine 
et la morale du Christ Jésus. Mieux encore, ils prêchent 
d'exemple. Conformément à la pratique de l'Eglise, au lieu 
de s'attaquer directement aux rites païens, ils les transfor­
ment, ils en changent l'objet, ils en renouvellent l'esprit . 
Les solstices seront célébrés, mais on fêtera le Christ, la 
vraie lumière venant en ce monde, ou J eau-Baptiste pré­
curseur de cette lumière. Les pierres seront vénérées, non 
pour elles-mêmes,. mais comme sanctifiées au contact des 
saints : celle-ci fut le lit de saint Ronan, celle-là la barque 
de saint Budoc. Il eh sera de même des sources : elles ont 
jailli à la prière de tel saint, dès lors elles ont telle vertu 
curative (1). 

(l) Lan embanner al ludlu, l'une des nouvelles de J akes Riou, est 
consacré au feu de la Saint-Jean à Kericun. La scène est pittoresque 
et les détails sont vécus. Un demi-siècle plus tôt, ·dans plusieurs villages 
de Lothey, par exemple, à Kergadaën, le feu de la Saint-Jean avait 
un. caractère plus mystérieux. Au carrefour, à: l'entrée du village, 
on avait dressé un tas de fagots. A la tombée de _la nuit, lEls maisons 
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En, prês~nce des 1ande8 et des forêts <}e leur, nouvelle 
. . patrie; -les Bré~ons :aûraient .êté exposés· à'négliger .. la ·cul~ 

· ture, ;p'oûr s'adonner à la chasse; à la pêche; _à l'irldustrie 
pill3tdr.ale; ~inoh aÙX r~;J.zzias sur les marches- :franco-hretolines: • 
Les mo1n'Ei~·~lèur', ont appris à: défricher le •SOl; à. inett:re -la 
terre e:i:t.'vàletrr ... : . c):j.aque mon~stère est aevenu U.Il centre 

· , de · cqlome agricole. Au lièu. d'êtrè des hordes nom.ades; les . 
. Bretoh~. o:O.t;Jqrmé rune natiorÙ . ·-

,.;·.:.' 
*:·<~ 

····{::~::,:.':_li ·~·::. ~ .·'':-.~:~~:f:~·.::·:~:.~:-_:/f.: <:_f\_~~~-. ~ •' ... ;' 
~· .·"'! '· ''.1 • . - . ; .·-· .• · ·. 

se vid~i~~~-; ~9-~~ -le ~pnde :. ~~!! ,, -~, : )è'_ ·s•.-~.:~_'_.v·-;_ .. ·0,_$_'·.·-.·.~:q __ n __ et_s· a_·q'~ .. -. ' .• ~.---__ ._i•~é.s_··u. Pn.~_}gritsa_ nednf81~gnn_ t_es . 
portéif sl:n:'~ lë Ji~as ',de J\j{u-:s; ' ' "' ~ """"' 
de croii,.le:p:tin,cipàl'clù)~'' ... tait·.le leu 'aux :fagots. Tous 

. les a~sfS,~a~~~,_~è ~Jiîiai~~- l'~n:·:Ell-!:gie)lX ~~lence. Cepe'?-· -
· dant âe~ 0~ tro!s ~l'n,!j-t~u . . ....... • . . :Ill~~~,,Jo_n,~Je guet :. des 

que le cerf volant (c':hpu.1I' !3~té•;JI;l)D.~~ ,f.e~a. !JOD.: ,appatlti()n; Je; ·comble 

!~:::!1~~:~t~i~~~~~~~!:~$J~!~~~r:~;~~~~1~:~~~:~:~~ 
les flanim~s· :bais~èil,t;, 'la rond-e. s'orgàn'i$6 et le:;fvieil).iuds'.tie:Ii.D.én~ à 
y prendr~:: pirt. ,Pü1s ~è ._ s()nt 'lés jeunes. gens qui i#ontrent ·la· :force 
de -leuis, jartets: e:rj;_ saû.tant par-dessus •·l:l, braise.'_Atrès -la' :P:rîèrê du 
s'Oir, -récit~'~ par 'lë: éh,e:f: de. :famille; c'est lâ vente: à 1'-enea;n. :aes . 

' cendres: Dès le :Iëridei'nain, le priX , en sera déposé d.ans le. p1a>t-- dé· · 
saint .Jean, tandis que lés ~ndies :feront. produire, ceri:t pour· .. cent, 
au lopin de terre sur1eque~ elles serorit répandues: Curieux ani.al.g.ame 
de ritès païens èt ch~étièns. .· · · · ' · · 

' ':· 
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III: Les gloires de. la Cociio'Q.aille. 1 1 ·:. 

« Comrite. ils brillaiènt d'une. triple lumi~~e.lés, sommets 
de la Cornouaille quand c~s . grands . honiiJleS, . Gra_dlon, . 
Corentin -~et Guénolé, y. tenaient le premier: rang. Gradlon 

f .• ·' 

·, ; • ' ' r 

. . . ' . . ' 

·. · ·Nos ·pèr~s dans la f~i. ..• 

,;.•··,· 

. ;,;. 
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~ct~ért&lé :: i ri:Vl\.if.',:,a 

·de!: ~~rents . é.1 m. iil:i:-ês···(&Y 
àU &onast~re >·u .. ~;>··'., ya.U.JC< 

· cip~~s: de,.sain't, 
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'J:JJ. t;;.;,ue·.,o,on:ue ··heur~, con.fi~ 
'di)jgea.i .l'Un:c::des dis­
»ù>·'i'+•""'.·Jr~s élevé » .. 

'/ 

J· _1·.':,_ . 

.:.' 

' A pareille. école; il. :fj.t d'airiirables·)ù·ogrès; Bièntôt, la 'voiX. 
divine se. fit entendre; lui disa;rlt cotillne jad~· à Abral!:am : ·· · 

·<<.Quitte ce 1ieÙ,, va dan~ laJêrre què je te montrerai et 
je ferai de. toi le père d'une .gr~nde natio~ »._"Cette terré 
'était · Landévennec l'un des coins les plus . ravissants. de 

:' . ·. . ' . 
notre Bretagne (1).; -'-· ·. · . . , 1 , 

~· Avec l'aide de quel<jU:es .. compagnons; GMnolé ·y fonda 
.son . hin; son· Ihonastère·. Lès débuts 'f'UrentLpénibl~s : tout 
était ·à créer; les . moines s~ font bûcherm1s, charpentiers, 
labottrëu;rs. Le· premier au travail; Guénolé estole plùs araent 

· 'dans la. prière .. Austère , et dur p~ur ·lil.i"in:ême, il est douX. 
et fer]Ile pour ·ses frèrés: L.E( ciel. lui a départi le •don des 
mira.cles .. Jl n'en Use.· qu'en faveur des· petits, et des pauvres . 
:Les sùje~s viennent . nombreux au monastère. Èiltr~înés .par . 
les exemples de l'abbé, ils. fonCde .ràpidesprog'rès dans le~ 
voies dé· la sainteté. ·'DevenÙè une pépinière . de saints, 
Ll:tndévenne..c tie :tà.r<le ·pas·. à être · ·un ·foyer d'apostolat. 
Guénolê lance ses missionnairès dans toutes les direçtîons ·: 
Conogan '.à B,èu'zit; (iJanderneau) ; Balai- et: Martin aU: pays 
d'Irvillac· Idti.net à Châteaulin;· Day à Lothey; y\Tigon à 
. .. . ' . ·, . . ·. . . •. . . . . -.· ·1 

. Trégour'ez ; Ta1lvoùd et Razian . dans les régions de Coray 
:et de S.caë~; Rioc à Lanriec; etc.~: Eglises e_t monastères 
surgissent de terre.· Guénolé est vraiment> Fapôtre d:e; la 
Qomouaille :. il est devenu le Pèr~ d'une <grande nation; 
Nombreuses ·sont les ·.égliseS ou les chapelles qui lui .ont été 
dédiées. Son culte s'est étendu à tous les diocèsès bretons 
qui éélèbrerit· sa,.'fête.le· 3 nîars._,Là-Co:rnouaîlle' dioutrec 
Manche hli a co~acré :une 'quaritîté de chapetles .et plusieu~s . 

. . . . . .' . . . .. 

parois~es. 

/ 

'. 
' 

· , '(1) Selon>dom Pelletiet (Dio~ionna#e bre~on),. té:uenneo- s~g:nifiera~t' 
un lieu bien· abrité, bi-en exposé. Lan-Teve:r:nec, PIJ,r _eup,h<m~~·L~nd~·. 

, vennec; serait donc le lan bien abrité. D'apres Loth (Noms des sa~~ts), 
· .:Ce serâit Lan-Teweilnoc le. nom familier de.· Guénolé. Par adouc~ss~­
; ment- Lan,Tewennoc.seraît :devenu Landévennec .. Ce~te seconde expli-

.· caiiù~ :Sembie l~j, véritabl-e; > • ,. .· . . 
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Malgré les vicissitudes, l'abbaye de Landévennec s'est 
maintenue jusqu'à la Révolution. Au moyen âge, elle possé., 
dera 18 bénéfices : 8 prieurés, et 10 paroisses. 

2° SAINT CORENTIN 

Dans la séquence des Sept-Saints, les sept fondateurs 
d~s évêchés bretons, saint Corentin est .au premier rang : 
h~s prœfulsit Corentinus. Selon le mot du P. Maunoir, il est 
entre les astres de l'Eglise ce qu'est le soleil parmi les pla­
nètes. Nous sommes pourtant pauvres en documents sur cette 
gloire de Cornouaille. La vie écrite date seulement du 
xm• siècle, ne comportant guère que les lieux communs de 
l'hagiographie bretonne. Nous en sommes réduits aux maigres 
données de la tradition orale et aux conjectures qu'auto­
risent d'autres récits (1). 

Comme Guénolé, Corentin était Breton, né sur la terre 
d'Armorique. L'esprit de Dieu le poussa de bonne heure 
dans la solitude du bois de Névet au pied du Méné-Hom. 
Là, loin du monde, il exténuait son corps par les jeûnes 
et les macérations, il fortifiait son âme par la prière et la 
contemplation des choses célestes. Une pareille lumière ne 
pouvait pas· rester sous le boisseau. Aussi, quand il fut 
question d'établir un évêque dans la cité forteresse de 
Quimper, Corentin fut désigné par la voix populaire. Il est 
le premier évêque de Cornouaille. Certes, il est le Pasteur 
qui distribue à ses ouailles le pain de la parole divine, il 
est le Pontife qui monte à l'autel, pour immoler l'Agneau 
mystique; mais il reste le grand Contemplatif qui ne sou­
pire qu'après la solitude. Son séjour préféré est l'ermita()'e 
du Névet. Les devoirs de sa charge et les gémissements ~e 
l'Eglise sont les seules choses qui puissent 1 'en faire sortir. 

Premier évêque de Cornouaille,· saint Corentin est le 
patron principal du diocèse de Quimper et de Léon. La 

(1) Voir appendice IV : l'épiscopat breton. 
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cathédrale de Quimper se glorifie de posséder « le bras » 

du saint, l'insigne relique qu'on a pu sauver lors des inva­
sions normandes et au cours de la grande révolution. 

3° LE Ror GRADLON 

Si nous évoquons ce nom, après ceux de Guénolé et de 
Corentin, c'est pour rappeler que les princes temporels ont 
joué un rôle dans l'organisation chrétienne de la Cornouaille. 
Les vieilles ch~oniques nous disent que Gradlon a été pour 
l'Eglise de Cornouaille ce qu'a été Constantin pour l'Eglise 
romaine, ce qu'a été Clovis pour l'église de France. Sur 
ce nom se sont cristallisées· nombre de traditions et de 
légendes bretonnes. Pour les sabrer plus facilement, la cri­
tique moderne nie l'existence même du personnage : roi 
légendaire nous dit-on, pur mythe. Ses introducteurs sont 
Clément et Gurdistent, les auteurs de la vie. de saint Guénolé. 
Son portrait est calqué sur celui de leur contemporain, le 

1 . 

roi Salomon. 
Nous n'avons pas à prouver l'existence de Gradlon, à 

étudier quels auraient été ses rapports avec Guénolé ou 
Corentin. On nous permettra une ou deux remarques. 

De bonne heure, la Cornouaille a compté une tribu guer­
rière qui a tenu tête aux pirates, qui a fondé la cité forte­
resse de Quimper. Cette tribu devait avoir un chef, comte, 
duc, roi, quoi qu'il en soit du titre. Des documents, remon­
tant au rxe siècle, donnent à ce chef le nom de Gradlon. 
De quel droit les récuser ? C'est à Gradlon que les princes 
bretons rattachent leur généalogie, que les. hagiographes asso­
cient leurs héros, que les moines recourent pour justifier leurs 
possessions. On ne s'accroche pas avec un .tel accord, une 
telle persévérance, dans un but intéressé, à un personnage 
fictif. L'auteur de l'entrefilet que nous commentons nous 
dit que Gradlon gouverna sagement. N'est-ce pas auprès de 
Guénolé qu'il aurait puisé la mesure et la douceur qui fai­
saient d'ordinaire défaut aux princes de cette époque et de 



cette race ~ Loin de le con:fondre avec Salomon, l'aute~r 
· précité l'oppose à Salomon comme il. oppose Guénolé .. et 
Corentin aux ~évêques et abbés qui fréquentaient la cour 
du ,sùcces~eur d'Erispoé. . · . 

Si nous insistons, c'est moins à cause du personnage lui" 
mêrne q~'en .raison de nos traditions et légendes. Ces tradi­
·tions etlégendes nous y tenons,. parce qu'elles 'sont l'expres­
sion .de: notre génie, parce qu'elles orit inspiré :notre art et 
notre littératrire,. parce .qu'elles . ont 'répandu sur nos 
crpyances. et notre culte une teintE;l spéciale et un parfum 
stei'ge'lj,eris .• Nous sommes reconnaissants à ceux qui lès défen" 
dent·et Jes font valoir. Nous pardonnons difficilement à ceux 
qui.,Tes attaqu'ênt; D'aiJleurs, d'ordinaire ce sont des étran-' 

· ger~; .. qpi>ntayânt · qu'une ·coimaissance fiUperficielle de . nos 
ehoses)ocl);les;· qui n'ayant p,as su comprendre nos vieux 
docùmerits,· avec .plus de passion que de logique, veulent 
tQut dém9liri(l} .. ··· • ••. , · 
:Rendant~ ~ompte dv · livre de M. Latouche, Mélanges 

d'histoire de Cornouaille, et évoquant ie sarcophage du roi 
Gradlon à l:Jandévenne.c, M. Andréüheix disait què ce livre 
est le .. sarcophage· des traditions ·et légendes bretonnes (2}. 
On aurait pu faire remarquer à M. Oheix que, depuis 1424, 
la statue de Gradlon est au-dessus du portail de la cathé­
drale de Quimper : 

Pour éternel mémoire sa statue à Qheval 
Fut ci-dessus assisé au haut de ce portail, 
.Sculptée .en pierre bize, neuvè et' .. dure · 
Pour durer à jamais, .si le portail tant dure : 
A Landt-Tévennec gist ,du dit· Gradlon le corps. 
Dieu par sa sainte grâce. en soit misédèorde. 

/ ' : ' ' ' ' 

Cette statu'e équestre a résisté à l'usure. du temps et aux 
intempéries des saisons. Le 5 août 1944, elle résistait aux 

(~) Le .cha,noine .· ,Abgrall pa,rlait. vo.lcintiers de ce critique qui. niait 
l'existence de tel saint, mais admettait l'authenticité de ses reliques .. 

(2) Voir le Bulletin de la Société d'Archéologie, 1924. · 
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~itrailléuses alle:in~ndes, décidées à l'abattre. en même 
temps quele drapeau françaiS'qui la décorait Ainsi de nos 
traditions : elles rési~terontaux rafales de. la critique. ~ · 

A Gradlon,, Corentin et Guénolé, notre ·auteur associe 
comme colonne de l'Eglise de Cornouaille un moine .. du 
nom de Tugdual, modèle de toutes les vertus, lé, cœur si 
embrasé .de l'amour divin .que tout son être aurait dû en 
être consumé, déjà auprès du .Seigneur et toujours vivant 
là oil son corps avait habité. Les historiens n'arrivent pas à 
identifier ce personnage. . Selon . l'idée réalü;ée par' 

· JVI. Choisnarq, dans le· dessin qui illustre ce chapitre, à, 
Tugdual nous substituons They, le saint ermite dont nous . 
allons parler. Les Lotheyens auront ainsi sous les yeux· 
les quatre colonnes de leur modeste église et sauront qui 
ont i:rnplanté la foi sur leur sol, et avec la foi, les germes 
de la civilisation. 

Fontaine Saint Guénolé. 

( 



Lanurgat. 

CHAPITRE IV 

LES LIEUX SAINTS DE LOTHEY 

C'est dans le Cartulaire de 'Lan,dévennec et les écrits qui 
s'y rattachent que nous trouvons la première mention des 
villages formant le territoire actuel de Lothey. Quoi qu'il 
en soit de l'authenticité de ces pièces (1), nous y relevons 
une' preuve irrécusable de ce qui existait ou avait existé 
dès les x1• et xn• siècles. D'après ces documents, le Lothey 
actuel comprenait au moins trois lieux saints : deux lan et 
un loc ou simple lieu-dit; au. sud, dans la montagne, 
Lanurgat-; au centre, sur le plateau, Landremel; au nord, 
dans la vallée, Loc-Dei. 

(1) Voit l'appendice III. 
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I. - Lanurgat : le lan, le _saint. 

LE LAN 

La p1ece II du Cartulaire nous montre saint !dunet ou 
Ediunet- fondateur du monastère de Loc-Y onet, au pied de 
Castel-Nin - faisant hommage à saint Guénolé de sa per­
sonne, de toutes les possessions de son monastère. Parmi ces 
possessions, on cite Lan-Iuncat. D'après une note marginale 

.de la charte 18, Lan-Iuncat, appelé ici Lan-Huncat, est près 
de Llwdremel. Pas de doute sur l'identification de la loca­
lité : il s'agit bien de Lanurgat,' qui, selon une tradition 
constante, avait jadis son ~glise. Interrogez les habitants, 
tous vous répondront :l'église était ici, le cimetière un peu 
plus haut; en contre-bas de l'église, la fontaine. D'ailleurs, 
la fontaine existe toujours (1). 

Ce lan, possession de Loc-Yonet, devait être une fonda­
tion du même monastère. Faut-il le considérer comme une 
simple chapelle, desservie par les moines de Châteaulin~ 
Nous inclinons à y voir un lan à proprement parler, un 

'monastère non sans doute à l'instar de nos belles abbayes 
' 

du moyen âge, avec leurs bâtiments élevés et spacieux, har-
monieusement assemblés autour du cloître, ni à l'instar de 
ces grands monastères bretons qui abritaient des centaines 
de sujets, mais un lan· modeste, de type primitif. Près d'une 
église aux proportions restreintes, s'élèvent les cabanes des 
moines - chaque moine a sa logette séparée - à côté, la 
cuisine et quelques communs. Tous ces bâtiments se dressent 
plus ou moins régU:liers, autour d'une cour. qu'on appelle 
le placis. A une petite distance, le cimetière. Peut--être aussi 
en guise de clôture, un vallum, un rempart de terre ou de 
pierres précédé d'un fossé. A Lanurgat, comme dans nombre 

rl) On a cru bo~ d'y annexer un lavoir; Si les mén~gères y trouvent 
leur profit, l'esthétique n'y a pas gagne. La fontame a perdu son 
charme rustique, son caractère sacré. 

4 
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de localités, le .. lan. a .Pu. occuper un ancien posté gallo­
romain,.un groupement d'ouvrages ~ortifiés. Le village voisin 

·s'appelle QuisHllic, terme u,sité, pour désigner les ouvrages 
de ee genr~. A Lanurgat, passait une voie romaine desse'r­
vant le camp de ]jelzaè 'h .. · 

2° LE SAINT 

S'il faut, selon la thèse reçue, quele suffixe du lan soit 
un nom d'homme qui est d'ordinaire le nom du fondateur 
ou du patron, le patron de Lanurgat s~rait 'saint Iudcat, 
éponyme de Laniscat et de Plouescat. D'après les celtisants, 
Lan Iudcat serait devenu d'abord Lancudcat, et finalement 
Lanurgat. La leçon Lan-Huncat appelle~ait un saint Hu~" 
cat (1). On _doit, semble-t-il, admettre l'équivalence des trois 
termes sans pouvoir pour autant identifier le personnage (2). 

* * * 
Quand on demande aux ·indigènes le nom du saint de 

Lanurgat, les personnes âgées avouent leur ignorance; les' c 

jeunes répondent d'emblée que le patron étàit saint Cadou. 
Jeunes et vieux sont~d'accord pour dire que le patron aurait 
quitté Lanurgat, traversé l'Aune et gagné la inontagne. 
Nous ne savo:rfs qùi a lanc~ le nom de Cadou. Se non e vero, 
e benè trovato. Saint Cadou est, en effet, le grand moine 
itinérant du vi• siècle, son nom est un nom guerrier, il est le 
patron de SaintcCadou, en pleine montagne d'Arrée. 

La tradition.orale est plus explicite sur les circonstances 
qui auraient amené le départ ou mieux la fuite du saint 
de Lamxrgat. Dans ses sermons,· il ne 1Ilénageait pas les 
femmes. Les têtes finirent par se monter. Le saint passait 

(1) Voir LOTH, les noms des Saints bre.to.ns. . 
(2) La désinenGe: du mot iudcat,. sinon tout le mot, évoque l'idée de 

combats, Lanurgat ne-serait-il pas le lan du lieu des GOmbats ~ 
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un jour à proximité d'un cours· d'eau où un groupe de 
f~mmes lavait du linge. n est interpellé, menacé, insulté : 
on en vient aux voies de fait,. on lui lap.ce des pierres. n 

· saisit alors l'une de ces pierres et s'~crie ;'en la jetant sur 
.la route : « Hed an amzer, var hentchou Lanurgat, mein 
• ha buga:le 6 ruill, h~g etduez ar nierc'hed,' eleis a bennou 

fall· » A savoir : << Sur les chemins. de Lanurgat, 9n verra 
à t~utjamais rouler c.ailloux et enfants, on entendra à tout 
jamais les femmes se quereller entre elles et àvec leur ml:J,ri. » 
On le voit, c'est la_réédition de l'histoire de là mégère de 
:Locronan, Kében Lokornenj c'est le rapp'el de la sentence 
portée contre notre première mère au Paradis terrestre. 
Grâce à Dieu, à Lanurgat; les enfants ont été. et continuent 
à êt~e nombreux. Grâce au travail constant des hommes, la 

. 'terre y est. moins aride et les routes sont praticables; au 
témoignage des 'maris, les femmes . n'y sont pas · plus 

méchantes qu.'ailleÙrs (1). 
Nous ignorons quand et dans quelles circol'l:stances a cessé· 

le service religieux à Lanurgat. Il e~t probable que Lanurgat 
a été annexé à Landremel, puis complètem\)nt abandonné. 

II. Landl'emel. 

1° LA, TRÊVÊ ET SES DÉPENDANCES 

. La pièce XVIII du Cartulaire nous conduit à LandremeL 
Sous le titrè L~ri Trefmael, on y lit : « Vers la même ,époque, 
un homme .de haute extraètion, appelé Wrmein· (2), poùr 
la rédemption de sori âme et de l'âme dtj.ses parents, . en 
vne de l'héritage étern,el, constitue saint Guénolé héritier . 
de toùs ses biens, à savoir : Tref Ardian, Ros Guroc, Bùorth, 

(1) Près de Lanurgat se trouve . Kervétous, _le village du Bi_enc 
. heureux. Est-ce le" saint de Lanurgat ou ·un samt personnage qu1 a 
vécu sur place, qui lui a valu ce nom ~ . . . . • . · . . . 

(2) Le ffr, préfixe de nom~r~ux noms celtes, e.st notre gov-r actuel, 
il signifie 'l'homme par . opposltwn à 1a ·femme. 
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(Goédoc ou Goethuc), on mentionne Lanrigent, Lanvéguen, 
Moguérou, Buzit (vraisemblablement Buzidan). L'énuméra­
tion se termine par Landremel, ce qui a fait penser à M. Loth 
que Landremel est en Gouézec. Nous y voyons la dernière 
étape de la journée; tels nos recteurs : à la fin de la journée 
de quête, ils regagnent le bourg. 

2° L'ÉGLISE - L'ÉPONYME - LE PATRON 

Centre administratif sans doute, mais aussi et tout d'abord 
centre religieux, Landremel était bien un lan, possédant 
une église. L'époque et les circonstances de l'érection de 
ce premier édifice nous sont inconnues. A l'encontre de ce 
qui s'est passé à Lanurgat, nous serions enclins à y voir 
l'œuvre des laïcs, chef de tribu et colons : c'est le lan, l'église 
de la trêve, ou tribu; c'est le chef de la tribu, qui en fait 
hommage à saint Guénolé. Pourtant l'église est indépen-

Landremel. 
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dante, non chapelle ou succursale d'un plou. Comme partout, 
elle est desservie par les moines. Elle a pour éponyme Maël. 
Est-ce le chef de la tribu qui a fondé le lan ~ Est-ce le. 
saint sous le vocable duquel on l'a érigé ~· Il est difficile 
de répondre. Le mot Maël (Maglos) signifie grand, puissant, 
par extension chef, prince. Tl est devenu nom propre. Dans 
son ouvrage : Les noms des saints bretons, M. Loth nous 
parle d'un saint Maël, très connu au pays de Galles, dont 
le culte est toujours associé à celui de saint Sulien (fête le 
13 mai) et il est heureux de retrouver ce nom dans des loca­
lités comme Coat-Meal, Landremel, etc. Malgré l'autorité de 
Loth, nous hésitons à faire de saint Maël l'éponyme de Lan­
dremel. Maël nous semble le nom du chef de la tribu. Nous 
savons qu 1il y avait à Lothey une maison noble Kérarmel 
tenue en 1426 par Olivier de Kaër, et en 1536, par Jean du 
Dresnay. C'était le village du chef, ar Maël. Jamais de 
mémoire d'homme, on y a invoqué saint Maël. Fidèle à sa 
théorie que tout lan a comme suffixe un nom de saint, M. Lar­
gillière est très gêné par le cas de Landremel. Il nous parle 
donc d'un saint Trémel. Inutile de dire que le martyrologue 
de Lothey ignore ce saint. D'ailleurs, à en croi;re les meilleurs 
celtisants, Lan-Tremel aurait donné régulièrement Lan­
drevel, et non Landremel. En toute hypothèse, la pronon­
ciation aurait différé, l'accent aurait été sur l'avant-dernière 
syllabe, au lieu d'être sur la dernière, comme le porte le 
langage courant. 

Vers 1850, on s'est demandé quel était le saint patron 
de Landremel : on a parlé de saint Sylvestre, de la Sainte 
Vierge. La voix du peuple indiquait saint Fiacre; cette voix 
était l'écho d'une tradition immémoriale. Dans une note 
manuscrite, le chanoine Peyron cite un rescrit datant de 
l'an 1500, émanant du pape Alexandre VI, accordant des 
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indulgences à la chapelle Landremel, dédiée à saint Fiacre. 
Il signale six dates : le petit pardon, le lundi de la Pentecôte; 
le dimanche après la Saint Jean-Baptiste, :fête de saint 
El eau; le 30 août, fête de saint Fiacre; le grand pardon, 
le 3e dimanche d'août; le dimanche immédiatement après 
les fêtes des saints Simon et Jude ; le dimanche de la Passion. 

Deux conclusions s'imposent : 
Première conclusion : en 1500, saint Fiacre était reconnu 

officiellement comme patron de Landremel, et son culte fort 
en honneur puisqu'il avait un double pardon. Bien que Scot 
ou Irlandais, Fiacre, comme les l~onan et les Colomban a 

' pu obtenir droit de cité en Cornouaille, sinon dans les débuts, 
au moins après l'invasion normande et les contacts avec 
les moines :français. 

Deuxième conclusion : saint Eleau ou Théleau était aussi 
en vénération à Lothey. Il avait sa statue dans l'ancienne 
église de Landremel : il y était, conn~e dans d'autres loca­
lités, représenté chevauchant sur un cerf. A-t-il été le 
premier patron de Landremel ? Landremel l'aurait-il reçu 
en héritage de Lanurgat? Nous ne le savons. Mais rien de 
plus naturel que de voir les moines bretons de la Bretagne 
armoricaine ériger des statues et même des chapelles à l'un 
saints les plus vénérés de la Breta,gne insulaire, le fonda­
teur du monastère de Penally. 

III. - Saint They et son ermitage. 

Dans le Cartulaire de Landévennec, au moins dans les 
copies qui nous sont parvenues, nulle mention de Saint-They 
ni de Lothey. Dans son histoire de l'abbaye, dom Mars leur 
consacre une phrase. Parmi les compagnons et disciples de 
saint Guénolé, qui se sont signalés par leur piété, leur 
doctrine, l'éclat de leurs œuvres, presque en tête de liste, 
immédiatement après Idunet et Ethbin, il cite saint They. 
« Dans le même temps, non loin de là (Châteaulin), vivait 
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dans la solitude Dieus, qui, lui aussi, voua à saint Guénolé 
l'ermitage appelé de son nom Loc-Dei. » 

*~ 
~x-: * 

Brodant sur cette phrase, la Légende dorée nous aurait 
présenté saint They, naissant en·Armorique de parents illus­
tres venus de Grande-Bretagne, offrant dès son jeune âge 
toutes les marques de la prédestination, confié pour sa :for­
mation .au saint abbé de Landévennec, remarquable entre 
tous par sa vertu et soli application au travail, d'écolier 
devenant moine, moin~ exemplaire dans une communauté 
qu'on pouvait appeler une pépinière de saints - eur 
vagerez sent - puis, dans le désir d'une perfection tou­
jours plus haute, aspirant à plus d'amour de Dieu, insa­
tiable de mortifications et de pénitences, sollicitant et obte­
nant de son Père abbé l'autorisation de mener la vie érémi­
tique. Elle nous l'aurait dépeint quittant Landévennec avec 
deux compagnons Idunet et Ethbin, remontant avec eux 
la rivière Han (l'Aune). L'esprit de Dieu qui les dirige 
arrête Idunet à Castel-Nin. A l'exemple de son ami Guénolé, 
il sera père de moines. ·Il fonde le lan d'Y onèt, qui ·sera 
le prieuré de Loc-Yonet. Ethbin, âme ardente, ne. rêve 
que conquêtes. Il s'engage dans la campagne vers l'est, :fonde 
le plou qui de son nom s'apJ,?elle Pleyben (Plebs d 'Ethbin), 
puis, près de Carhaix, celui de Plevin, et personnage tou­
jours mystérieux, s'en va à Dol partager les préoccupations 

pastorales de Samson. 

Quant à They, il remonte la rive gauche de l'Aune, et 
s'avance profondément dans la forêt. Il vient, près d'une . 
boucle de la rivière, d'atteindre le bois de Coat-Mao, quand 
une voix lui dit : « Voici .le lieu que j'ai choisi pour nos 
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entretiens célestes».< Et They, à l'endroit indiqué, loi:i;). du 
monde et de ses' bruits, de dresser son penity' son ermitage. 

Eioigné de: son nwnastère,. They en' pratique .les obser­
vanèeàlës pÎus austères. Oomllie habit, la tunique - vête~ 
mént de dessous>-,-·· et la cagoule .·c'---. manteau de peau de 
eh.èvre; ;Aux :,pieds,. de misérables sandales. Il porte la ton­
sure scote, à savoir : le devant de la tête, d'une oreille à 
l'autre, è'omplètement rasé;. on -laisse par contre les cheveux 

. pm:iss~rsur Yœciput 'et tomber sur les épaules. Sa nourrie 
ture~· du .. pain.bis. ~t quelques .·légumes;. ·sa· boisson, l'eau 

j clair~ d'une .source. située à quelques cinq cents mètres. 
Sa c91lcM, la terre nue~:., mais presque· toute. la nuit est 
donnée à Dieu,·: Je flambeau en main, il scrute les Ecritures, 
Ù ~*1lltiplie le~ 'prières aècompagnéés de · génuflexions et de 

· prq~trati~~S;;. Son corps, iL le réduit .en servitude par le 
· jeûne,-Jes<màc'ératiçms; les; flagellations, • sans ·omettre le ·bain 
pénitentiel : ·p~ongé .dans·· 'Veau.·· d'un bassin ·qu'il a creusé 
près de son ermitage,iLT~(;ite lesPsaumes. Tant pour vivre 
·que pour parer les coups et èmbùc.h:es du démon, il se livre 
à un rude travail!llanuel; . .. .... · ' . . . .· · · 

n· fuyait le monde .. Attiré par 1~j. renbillilléJ::_dec_~R saü:it~té. 
et· le parfum·. de ses vertus, le monde venait à-lui et bientôt 
l'ermitage devint un lan : 1'hey compta des disciples; Çl.ési­
reux de se sanctifier .près de lui dans la solitude, la prière 
et la pénitence. 

Consommé en perfection, n'aurait-il pas, comme, d'autres 
ermites,.· entendu la voix . divine lui dire dans l'i11time de 
l'âme : « Va au secours de tes frères, rachetés par le salljg 
du Christ, exposés à ·tomber dans fes flammes éterneUes >>. 
Le bourdon en. main, attaclré à l'épaule le .sach.et contenan,t 
le psautier et la pierre d'autel, ne serait"il pas allé prêche!\ 
.l'Evangile. yt. répandre eri tout lieu la .bonne odeur du 
Christ ~ Ou plutôt, troublé dans la douce quiétude de la 
contemplation, par l'affluence des visiteurs, n'aurait-il pas 
.cherché au loin· ce .que. Coat-Mao ne pouvait plus lui pm­
curer ? 
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IV. - ·Le culte de saint They. -
Qu'il ait ou na.n séjourné ailleurs, They; moine de Lan­

dévennec, nous appartient, Chez nous, il ·avait fixê son 
~rlliitage; chez nous, il s'est sî),rrctifié. Son .ermitage d'a~l­
leurs ne tarde pas ~. devenir. un centre de dévotion et un 
lieu de pélerinage. Qua:r\.9- !!heure sera • +enue d'ériger 
une paroisse à la romaine, le · locus~They sera tout 
désigné .pour en être le bourg et saint They pour en être 

le patron. 

Culte 'te 
Saint ThE 

Son culte s'est vite. et largement répandu dans la Cor­
nouaille. Saint-Ségal avait ,une chapélle "de saint They, 

. avec un calvaire et une· fontaine.; Un vitr~til de la nouvelle 
église en perpétue· le· .. souvenir. - M. de Blois identifiait 
saint Thois avec notre saint They; son opinion n'a pas pré­
valu :saint Thois, danslaparoissë de ce nom, est représenté 
non en ermite ou en ·abbé, ;mais en évêque. ~· . .A nous. en 



rappürte;r~ux'saviinte~ étud$s de M~- Martin,_ ancien èuré de 
la paroi~se; (}c;>:Urinà17"itit jadis une. chap_ElJle, de_ s,aint 'J'hey. 
\ Quêniéri~y~:Q. cprn.pte un village du ;n~m d~ Lan~ei. . . 
· ·· Ôn • dirfij{,~q~~:_.tdute )a presqu'île du cap Sizun· lui· est 
dédié~,·,~:Rr~s:/;de, J;>~uldavid{ dans un p~ysage ravissant, 

. Po~Üan·;.pb,ssège une chapelle. dé saint, They avec caJ'vaire ' 
. et.foiit~iii~,;_A côté. d'Audierne, eh Plouhînec,··_saint They 

. ~-,~~a~~IJieÎt.ttdh~pellé et • fontaii~e~ . A 1~ poi~te du V an ...::c.. 

· · le::i$ehd8;nt .dé 1a pointe du Rai - dans la 'paroisse de 
·>ci~4etJ.,.: dêlè_bt~ _ pèlerina.ge ··en . l'honneur de r saint :They ": 

.. :· he:IJ;b ~t'~y~st~ 'chapelle dllta~t de ·1.636; fQntàine miraculeuse, 
. ;,j;uil~'<Pia.t~è-par;do~.d~ns l'aimée_: le prin{lipal durait trois 
jour~. èt ~ttiràit l~s foule~ (1). · 
"1. • > •J A " • 

· LeJ>ays-bigouden l'honore : le saint>Evy d.e ;Saint-Jean-

~~~t~!S~iJ~"!~1'E.Sr~?:~E.:. 
:'t;~ pard~n·s~ ~~l~bre' ie tr~oi~ièrne· dimanche ~l'août, ~1-~tait 
. jadis très fr~quehié·· :des pélèriils; en .corps d~ chemise, pieds 
.·nus; . et . soiiveni en.~ ~e-traSnan:t s'tir lés .. g~nôui,. ~aisaient · ri~11f · 
foisletour de :-la chapêlle.' ! ' •• ' • -. :. • :;·7."·- . r ~·- - -. 

-·Le·cult_e à-_gagrié la•·région.de Quimperlé~ Riec-sur-Belon 
compte- uri:e chapelle :de S~int 'l'hey. Coiiira:î~enient à l'avis 
de .. · doni5'J.cL; 1\([âlgQrn,·. on petit. admettre que:. sàint .. ·They 

· est 1 'épônY'iri,.e dà Lothea; ancienne paroisse,· à la porte· même ~ . . . ' :· --~- . . ·. . . . . . . . . . ·.. . . 

(le Quimperlé ~ Lothea se prononce Lothei, . comme inverse- \ 
ment, :eri;·_1562; •. notre, Lothey s'écrivaieLothea. .. 

Il rie sérnbie pas que saint. They soit à identifièr ·avec 
saint David où: saiil.t•.Àv:,it, honoré d.a:nS.. diverses localités, 

. . . .. ... . . • .. ·. . i ·. . .. · 
qu 'ilfaille eri. faire ;t'.éponyme.cd~ Pouldavjd. ·· ·. • · ··.\ . · 
. On l'a re:otarqué,C le 'ctilti' de : S'aint r_rhyy, com:riü~ celui 

. de saint Guén,olé, s~ést réj)a.n.d11 ~à/où les ~oines .de !Jan-
, :·-...;_··: ... ~ ·: · _-, :y -.. <~~:.V .. :_ .. 

~(1) MM. Lè.Ca~giiét ~~Daruel Be~ai-d ont_ p~biié sur cette cha~ 
·. p~lle des artj.cles . re~arqu~s; 

/ 
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dé~~nned avaient . des possession~; ~ÎnOil qes ~ona,stères ... 
C'était pour euxU.ne déyotion ~e ~amille. Onl'.~.aus~I. ~ons~­
tàté :.pour nos aïëüx, saiiit'T~~y· ét~it ,u~· ~~II!:;,P~abque; 
on i!lerait tenté de dir.e utilitaire. Sa cspec~ahte c et~Ient, c~ 
sont encb~e l(;ls rhumatismes _et -les. doUleuts~ A.. Lot~ey, a · 

-·'la· pointe du Van; à Saint-J eàn-Troli:thon, ~e:s rhu~atisan,ts 
.· baigmiient d~ns la. :fontaine s~êrée lellrs -~erup~éS endoloriS . 
P~ur ~e préserver du mal; à Sa~p.t-J.ean, .on vpy:a,It ~les enfa~ts, 
sur l'.avis ~ême des parent~, fai~e eouler l'e~~ de: 1~ fon~~me_ 
dans leurs manches et dans leurs ba&. Po1.1r · touche,r ·.plus 

. sûrement Je cœur dÙ saÏJ?-t, ()ll décorait la ~tat~~. d~ rub~~s 
de toute couleur:; on la coiffait .comme le client qm s.olhci­
. tait la guérison. ·· . . ' . . · · .. < ··· · . · . . . . 

··.Le cult~ de saint, They a traversé la Manche .. Une pe~Ite 
ville minière du pays de Galles., actuel~ement dans la paro~ss: 
de dwen:iu1p1 prè~i de Redruth, port~ encor~- ~on ~om:. C est 
en Angleterré qu{.safn.t 1 T.h~y a trouvé son hiStor~en le 
mieux averti ~-le R~. Gilbert ]I. Doble; de Wendron en por~ 
-nouaille~L'o:P,us<mle; qu'i.llui a· ~on~acré, porte Je ~;·.32•.a.e-. 
la série ;: -~-- ùornishs Sâints » ~ L~ doct~~r :Ipoble. se ~ouralt 
ie 15 avril1945. }:les ~à~nts bret?ns;: ~():titi~ à si bt~n ~e~~ndu 
la. cause, çmt dû lui ménage~ bon accuéil'au seJour de. la 
gloire. · , ': · · · ' 

\. .,· 

' 

Fontaine Saint~They. 

Pointe du Van .• 
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•·· BRETONS.- CATHOLIQUES · · FRÀNQAlS · 

·.,Les Bretons 'sont ét~blis en Armoriqùé. Pendant de longs 
s1ecles, à travers mille vicissitudes -'- querelles intestines· 
guerres extérieures, di:ff~rends d'ordre politique 'et'religieti~ 

. ---::- ils che~ch~ront ·ra formule qui, sauvegardera l'unité et 
p~o~urera là prospérité de leur patrie. · 

Nous ne pouvons signaler que)es f~its 'qüi ont pesê davan­
tage sur la marche des événements ou ceux auxquels nos 
aïeux de Lothey ont pris une part plus active. · . 

. I~ - Premiè~es .~uttes po~ J'ÎII.dépendanc.e. 

Sans ~ompter lé~ Piratésqu'il·f~ut· repousser,.les.bandes 
·. ~e Celtes qu'il faut .contenir, les Bretons sont vite aux prises 

.. ayec les .Francs. Ceux~ci sous Clevis ont conquis la Gaule : 

. • ,., 1. 

. ,_·.' 

·'ils .entendent soümettre les · Bretoiis eux,:Jnêmes~ A trois 
. . .. ·. . . . . . . .. . . L ~ , . . "' .. 

rep:dses, Charlemag;ne dJrige. C_(:)J;Ltr~ eux 'sës, :. ~?ldats.: tout 
. ée qu'iL peut obt~nir, c'est;;d~ plâcer le$ églis~.s hretonnes 
sous la suprém'atiè de 1'ar~h~vêque de 'J'ours~: ·•>, . ·. · 

Ep.· 818,. après un .succès ~~r:•les·bord~~\de:lJElÏé,··Louis 
le _:béponnaire iinp~seJà. règt~·de liai:n:t.Behoît.::~lli moiiles 
de Landévennec. En 835, .dans:l!espo~r de j·aÎlièr::·.complète­

. inent à sa ·cause chefs et: ~stLj~ts bretoll:SL:}L,.lê:ûr: donne 
.. (~om~e goilveTneur, ave~d~ ;titre' d~ .~d~ç 4J: .:~i~t_l1gne, l'un 
· de leurs èompatriOtys N9rginoé. ;Dès-que FeJiipe!eur est mort. 
· N<miinoé profite des qtrérelles ,dinastique~ ;Pour. pre11dre les .. 

. armes cont~~' dharie~ 1~ Chauve. En .845, .il en triomphe 
à Ballon sU:r les bords de laVilaine (1)~ Dè~ 8~6, ille fort>e ·'. ·.. .. ' -. '. . . .· .. 

à proclamer son ,indépendance sous le titr~ de duc d,e Bre-
tagne. Il :faut obtenir l'autoris~tion du pape ; l'abbé de 
Redon sliint Convoïon, se .rend:à Rome auprès de Léon IV . . ' ... - . . 
Il en revient• ·a:ppb:rtant .à. Nominoé, 'avec les reliques d~ 
saint. Marcellin, l'auto.risation ·de se faire couronner duc 
de B~êt~gn.E),(2). Sur les entrefaites, 1Une a,ssemblée d'abbés 
et de nota,bïés tenue à ·Coëtleü ~·non un .sy~ode iégulier 
~omme Rom.e le dë'mandait .,---- imposait leur. démission alix. 
évêques d~. Vann~s, Quimp\)r et Léonf·SOUS. prétexte de 
simonie, ·.·en réalité à ci us{) de leurs attaches avéc les ~U,to-
rités franquf)s. Les évêchés-abbayes de Saint~Brieuc ~t de 
Tréguier étaient mis a~ rang des é'vêchés~diocèses (3) • Dol 

. serait bientôt proclamé métropole ·de la. Bretagne. ~n. pr,é~ 
Sence. des évêques breto:ilS; dès·. c()mtes, des. principaUX' mem- . 
b:r-es de. l'un et l'autre clergé;Nominoé·étàit:couronné comme 
duc de toute la Bretagne. En851, après u:trenouyelle victoire, · 

! . . 

(lt Ori a. appelé ~ettê vict~re la· victoi~~ des bidet~ bretons. Gr~ee 
à l'agilité et au pied sûr \'lê leurs chev!J.ux, les guerners bretons ont 
pu cribler de 'leurs javelines et mettre en fùite· l~urs ,en~!)mis. ; 

(2) Onze.sièeles après la victoire de Ballon et le tno111'phe d,e ~omwoé, 
un ellfant de Lothey célébrait ces événements : nous aurons. a parler 
· ~· N omllioë-oë de Jakes Riou. · · · · · 

'(3} V oh appendiee IV : l'épiscopat breton • 



Erispoé, son fils, obligeait Charles le Chauve à lui laisser 
Y. ,_~_·- ... _: .. _, ---·-, - - . . -- , . 

toutes les cqnqlJêtes p.e ·.son père .. Salomon, cousin et succes-
seur d'Eri~poé, .y ajouta encere les pays de Coutances et . 
d'Avranch~s.)l ne • s~ cdntenta pas d'étendre son royaume. 
Al'exemplt:J.de'Sàlomon, .fils de David,.il_l'organisa; tenant 
eomm<iJuiàJa pompe et à la majesté. Vannes est sa, capi­
tale : tp,aisil a de nombreux châteaux où il rend la justice," 
où il reçoit 11:1 noblesse et le clergé, d'où il envoie ses fondés 
de pouvoir m~x extrémités du royaume: Le pape Nicolas I•r 
lui :éCI'it': « A Salomon, roi de Bretagne ».Salomon aurait 

,fait périt son cousin Erispoé.\ Il .mourut lui-même par le 
glaive (25 juin875). La Bretagne le vénère comme un martyr · 
ar JJ{erzér-Salaûn, et lui a érigé• un• sanctuaire là mêm~ où 

· ll fut frappé, à la Martyre, à côté de Ploudiry. 
·:;- ........ 1. ., ' . ' ' - ' • 

inva~ions normandés. 

. . -

Le trio.tn:phe politico~religieux de lac Bretagne fut de 
. courte durée. Venant du Nord (Danèinark;::;N"orv:ège) -
d'où leur nom de Norfilands ,_;.. re~forcés~d'aîtleurs par­
des pillards accourus .de tous les pays, des pirates païens 
envahissent· nos . côtes, remontent nos. rivières, mettant tout 

'à fe~ et à sa:h,g. Repoussés une première fois, vers 890, par 
Alain le Grand,,\ ils reviennent plus menaçants que jan~.ais, 
s'attaquant de préférence aux évêchés et aux monastères, 

. voulant assouvir à la fois leur impiété et leur avarice. C'est 
alors un nouveL exode des Bretons : les nobles passent en 
Angleterre; les moines,. ertiportant leurs reliques, se réfu~ 
gient au pays franc. L'abbaye de La~dévenneeest détruite 
en 914 : ses habitants avàient_. gagné Montreui~~sur-Mer. Ils 
furent hébergés dans un monastère d'origine bretonne, "Saint­
Josse, ·en attendant de fonder eux-ri:têmes l'abbaye Saint-

. W alois. Pour pleurer les malheurs de la Patrie, 1e !lloihe­
poète de Landévennec emprunte les aècènts du prophète; 

mais-comme le propliète, il termine p'ar un cri d;espérance 
·« La Bretagne vivra, si elle àccep~e de inàrcher dans lei; 
voies·de lâ justice··». 

L'abbé JeandeLandévennec fut le promoteur dela résis­
tance. Alain Bàrbe"Torte, petit-fils d' Alàin lè Grand, aidé 
pàr les Anglais, organisa l'armée bret0nne. ·Après deux ou 
trois ans de lutte; les Normands étaient chassés; En 939, 
Alain Barbe-Torte .était proclamé duc de Bretagne (1). · 

III. ~,Restauration rèlig1euse. 

La Bretagne sè remit assez vite des maux occasionnés 
par les ïnvasions normandes; Sous l'impulsion dè l'abbé Jean, 
Landévennee releva ses·. rûines. En témoignage. de reconnais­
sance; Alain Bârbe~Torte lui fit d'importantes dotations. Le . 
monastère lui-même ~ le ca;tulaire en est' la preuve .'-'- fit 

i- • ' 

l'inventaire de ses biens, s'ingéniant·,à exhiber ses titres de 
propriété. Aue contact des Gallo-Francs, les. moin:es~ont pris 
un esprit houvea tt, qui leur fait modifier leurs. habitudes ; 
oh renonce à::àa vie érémitique pom la vie élaustrâle; les 

>petits monastères disparaisse:rjt' ou . sè fondent '. dans les 
·grandes 'abbayes · ou leurs prieurés. Selon le mot de 
M~ Bu pouy :. << Ce n'est ·plus l'île originelle, · la Cam brie 
mystique,< mais la France qui est le pôle d'attraction >>. De 
nouveaux ordres se fondent. Dues et seigneurs favorisent 
ces fondations, aiment à s'y reposer vers la fin de leur viè 
et surtout après leùr mort. 

'Les évêques ont leur juridiction bien délimitée. ;En 1199, 
Innocent III ôte à l'évêque de Dol son pallium èt son titre 
d'arèhevêque, réglq,nt dans u~ sens pleinement romain le 
sort de l'Eglise bretonne. Malgré les misèr:es inhérentes à 

(1) Voir s11r ee sujet: Jean de Landéve'll!nBC, dfame en trois' actes, 
du. chanoine ·ooRNciu;· ·et Yann Landévenneg, e •peva:r:e arvest gant. 
.J.-M. PERROT. . 

' , 
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.la nature h~lllJ,ti:p.~, même aux heures les t>fus lugubres du 
moyen:Me,;rzJ:'âce_ ~Ja dévotion-aux Sept Saints et au 1'ro~ 
Breiz,J'épisc()pat breton conserve- son prestj,gè et· une auréole 

-- -de- s&intet~(l}. 

2' ]'_;ê _ê.Iêrgé· . séculier ·s'organise et prend _ la . direction des 
p~tl'9iss~s. Les, jeunes Breton~ affluent à l'Université de Paris'; 
?"'v<':ls Jiéloury de Kerm~I;tin, par la pratique de la justice 

--;tlet'zêledès âmes, s'élève ausorrimetde la saiilteté; méritant 
av~eles honneurs <:le la canonisation (19 maî 1347) le tit~e 
de patron de la Bretagne et de patron du cler"'é séculier. 

'-7--~ . - - . - . ' - ' _·. -:' - --. -.;, : 5 . ' . ' 
-··De nouvelles paroisses se fondent, d~diées non plus seule~ 

ment aux saints locaux, mais aux saints· de l'Eglise univer­
selle; à saint 1\fiéhel, à NotrecDame, au Christ IU:i-même. 
Les belles cathédrales gothiques sortent de terre. Au point · 
de vue religieux, nos aïeux ,ont trouvé leur formule : ca tho· 
liques et bretons; 

_ I~. ~ U:nion de ia Bretâgne à la France. 

P6tir résotidre'le problème politi;ue, compÜqué d'ailleurs 
par des questions d'hérédité, il·· f~tudra èlico':re:>deux longS 1 

siècléS. Après s'être battus les uns contre les autres tes 
Bretons doivent s'armer contré ·leurs puissants voisins 
d'Anjou'èt de Normandie. Puis, é'èst la guerrè de succession 
_entre Montfort et Blois, soutenus l'un par 1 'Angleterre, 
l'autre par la Franee?cavec le tragique épisode du combat_ 
des Trente, tèrininéè par le traité de Guérande '(1364); Après 
U:ne accapnié, la> lutte . reprend entre Bretons et' Français. 
Pour y mettre firi, il Îaudr~ un doublé mariiige :celui d'Anne 

(1) Les sept sai:rit~ •· sont lés fo~dateurS des é,lêchés bretons _ · 
Cor~ntin ,CQuimpei'); Pol ~tirélien (Léon), Tugdual (Tréguier), :Brie1l~ 
(Samt-Bneuc), Malo (Sa.I~t-M,:!J:_l~), S~neo~ (:0?~), Patern (Vannes), 
Re~es ~t N:antee n'entraient pa;e eu hgnede. cOmpte. Tro-Breiz était 
le pelenll~J:ge ~- la_ !o.n!']j~ de~ sept fondateurs. Tl se faisait ieoléinent 
ou par groupe, spec13;Iement vers la Saint-Michel, toujoure à pied, 
demandant une trentame de jours (550 kilomètres). · 

' . 

de Bretagne, la:gentillé duchesse de •13 ans, avec CharlesVIII 
pui~ Louis XII, et celui .de sa fille Œdude avec le duc 
d'Angoulême, le futur roi Frapçois rer (1). ,Par cgoix comme 
par intérêt, la Bretagne, ~e donnàit à la France, Le 4_ août 
1532, .les Etats assemblés à Vannes ~vaient' demandé l'union 
àla France. Le 14 ao-û_t, Ftançois la sap.ëtionnait par l'édit 
de Nantes: « Nous unissons et joignons le payset d,uché 
de Bretagne avec le ~oyaume et couronne de Fra,;rièe perpé­
ttÙJllement. No1:1.s voulons que l~s droits et les privilèges du 
duché lui soient gardés et observés inviolablemenf » La 
formule politique était trouvée·: Breta;gne unie à la France. 
Au mot d'ordre .: catholiques et bretons, oi). pourra ajouter : 
Bretons et. Français. · 

V. - Lothey, théâtre de . combats. 

A .une époque qhe nous .ne saurions préciser,-le_s rives du;· 
Ster-Vihan. DUt dû être le thé_âtre. de luttes· sanghtp.tes, Les 
deu; stati;ns gallo-roinain~s-de Buzit et de Bùzidan 1l•ont pas 
'été érigées sl1-hs-motif. A s ~en rapporter· à • Féty!llolqgie ._ d umot, 
Kergadaën sign,ifie le village. d(J_l~r,~~ière,<:lù emnba,t,, C'est 

· donc que des combats se f:!OntJiy#s.Surle.s .rives.de, CQ ruÜ>­
seau .. D'autre part,. on_ rel~ve •. dans le quartier' de nombrewc 
parcs arcPiladei:, lie,u où l'on s'est ba~tu : i}y en a à J{erliou, 
â Buzit, . à .. Trogouyen, ~ ](erçlaën, ·à Kerhoas. !r9Jgouyen, 
Kergadaën, Kerhoas ont é;galement le.ur ljors ou parc an· 
Ti-Ouront : or, ie mot gouron signifie. l'hpmme vaillant. 
Autant .de te~mes qui sonnent: la bataille et rappell~nt des 
combats'(l) .• Nous l'avons dît, Kerliou (l(E!rl~_zot\ ----c Je villa,ge 

(1) Anne. n'était l)retonne ni de père, J1i dE) . mère. Élie àimait la 
Bretagne, était jalou,se dé son tndépe~dance. Son voyage en BretagJ1e, 
en 1504, fut un triomphe. · ·· . · _ r . . . . _ _ · 

(2) II y aurait cependant à rapprocheree mot Ti-Ouront des termes 
tiornt et Tiourent emplqy~s ailleurs. pow . désigner des _ champs et · 
rappelant Je Tigoren_t dù Qar'tulaire dè 9uill).PÈli:, ,geut-être pa1·celles ij,e ~ 
domaine. · · · ·. · i .: • · • 
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des cours - nous fait penser à ces demeures plus· impor­
tântes où séjournaient des ch~fs civils et mîlitaires. 

A l'extrémité nord-ouest de la. commune, nous avons 
Kastel-Pennod ou mieux Kastel Beg-ar-C:hran. Beg-ar­
C'hran est le proniontoire qui commande la vallée de l'Aune 
êt le vallon de Pennod. Il s'élève à près de 80 mètres au-· 
dessus dl! canal. Ses pentes sont abruptes, recouvertes de 
débris d'ardoises et envahies par les arbustes. Il n'est acces­
sible qÙe du côté est. Au sommet un terrain assez vaste, 
légèrement incliné, appelé Parc~ar-C'hastel, propriété de 
M. Fitament (Kaon), 

Quoiqu'il ne reste pas de superstructures du château-fort, 
il ~st facile de se fa1re une idée de sés dimensions. Quand 
on laboure le champ, on trouve des vestiges de murs ayant 
1 m. 20 à 1 m. 50 de largeur. Mieùx encore, le blé en pous­
sant, en indique lui-même ·le tracé. : ailleurs, il lève avec 
vigueur; au-dessus de ces murs, ii atteint à peiné une demi­
hauteur. Dans les parages, on a .découvert de menus objets 
(bagues, an'neaux)' mais ausside la chaux, des. pierres tail­
lées rappelant le granit de Locronan·: ceci prouverait qu'à 
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côté d'un châteaucfort très ancien, s'élevait une construc­
tion plus récente. Le château-fort co~porte un souterrain 
dont il est difficile de mesurer la profondeur et même dr 
fixer la direction. Des fouilles s'imposeraient (1). 

On peut, semble-teil, faire remonter Kastel Beg-a:r C'hran 
au temps des Normands. Par les grandes marées, sur leurs 
barques plates, les pirates devaient remonter l'Aune et 
mettre à sac . nos villMes. Pour leur tenir tête, nos aïeux 
ont construit Kastel"Pennod. 

. . 

L'imagination populaire n'a pas tardé à créer une légende 
du château et de. son souterrain. Le souterrain aurait relié 
Ie château à Pennod, et même au Guilly. Il aurait été la 
cachette du plus merveilleux des trésors. Dans Ti-Satanazet, 
,T akes Riou met le récit sur 'les lèvres des deuxaventuriers 
qui veulent capter l'héritage de leur vieille tante. 

E Beg ar-c 'luan ez eùs un .tensor bras, 
Un tensor ha n'eo ket kavet c'hoaz .. · · 
Ar c'hastel a zo bet dismantret, 
An ·tensor a zO chomet kuzet. 
Eur puns a bemp kant troatad ... 
E goueled ar puns un tensor burzudus 
Arc 'hant lugernus, 
Aour skedus. 

. Brasoc'h eget tensor Krésus (2). 

· VI. - Le mur du diable : légende et histoire. 

Lothey possède u.n souvenir des ducs de Bretagne, le 
. mur du Duc, plus connu sous le nom de mm: du diable. 

(1) Il serait intéressant de comparer Kastel Pennod au Kastel 
Cran Gouarec, situé sur un promontoire semblable au confluent du 
Blavet et du Cavern, 

(2) A la pointe du Cran, il y a un ri<;he tr.ésor 
Un trésor resté introuvable. 
Le château est démantelé, 
·Mais le trésor est resté·_ caché. 
Au· fond d'un puits ,de cinq cents coudées · 
Se trouve un merveilleux trésor : 
D'éclatantt')s pièces d'argent, 
D'éblo\lissantes pièce~ d'Or. 
Crésus lui-niême n'avait pas pm·eil t_:;:~sp;r. . . , 
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Il traverse la paroisse du nord au sud, de Meil-Aon à 
Kerhéré. Il a sa légende, dont le récit a maintes fois inté~ 

ressé et impressionné notre enfance. Le soir, à la veillée, 
assis auprès du feu, un vieux ·serviteur de la maison aT 
C'habiten koz, se délectait à nous la narrer. Otant son bo~net, 
il passait la main sur son crâne dénudé comme pour recueillir 
ses idées. Discrètement, la chique glissait du bonnet- dans 
la bouche, et l'orateur se couvrait. Avec le sérieux et la 
conviction du prêtre en chaire, scandant les passages sail­
lants par quelques crachats sur la braise il débitait sa 
leçon (1). « Il y avait jadisdan's le pays u~ seigneur puis-

(1) Sur un ou deux points, nous compiétons le récit du conteur­
noD:s écartons aussi quelques expressions qui pourraient choquer le~ 
oreilles :françaises. · · 

1 
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samment riche ... mais très regardant. Il méditait de murer 
son immense domaine rapidement et à peu de frais. Voici 
que le démon en personne, Paolik kam (1), lés pieds fourchus 
et la queue de serpent à demi masqués, se présente et lui 
propose d'exécuter le travail en une seule nuit. La condi­
tion est d'avoir l'âme Çle la jeune fille, la riche héritière. 
Le seigneur a reconnu celui qui donnerait le monde entier 
pour avoir une seule âme. D'autre part, il adore son enfant. 
Pourtant, après un moment de réflexion, il accepte la proc 
position avec cette clause que le démon de ses propres mains 
maçonnera la dernière toise, avec les matériaux et les outils 
qui lui seront fournis: Immédiatement, le chef des puissances 
infernales se met à l'œuvre. De dix lieues à la ronde, il réqui­
sitionne pour la nuit suivante, hommes, chevaux, véhicules, 
instruments de toutes sortes. Chacun a sa tâche bien déli­
mitée. Si au lever du soleil elle n'est pas accomplie, c'est 
l'enfer pour l'éternité. Pour éviter pareil malheur, tous tra­
vaillent dare-dare. De son côté, le seigneur a dirigé quelques 
ouvriers d'élite sur l'endroit où le travail devait se ter­
miner, près de Ti-Carré, sur la route de Gouézec à· Châ­

teaulin . 
» Il leur a remis des truelles et des marteaux, qu'il a fait 

bénir, avec ordre de toucher de leurs outils les matériaux 
destinés à cette dernière partie de la construction.' L'aurore 
point. Tout heureux à la pensée de cueillir de nombreuses 
âmes, le démon se présente pour exécuter la dernière toise. 
On lui passe truelle et marteau : ils lui brûlent les mains. 
Il veut empoigner les pierres : elles se volatilisent entre ses 
doigts. De guerre lasse, déployant ses ·grandes ailes de 
chauve-souris, il vole d'un trait jusqu 'à .Karreg-an-tan, le 
plus haut sommet de Gouézec. De ses bras v1goureux, · il 
saisit deux immenses blocs de granit et s'élance vers Ti-· 
Carré. Il traversait le vallon du Ster-Vihan, quand une bour-

(1) Nom vulgaire du démon, le diable boîteux. 
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::;~:~·~h~f'?~~~:-:!fl~d~~ji i~~ .. t~ur?illgn,. il ~st. · e~t~aîn~ 

.,. 
' 

. _ :-,;,,~,,~, ... , .. :: ., . . .. e. ar Guilly. De depit, Il pro .. 

. .f&!J§:~~~§!gf!~~~~~§ 
: :;:'ÏljitÀn; èlqc.hers de Lothey ·et dè Go~ézec et: le soleil ùard~it 

. <;.,._·:.>_'/, ... ;.· <:.:,, ; ·· .• ·.· - . .. . , ' . :. . . . . ··:· . . . -·:. . 
.. .; :,'~~~,premH~!S ·rayons. Le demo;n s'aperçoit .quë"lè t~avail est 

':~N', qu.'ii • a été joué· pa:r le seigneur ~t ·-les paysans br~tons: · 
· sU:rsa.:Ut. de colère, il précipite le second bloc' de 

la garen:ne.deKervargoët, et sans-· emporter-âme 
· il_s.e p~écipit.e'Jlii-mêfue dans .le. :brasier de l'enfer:: 

· .. Ci~t ;ajp.~j qu13 fut construit. le1 mur-.· q;~:Di~ble ; c'est.· ainsi , 
__ ·_ql!~:::~~~l;ar~.G.lJ~lly_:_ ~t · ·r.:i-Ca.rr:é: -~.urént. leur m·én;zao., ·.»: 

· ...... ;· ' ... :. ·. ~ \~ 

· .... • ,··. ,_;'·-..·:: .. __ ._·:-· 

Nqus ayons e~te_ndu ia lêg(:)nd,e. P:assons à l'histoire; · en 
no;qs)itjs~ai1t qirigif ·. p~r~ ~l\( ÏJW1ég~eri, .deJ3loi~ et Jézégou. · .. ~-­
~e;yienx:Da:stel ~N~ii· ~:v:ait ~ei# parcs; ll[oguèr~ dik ·diàoul. déÙ<; .· · 

· mitait le gr~nd parc: ·Par~ant .du :C:hatl~:tP:; le »!JJrjuts~it,PaX:. 
Vi}le~Jduan,,· QnimiU, E.l:lP.n. ar. puns, .Sta;liguivin;: laissait à 
sa·gil,-q.çhe ia~h~peUe et Ia:fpntaine de. Kér~uan; pour arri~éi' · 
à Pe11~ar-l?~m.t; )1 pa,~sait l'A,u;ne ap. barrage ·de Meil~Aon;. , 
d'Il, J].Q:t'd _au, ·sud_,· :traversait· une· gt:ande partie de Lotliey . 
jusqu'~ 1\erhérê::S!l'i'. la commune de. Briec, il passait par,_· 
'l'o:u},7ar-:Ùi;out, Pla~-:Birré; les_ Jerres. de. Mesdon. ·Entrant sur 
h~ teJ":ritoire -.de:·pasi, iL se. dirigeait vérs C.Mteaulin par le 
Ifingner:, · :Prat"ar~V: al:. 'et le ;Yie'uxcBourg. pour aboutir. au 
ehâteau... . .. N 

: ~e mJ.Ir du Puc·m.~~uraitj~onl!:ne :péri:m_ètre: 7 à 8 lieues; · 
comiJie.Jargeur uJ1o•,_mètre,· çomme:.nàute:u:r.B pieds ehvfron: 
Il était .co:p.struit, icî èn pierres s:èches, • là· en ; moellons 
maçonnés, souvent ()ouvert de terre. li-: était; .dans toute sa 

· longueur, bordé à:.~~e~t~rhn.t_t;-.par'u.n':.c~e~in de 3 mètres 

"·/'! .· . t.~· 
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de: :largeur. Â Lot)iey où ·P01lr~~t ir·sein~le>lenii~ux:cori> ... 
~ervê ce I~ni.i- aetûëllemerit::n~li gùère plu& de 4: à 5 pîedR ' .· . ·'. . ·' . . . ' : ' .. . . ·'· 

d~ liautenr, il 'est,. ën' grariqe"-partï'ë,. eitvahi ._'p;tr,les <ajonÇs ' 
et 1es arbustes; le chëmir( qÙi l'entoure, ra~mfp'â'r les ëaU:x; ... ·· 
n~est' guère: pr~;tticable àux'voitlires, irlais ~ffrë alix piéton( . 
u,ne·:<fél~cieûsé tironH~nade. . •. · · i . · 

... ....-· '· * *.:*•' 
... _. ,: 'J . • ·.'. 

Lê terme il'I/IM~ du dîablë i.ndi_que :p.ettemenf ie mà.uvajs 
~ouven~r que' nos:. paysa:ris. g~r(i!li~nt de ·c~: trava1l, vraisem~ 
blablemeiit :imposé ·aloffiee~·- ,Jls/. àvaie;nt . sentF une . fois--· dè 
p]us, qu'Üs :êtaiellt èorvê~bl~s et tailiables ~- niér'ci. ' . . 
.• 'Q1u;tnt au. v~~i noin; mur du ])lie; ilest1'iridice:què' tou~ 

. vra;ge â:été fait sur l'o-rdre et J)o1ii·· le cbmpte dU, duc de 
Bretagne: Ce '<luc; c'e.st, Jean le.Roux: :qui â régné de 1237 · 
à 1286, I)ans·la Ôhro,nique de Saint-Brieuc, citée par· do:in .· 
Morice on lit : '<< Le comte Jean,._dit le Roux; fit constru:Ii-e , . . . . ~ . :'. . :. . .· - . . . - . . . .• -' .: \ 

de. grand~· pal'cs, · ylqs. dè bonnes muraWe8,,_ d~tns ses ~<),:m,ain,es ·· .. 

d~ · Châtea~Ilih,,; de J1~à.ut • et -~~ l\'[.~~~~~9:a?~~i?f1_ ~J1::.ê~~?eE 
. près Quimperlé .et de ;L'Ile .pr;~s ,dt'. ~\'>c,l4E_l.~}3!l:t':Uard, ;». . ... · 

. . . • ... . . ., . ' ',': _,., .. • ... t .. • .. -'·'-·.:. ,) .-: •.·: ' ' -~ .1, ·.,_ < • "'.',. • ·:· 

,Jean le Roux, ainsi nomii'lé··à cause _dè --son temt; ·euut 
. le. fils et 'le suceessetl.r 411/fa:m,~:(lx: Pi~rre · Maùélerc,: On· a ~it . 
-de lui qu'il a·':faitétii'ôi~~iai~k,rt#t et plus d'e. besog~e què 
son père .. Il fit' e~pül~~r-~es .rliif~. de/Bretagne et con~squér · 
tous .. leuis b:te:ns~ ·Il a eU:, des diffièultés, avec ·lê. clergé et >la 
noblesse : il's''e~::est/tÔÛjours tir~;' sfnon -~ve<Î hormeur, au.·· 
moins ~vec, profit. :n·s~esf a:Prmyê s'ur Ii France _sans blesser .··. 
l'Angleterrè. Sa pa~sion :. l'_agrànàissem'ènt du domaiiü7_: 
ducal ~omme dE;) son 'domaine prhiê.;e'éta:it le père de famille~ 
. soucieux de. remplir:soÎl três6r ~t d'assurer l'avenir 'de seS..· 
enfants,· Il. en~àvait eU: hliit d~ sa femn1e. Bla:nche de Chain, · 

. · pagne .:·l'~n d'èux, Pferre, nàquit à ,Châte~ulin en 1241. . 
On ignore Ja destination des p.àrcs que J'éaii Je Roux. cohs: 

truisit s~r ses d~maines. A -l'exemple ·de ce que faisaient 
• . . . . 1 • 

. ' 
·, :··· 

,. 
" 
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les Rohan dans la forêt de Loudéac, on a parlé de parcs 
de cavalerie de réserve ou mieux de ha:ras, al:>ritant, à l'état 
demi-sauv~;tge, des chevaux très appréCiés dans le commerce : 

. un pareit b~t. expliquerait les grandes di~ensi@.s qu'a:urait 
eues à l 'origi~ele mur de clôture. o'n a parlé de, terrain réservé 

· pour les chasses seigneuri.ales : un tel hixe aurait juré avec 
le terp:pérament tout pratique· et les ·habitudes bourgeo~ses 
de -·J'eanle. Roux. ~l est possible que le duc ait voulu sim­
plement,. en bon père de famille, délimiter ses terre, les mettre 
en culture et .1.m valeur pour les transmettre à ses enfants. 

Jean le Roli:l{: prit part avec saint Louis à J'expédition 
de Tunis.. Il ne tarda pas à revenir en France. Son corps 
repose dans l'abbaye de Prières qu'il avait fondée. De toutes 
les louanges que comporte l'inscription funéraire, la mieux 
méritée est celle d'être parvenu à doubler par sa vigilance 
l'étendue de sa puissance et de ~Ses droits. 

Pervigili cura juste duplans sui jura. 

Les aumônes qu'il avait faites de son vivant, celles qu'il 
a prescrites da:g.s son test~etment lui auront sans doute obtenu 
le pardon de ses accrocs à la justice. 

Jean Le- Roux 

duc de Bretagne. 

Panorama de Lothey. 

CHAPITRE Vl 

LA PAROISSE DE LOTHEY_. 

I. -c--: _- La fondation. 

A la hauteur de Kerstouben, le voyageur qui se rend, 
à la belle saison; de Landremel a1;t Vieux-Bourg, jouit d'un 
spectacle propre à i:p.spirer la plume des écrivains, à tenter 
le pinceau. des artistes. Dans le Vallonf assis au pied de la 
colline boisée de Coat-Mao, le village avec ses maisons .éta­
gées, dont les murs braniah~s)ui donnent l'aspect de ruines. 
Au centre de Fag,glomération,'l'église avec sa tour déga~riie 
de flèche, à demi~vo_ilée par les ifs ét l~s lauriers-cerises. 
Devant le village, les verg'ers fleuris et les prairies ver­
doyantes, puis les::e-aux tantôt sombres, tantôt argentées du 
canal, enfin les bois de Trésiguidy. Comme fond de tableau, 
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la riche :èarnpagl].y .. ()t la. majestueuse tour. de Pl~yben. On 
Je voi(~;g.~:ll-~' ie chqix de leurs ermitages, nos saints bretons 
. onfmo'iJ!~l;ê!<iu'ils -~vaieut le sens de la beauté 'le 'èulte dé 

_1!;1 H?i~uf~:~;).· -- - _ . · · . ' -- .·· · . 
· j ·;It:est glffi~ilè de préciser .l'époque et le~ cirèonstarices où 
}l'o~3:Wf~e.~\de>saint They. ést devenu église paroissiale. Les 
)tefr~§:de_,Landremel, comme l'ermitage de saint They, rele-

. 1 vaj~n;t de. l:Jandévennec : les moines en assuraie~t le service 
··rhligüilùx. Voici qué le clergé séculier se substitue ~ux moines; 

·. Eh 1236, nous voyons l'évêque de Quimper et l'abbé de 
.Landévennec désigner, de commun accora, un: prêtre chargé 
,de l'administration ecclésiastiq\le des parties du diocèse qui 

·relevaient del'abbaye. Quant aux biens temporels, l'abbaye' 
les régissait par des · mandataires, réguliers ou séculiers, 
prêtres ou laïcs (1). Un document, émanant des Archives,. 
vaticanes, publié parJe chanoine Peyron, nous livre le nom 
de deux prêtres, Raoul Sioc'han et Yves Gouzec'h qui se 
succédaient en 1405 çomme recte'urs de Lothey . 

. En. 1500,. le pape Alexandre VI accordait à perpétujté 
100 jours d'ind-qlgences à l'église·. de ~Lothey : 1 o p<;mr le 
pardon, le premier dimanche après la fête de saint Pier-re·. 

. . / ' . . . . ' 
zo le deuxième dimanche d'août, dédicacé. de l'église; 3° le 
dimanche ai_Jrès les fêtes des sàints .Simon et Jude; 4° le 
dimanche de la Passion. Nous l'avons vu, la chapelle de 
Landremel ~tait'elle-même gratifiée d'indulgences. En 1500, 
Lothey était. donc , une paroisse de ·plein· exercice, ayant 
son . clergé;:. urie· 'êgliiie consa,cr€e; sès pardons, une chapelle 
de dévotion. 
- :Avec .Saint-Guénolé de Guérande et huit paroisses du 
diocèse ·de · Quimper; :Lothey était l'un des bénéfices de 
l'abbaye de Landêvennec. L'Abbé ~tait le recteur primitif, 
le prerniei' recteur; ·le prêtre à la tête_ de là paroisse n'ét~it 

·_, (:1.) ·Au cours d~$ âges - nous ignorons à quelle date et dans quelles 
crrcons_tances ~- 1 ab~aye de Landévennec, moyennant. une rent~J, céda 
aux sergne~rs du Gurlly la mie-propriété de ses biens· de. Lothey. 
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que son suppléant, s.Qn vicaire perpétuel. Aux synodes, ces 
recteur~ prenaient· d'ailleurs · place après l'Abbé; faisant 
corps avec lui. A l'Abbé revenait le droit: de présentation 
au bénéfice, à savoir de désigner à l'évêque le sujet qu'il . 
désirait pourvoir. A l'Abbé qui touchait lE)~ rehte.s dè sub· 
venir à l'entretien· du recteur, en lui versant la portion 
-congrue ou en lui cédant une part des revenus de l'église. ' 
Jusqu'à la Ré~olution, .att spirituel comme au temporel, 
Lothey ~era dàns la mou'vl'J,nce de Larrdévennec. 

II. ~·L'Eglise du Vieux-Bourg. 

Depuis un siècle, le cimetière a . été désaffecté : il con­
serve pourtant sa clôture .et a repris· son aspect prt~itif 
de placitre. 'Là; sur l'ermitage de saint They, succédant sàns 
doute à d'autres. bâtisses, s'élève .là vieille église. De forme 

réaulière elle mesure 20. mètres de long, sur .17 de largeùr 
0 ' . 

au transept. Jadis, elle ·avait dewx bas-côtés, aux ves~iges 
encore bien apparents.· Cûmp1e la plupart des· eglises_ bre­
tonnes, elle devait avoir uù porche du côté sud. Ici et là 
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1~ @JiJ~rli~t€ ·t!:iV:iné.'. Les .connàisse'ur~ admirent le fini de 
Fa~Jiàt~rri~)J;iNes ~robes (1):. . ·. . 
(c'I~~·ôf~r,lt~ine "dti saint est à500 mètres d'e· l'église, sur 
.J;a:;~~é:flfécest;de ·la·.cülline de CoatcMao. Sî·la•source ~n'est 
:~B~S.apqndante, elle ne ·tarit jamais . : symBole des ·faveurs 
~1J.è1sàint.They ne ees:>e d'accorder à ceux q1li l'invoquent. 

.)Le dicton qui a cours à la Pointe du Van se réalise à l'église 
>.et à la fontaine de Lothey : « Personne n'y prie sans être 
· exaucé : anez beza betfrankis ». 

. . 

III. -.:.·:~Le èimetière, 
.. 

·:L'usage en Br~ta,gne éJI!>it de se faire inhumer à l'église 
mên:j_e. : on se croyait _ainsi ·plu;; assuré d'entrer au ciel dont ' 
l'église est la pm::te, plus ~u;;suré, également d'avoir· part aux. 
prières faites ·etaux saèÙfic,es· eélébr,és dans le li(;)U saint. 
Le ë:hœur .était.réservépourl~ s.éptilture du clergé; les nobles 
avaient leurs :elif(;lux dans les, èhapelles latérales; la tombe 
des fidèles était ·dans la nef, à m.ênie Ie sol, parfois formant 
saillant .sur le pavé. . . 

Les statuts·· synodmlX de -Quimper. de '1710~défeildirent 
d'inhumer à l'église d'autres personnes què celles qui avaient 
leurs enfeux, à moins de payer une tàxe. Ponr jouir de ce 
pi:'iyilège; tout le monde se squmit à' la taxe. Mais dès 1719 
le Parlement de' Bretagne intimait la même défense à toute 
la province sous peine de sanctions sévères. ·A.· l'encontre 

·de ·ce qui s'est ·passé à Pleyben, Qouéze~, Plomodiern et 
ailleurs, les paroissiens. de Lothey se sont piiés à ces mesures 

· et on n'y cite pas d'exemple d 7inhumation <<par voie'de fait». 
A Lothey d'ailleurs Pèxemple· venait de haut : la famille 
du Guilly se· fàisaitinhuri:ter sOus les ifs,. dans la partie sud­
ouest du' cimètière .. · 

; '(1) L'é,?lise· ·~otr~ë:Qame de .d~~teauliu possèd~ ~ groupe sem" 
blable_ . gu on q9It .etre . du xvr• .· ~leCl!J ... Coll).llle .t:Jxecutwn il ne vaut 
pas le groùpe de' Lotliéy : le 'premier est en pier~e et l ;autie. eri:bois. 
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:t:-r e pouvant.· reposer dans le .lieu, .sacré, . nos aïeux • te11aient 
. à avoir leur dernière de;meure tout près ·.: les· tombes . étaiep.t 
rangées autour de l'~glise. Les concessions perpétuell~s et 
les caveaux à étage étaient inconnus : après quelques années, 
les ossements étaient exh:q.més et déposés pêle-mêle/ dans 
l'ossuaire. A Lothey,l'ossuaire, appelé aussr reliquaire, était 
à l'entrée du cimetière, ?. _g~;tuche. ' 

..... 
-~·. 

Croix du cimetière. 

Partoukon tenait .à reposer à l'ombre de là. Croix. Voilà 
pourqu,oi, dans tous les anciens cimetières, on voit des cal­
vaires, les . uns de toute beauté, les . autres. plus modestes. 
A Lothey, la croix se dresse au midi,. dans le .voisin~gé 
immédiat de l'église; le fût a cette particularité d~être en 
partie octogonal, en partie cylindrique; A· défaut d'arc de 
triomphe qu'ils ne pouvaient ériger à l'entrée du .cimetière, 
nos aïeux entretenaient avec soin le lieu de dormition de 
leurs défunts, l'entourant de -murs, le plantant d'essénces 

6 

1 



-. toÛjoür'~syertesj polir affirrn~r leur foi dans l 'il:mnortalitê .. de 
.l'âmê'et p:i'odarner IIi victoire définitive du chrétien sur la 
lhort .. · - . · . , . 

IV. - Les recteurs. 

avons déjà mentionné deux recteùrs qui se . sont 
. à Lothey, au début du- xv• siècle, Raoul Sioc'han 

ét Yves Gouzech. En 1559, se mourait à Landeleau, Michel 
de Kergadalen; à la fois recteur de Landeleau .et de Lothey, 

· pe 1642 à la Rêvolution,les r()gistres paroissiaux nous font 
connaître huit prêtres. qui ont ëu charge d'âmes à Lothey : 
Rolland Le Barz (1642-1666), Alexandre Floc'h (1666-1671), 
François Cévaër (1671-1674), François Crei:;; (1675~1705), 

Yves Le Guen (1706-1707), Gu_illaurne Stéphan (1708-1725), 
GiÜescFrançois Floc'h (1726,1764), Yves Kerriou (1765-

,·. ' ' 

1790) •. (1). 
. Sur les huit, trois étaient . originait·es de Lothey 
Alexandre Floc'h, François Ùévaër et- Gilles-François Floc'h. 

Voici en quels termes les registres mentionnent le décès 
d'Alexandre Floc'h : «Le vingt et septième- joùl'~du mois de 

· juin an mil six cents septahte et un, Vénérable Alexandre 
Floc'h, prêtre et recteur de la paroisse de Lothey, â,gé d'en­
viron trente et trois ans, demeurant au manoir de Kerlézou 
au dit Lothey, est décédé l~ même jour après midi en la 
communion de notre Mère.la sainte Eglise -:c'le corps duquel 
aesté.entèrré le vingt- et rieuffiesme du dict mois de juin 
dans Péglise paroissiale de Lothey ()t ont .. àssisté au convoi, 
savoir Jean Floc'h .son père, autre Jean ·:Floc'h son frère, 
Marie 'Le Goff et Catherine Porc'hel, ses belles-sœurs, qui 
interpèllés de signer ontdéclaré ne savoir signer. n se con~ 
fessa à Messire •François 'Gévâër, prêtre et curé du dit Lothey, 
ne put 'commûnier à causé d'un vomissement qu'il avait. 

. (1) Voir appe~dic~ V, la liste des rectèurs et de leurs auxiliaires. 

Tl reÇut l'Extrême-Onction~ du susdit curé. >> Ont signé, 
F: Cévaer, prêtre; Y. Gour lay·; prêtre; P. Gourlay, prêtre; 

·François Cévaër, fils d'Yves Cévaër, ménager à Kérabri,. 
h~bitait dans sa famille. Il fut curé, aù sens du mot breton 
ar c:huré, c'est-à-dire vicaire, puis, à la mort de M. Alexandre 
Floc'h, nommé recteur d'office, à savoir administrateur jus­
qu'à la nomination d'un nouveau recteùr. Il mourut à l'âge 
de 53 ans et fut enterré à l'église paroissiale le 7 ~vril1677~ 

François Creis gouverna la paroisfle trente ans (i675-
l705). En· 1695, il fit donner une mission signalée par le 
grave accident que nous aurons à relater. Il mourut, le 6 avril 
1705, aux Fontaines en Gouézec, Où il s'était rendrt poùr lE' 

·pardon. Il fut enterré le lendemain à Lothey. On{ sigùé 
aü registre : Yves Rop~rs, prêtre; ·Yves Gourlay,· prêtre et 
curé. 

Le plus long rectorat fut celui de Messire Gilles-François 
Floc'h (1726-1764). Dès 1736, il fal.sait sontestameiit. Malade 
de corp's, mais· sain d'esprit, il recdnurm:rida:it son âme à la 
Sainte TI-inité, il. implorait l'inter.cessibn (le ·ra Sainte VTerge 
M~rie, de tous les· saints et spécialement de ~aint Frahçois, 
son patron, pour obtenir de Dieu la rédeni.ption de ses péchés 
par les mérites' de Jésus-Christ notre Sauveur et médiateur~ 
Il demandait que toutes ses dettes fussent' payêes ( 465 livres). 

_ll disp~sâit tout pour, la sépulture, faisait dés fon(latioris et 
distribuait-des aumônes, avec mention de .N.-D. de Kergoat. 
Gilles Floc'h survécut encore 30 ans, Eu 1750, il ·faisait 
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~i?~:.,..a.::~~ !·:..:.::::: . 
· .. , -~-stf . . }:p,t'acte ·de .soumission en· ·se ·présentant à la visite 
· ;;: ~~ift1lii;<i1ffi.Tr mourut,· le 3 ~eptembre ·1766, et fut enterré 

,, :':i;1''34ïiAAJe 'èim.etière>de Ldthey: Il avait été remplacé en 1764-
:,;;:, }: ' · ;_,~;#f;;~è~sîre Yves Kerriou, ;né à Lennon en 1736 (1}. 

>"<.:-:. ) .•. ::, /~~;~;):·: :- . 
.;-" .·;!··'. 

/ 'i.~~ .. :~· :: ·,· 

r ~ : A FAbbé de Landévennec appartenait dori~ la présentation 
· · · ·~ rectorat, d~ Lothey; à l'évêque de Cornouaille, la colla­

tion du bénéfice. Le- 26' avdl1705, Yves Le . Guen est pré­
senté . par le .·seigneur de Châteaut.enault, Abbé commenda­
taire de Landévennec; Dès· le 30 octobre 1706; il· résignait 
son bénéfice. entre·Jês·mains de l'évêque, puis entre· celles 
du seigneur .de Châtèaurenault. Le 16 ()ctobr:e 1707,. Guil~ 
làumé: Stépha:D; '-êti~;~t _présenté. par Pierr_e. PhiH:i:}pe ·~Huelv;tn, 
recteur dë Telgl"Jlc et grand vicaire .du ,seigneu,r ·Abbé de 

. Landévënnec. Le_ 21 octob~~ 1724, M. ·Guil4twne· Stéphan 
.. dé~issionnait de là paroissede·LQthey, au profit de M. Jean 

·Dumouliri; prêtre de Châtt:Jaulin,- moyennant-une crèntecvia.: 
gère ·'de 150 livres~ '· L'~:t.utorité ecclésiastique ne . dut. pas 

.. a-ccept€r cette "Combinaison:; puisque nous voyons Lothey en · 
1725 C'ohfié·-à uri curé d'office. M. Jean Dumoulin ne figure 
,pas sut'la fiste de-s reetetirs. ·... . ,' ç . . 

. · A'eri j'l'iger d'après lE!s. documents<qui':n,ous sont parvenus, 
lës ·.·rêcteürs<de Lothey ent rempli cons.cieusement leurs 
·aevbirs de· 'pasteurs'·dè~- âmes, M~ Guillaul!le Stéphaïrtient 
'A jour so'n libÙ' ,Animar.um· (2), et tend ·la main pour réparer 
J~ reliquaire (ossuaire). J.Y.(, .-Gilles<François Floc'h prend soin 
,des régif;)trea : baptêiii!:lf:l1 m~riages, sépultures- J.l'es ·actes sont' 

. ' ~· ~·' 
'• ._· .· .· 

" . \ . . . . .. . ·.. . . . ". . · .. 
. ·. {1) L~in!!taJlat.io~. de là fm:pme .E:êrrÎOll, à I,.othey doit remonter à 
cette. epoqùe .. ·· . . ·. . : . . . . . . .· . . . . . ' - .. . 

~2) On appeHe · ain!!i le livre ou . registre où le .pasteur. note 'l'état 
. d.è sa. paJ;ÇJisse 1/:ll,_ po:ÏJ:!.,t de ;v1.1e spirituel. Voi;r appendice VII, l'etat de 
!!)..paroisse en 1708. · '· · · · · · · · · - · 

fidèlement· consignés, l;écritu,re est· imJ>eccable. :·L~ :ri:J.alades 
sont visités i. au registrè . des déëès, : o:ii lit ceÜe • formule : 
~ri tel: est' décédé~. « Ouï e'n confe~sion, èommiuni~, mis en 
extrêinê:.Ôncti()n. ·-»··.Le ~--oc_ tobre 1759, il écrihit à .M .. de 
Guyfer;ré,· séné~hal ·de •Guellevain; à sonhôtehde ChâÙ~au­
neuf : « Lé nommé Jean Labbat; du village de Kerstouben, . 
vient de mourir danS les flàmmes, sa maison et tout ·le vil~ . 
lage ayant' été incendiés·· cette nuit dernière~ 'par ù.n acci-

. . ~ .. • j ' 

dent. Comme il n'y a point de ·crime. ni soupÇon de malin' . 
vouloir l!la:i'qu( moi· je ~~mande si' je peiix Ühhumer ou si 

· vous ,voulez y des~endrè (descente de· justice). Je,pense1. 
· Mo~ieur) .que vous aùrez égard à la· misère gès .parent.s de 
. ce maJheureux et. à. ·leur· perte.•, » En màrge· de· la -lettre, le 
sénéchal .. donnait ·une réponse: · favorablè; _·· soù$. là; signature 

· du Procureur .fiscal JQllien. En êoll.f1éqù:ence,.'le 3 octob:re, 
Jean. Labbat .recevai~ ·la :sépulture ecciésiastiqu:e.:· Le. matin 
?Iêihe de l'accident, il avait communié : il êtait âgé de ·72. a:Q;~. 

Pendant cinq siècles et . plus, ].,otll.ey a. été r.éputé paroisse 
p~;~.uvre et était de .fait une paroisse pa:u:yre. Dês 1405, u.né 
note: adressée à Rome par. Pévêché. de Qtiimper. disait à, ce 
sujet: : « Les reven~s' de· cette êglis~ sont, si minimes ~t la 
disette d,u 'recteur est telle que nous avons 4û ramener . à 
.40 -sols la somme ·à vers~r aux .deux p.rochains synodes de 

· la Pentecôte ~t de la Saint Luc. - .En 1559 se niouraÜ 
Mièhel d~ Kergad~len, à la fois rectëlJiJ; . de L.a~deJlea~ et de . 
Lotli.ey; èumtilaiJ.t le~·. deme bénéfices,· :'?:raisem.blablement à . 
cause 'de l'insuffisance des ressources. UIJ. docurn::!)nt ' dû 
;xvm• siècle nous apprend que ;J.Jot}ley ava~t 10 Îùl1dations 
pieuses _....,._ · dont ,;Q~1lx: ~()P,I' Je . Gu~lly; I>:t;emier de !!an , et 
Toussain:t ~.s'élevant entout à 39 !ïv:r'ës 10 sols: L'andremel 

·avàit 4 ·fondatilln;~ ·:s'.élèv;aht:à: 5 Livres 10 sols. D.ért.lis~ionn,aire 
·te f.janvier:.1790;,·.M:· Yves Kerriow··se.::fait,·.Mtroycr·,un~ 

-1'. • . . • . • . .· 

:.f 
. ~ 



200 livres. Le 13 m11i 1790, M, Le Canll! 
, ""'""''H~,·~,,,.,,,.v.u·.u, de :.560 livres •de décimes, à lui abandonnées, 

portion congrue, par l'évêque de Quimper 
comme ;;tbbé de. LandéVennec ». 

Çoncordat, qu'il soit question de réparations l).U 

ri,io•ii<~ll:nT1til,,; à l'églis~ conseil de fabriq~e et conseil:Jnuni. 
doive:nt tendre la main aux pouvoirs publics. / 

V. ,_:_. Presbytère. 

_ Floc'h est niort da~s sa demeure de 
· Ke:J;lézou. Ke:rlézou, le Kerliou actuel, -était jadis le presc 
bytère·-dé Lothey .. Le manoir, devenu bâtiment--de service, 
a 111 même dispositi~n que · les autres maisons nobles de 
J'époque : à l'étage se trouvait la. chambre du recteur. On 
y voit :encore un cadran solaire portant la date .1682. La 
distance du presbytère au bourg nous paraît grande ; n'ou" 
blions ,pas qu'à cette époque le clergé né, célébrait pas tous' 
les jours et que le recteur; à J'exemple ·de ses ouailles, tenait 
-des terres et hébergeait des membres de sa fa~illè. 

O'estén 1750 que. fut construit tout proche--et à-l'est de -
l 'églis~ le n<Juveau presbytère. La maison comporte un étagé 
dans to.ute sa longueur, a belle apparence, semble adaptée à 
sâ destination. Surla façade, on lit : F. F. P. V. et D, _M. G. 
Floc:h, R : l'an- 1750, à savoir : fait faire par vénér11ble et 
discret Messire Floc'h recteur. CoU1me à ICer1iou, la maison 
a son cadran solaire. , 

Le presbytère, outre la cour ,et le jardin, avait quelques 
dépen:dances, Au haut de la cour, une source, dont les infil~ 
trations rendent la maison peu salubre. 

VI. ,:_ Prêtres· auxiliaires. 

Lothéy avait trop peu d'habitants, trop peù de ressoù.rces 
pour entretenir un vicaire, un cu.r€ a,u sens du mot breton~ 

~i l'on s'en rapporte: aux registres de1640 à.1790, 17 prêtres 
y. ont pourtant habité ou séjourné, participant plus ou moins 
au ministère paroissial (1)~ Les uns étaie:nt étrangers : J. Le 
;(3ris, cur~ en 1785, venait de Saint-Thomas de Landerneau: 

_En 1886, ilétait à Saint~Gilles~Plijeaux; en 1788, à Kerper. 
Les autres étaient de Lothey même _et· habitaient ordinaire". 
ment dans leur -famille : les deux Floc'h au bourg, Cévaër 
à Kerabri,, Le Douguet à Pennod, les Go1lrlay à Kérével; 
Ropartz au bourg. Il y a un siècle, _on,montrait encore dans' 

·telle ou telle (lem eure, la. chambre du Prêtre, Kambr. ar 
belee, d'ordimiirè la pièce la plus isolée et la plus confor­
table .. O~ù et dans quell~s conditions ces prêtres avaient-ils 
~ait leurs ~tudes littéraires et théologiques ~ Nous savons 
g11e 1(:) qiocèse de Quimper n'a. eu. de séminaire qu'à partir 
de 1680._ Tous évidemment ne pouvaient se rendre à Paris 
suivre les; CQUI'S du Collège ~e Cornouaille, puis' ceux de la 
Sorbonne, ni mêmeà Quimper au Collège ouvert en 1620 
par les Jésuites. La plupart ont dû faire leurs études sur: 
pll),ce, aidés et dirigés par des confrères. D'ailleurs, à partir 
de 1660;les missions bretonnes seront pour l,eclergé un sémi" 
na ire a~b1llant. Le11rs occupations 1 Ils aideiü pour les~~vice 
religieux, disant des messes de chapelle,'l;l.Ssistant au:x: offices 
et aux entetremènts, voyant les malades dl1 quartier, caté~_ 
chisant les enfants. Ils ont, e'n compensation, quelqu~ part 
au· budget paroissial et reçoivent des fidèles des aumônes. 
Hervé Le Douguet est décimateur, percepteur des dîmes, -
et, sur la plainte de l'Abbé de Landévennec, se voit con~ 
daml,lé par le tribunal de Châteaulin à . payer 288 livres 
pour màuvaise ·gestion, Il porte plainte· à son tour . contre 
Alain Lagaddu et Olivier Tam pour 'négligence dans leur 
emploi de marguilliers. Les Gourlay _de Kérével remplissent 
les fonctions de chapelain l},U Guil,ly, Si ces prêtres co,nvoi­
tent un bénéfice, par exemple un rectorat, ils devront con-

(1) Voir la liite ·à, l'àppendice V. 



eôurirf' à' s&J6if: ~Übir- -un' examen. où ·plusieurs candidats se 
prê~e~t'ent' :_et-ou 'le suc'Cès, malgré les ·, prescriptions de 
l'E,gl~se, ·'rie dépend ;pa~ toujcmrs ·du inêrite~ Ils ··devront 
égâ:tenrefi't faire Jill st~ge, ·à· savoir remplir les fonction:; 
ètl-f.tarè~ sui" placê ou dans unè autre paroisse. Nous avons 
~~t{é:MJ.\1/Alexandre ét Gilles· Floc1h ]:wi11ovus ·du rectorat de 

· Lôthey, M, Cêvaër nommé curé d'office ou recteur intéri­
illfa:itie. · · · ·· 

VII. -~ Un traducteur breton. 

Le plus éélèbre des prêtres habitués de Lothey est M>Yves 
Ropars, enterré au ~imetière de' la paroisse, le 19 mai' 1735, 
âgé'''d'en'viron :q11atte-vingts ans. Il dut naître pàr consé~ 
quent vers 1655. Il habitait le bourg : pourtant il posSé• 

· dàit quelque bien au village noble de Prat-Y'~n, puisqu'à son 
dêé.ès les héritiers en :foritla déclaration. En 1707; il aidait 
le recteur, M. Stéphan, 'à dresser l'état de· Ta paroisse. Le 
17 juillet 1725; il assistàit aux ·obsèques -du èœur•du' R Le 
:Roux. n signe fréquemment aux registres et le phmlier mars 
1735; il faisait encore; un· baptême. - . 
: ''Aùk registrès, il ·signe tantôt Rôpi:trz, tantôt Ropartz, 
aveda mention prêtre ou prêtre de Lothey. Nous ne sachions 
pas qu'il: ait signê curé de IJothey. 

On lui attribue;à bon droit, une traduction de l'Imitation. 
de Jésus-Christ-qui. a:eu;de nombreuses· éditions : 1707, 1740; 
1743, 1763, 1774, ün4, 1825. La première édition porte 
cônime titre· : An I mitationr'Jés'us-Ghrist, hmi·zalver biniguet, . 
lêÇfuet é' brezortnec; a nevez ftam- __:__,gant Euzen Ropars, belee. 
èüs a Barrez' Lothey. ~ Brest e ty intanvez Malassis ha 

· l~JMalassis, :).707; -inc'S\1. · 
,·Dès 'Iè-'27octobre.Î689, -elle avait reçu l'approbation des 

. dO~teil.î;s en thédlogie··. :' « Nous jugëoriS crue "cettènoilvèlle tra_. 
_duction 11e se,ra. pas moins utile aux peuples' de Basse~Bre­
tagne que le texte latin, auquel elle est conforme, l'est à 

tous ceux qui l'entendent : e'est_le jugeJnent que nous en 
faisons. Au Séminaire de .Quimpè~; .ce 27 .octobre 1689. » 
Signé : Paillart et·, J. RannQu) prêt ré .(1) "' 

Dans . ses Notes , ch'(onolàgiques (1818) _, ·M~ ·.de Kerdanet 
dit què J\'L·Ropars Yves;:.curé dè J,othey, a.traduit élégam• 
me,n{ en breton l'Imitation: de, Jésus-Christ; S~J,ns admettre 
que l'auteur ait été curé de Lothey, nous. partageons volon-·. 
tiers 1'-ippréciation .de M. de Kerdanet sur les qualités de 
style· de cette traduction .. M. de 'Kerdanet ajouté : « Yves 
Ropars nous est encore connu par ur\.e Instruction chré­
tienne ou Bouquet spirituyl de la Mission .· : 1 n.struction 
Christ en pc ar Boquet spirituel euz ar Mission : e Quemper, 
e ty Périer 1764, in-12. Il y en a eu cinq ou ~ix éditions. >> 

M .. Levot (Bibliographie bretonne, 1852) répète la même 
affirmation. 

Il s'agit de la traduction du Bouquet de. la Mission .de 
M. Lèuduger (t.172'8) .. Le livr.eparut-à Rennes, 1710; 4• édi". 
tion, 1718. Cette traduction,comme le titre eR fait.,foi, est 
l'œuvre de M. Ropars,.recteur de Cast. Or, cet Yves Ropars, 
qui avait été curé de Plonévez~ Porzay (17;45~17 50); recteur~ de 
Saint-Nic (1750-1763), qui .était nommé à Cast ert 1763 et 
y était remplacé en 1774, ne semble avoir eû. aucune attache 
avec Lothey, ni aucun lien d:e parenté .~J,vea n~tre Yves 
Ropartz. Jamais il n'a. signé aux registres d~ Lothey (2). 

' 

VIII. ~ Mission et Missionnaire. · 

Sous l'impulsion du V. Dom MicheLLe Nobletz et du V. 
P. Julien 1VLaunoir; les missions hretonneseurent un immens8 
retentissement au xvn• siècle. Les abbayes,· comme ·celle .de 
Landévennee, tenaîenfà en faire bénéfi.cièr les Paroisses qui 

(1) M; Rannou ·était -~riginaire de ~leyben .. Ôette même année' 1689J 
à 25 ans, il était :itoinriié • Supérieur du Séminaire. · 

(2) En }686, on. a ba,ptisé à, Lotl~ey .lJ.n,.enfant de Ehével; cl\1 !lom 
de Y-ves Ropartz; mais ri«:Jn ne prouve que eet enfànt soit · devenu ' 
prêtre. · 



.-··:. ··:·· 

· .. -':::: 80.:,.... 

· · · éftâiê!ltÙ~~~~iê~r ·p~tron~ge .. En 1693, sous _le rectorat de 
_. . , )[. ;Q~~J~;~ot:fley eut sa mission. Pour la èlôture, le dima~che 
··• · .~f:iJR~l~~t/:~oiùme,à:l'qrdinair.e,··grande PrOCession, à laquelle 
: .' ~~&~#~~~()?art; avec' lés paroissiens, :beaucoup 'd'étrangers 

~f: ' ç .~é~p.~:,;~e:;':pJeyben; Saint~Ségal. Pour rentrer chez elles, ces 
r,: <' ·: . : ··_;;p.~.Sé,J'ùiea . deva~ertt traverser. l'Aune: Malgré les . avis· et 

~ .. ~···.·.~ .•. ·.•.···.·.·.·_.:_:_ .• :_· .•. •_::•.· •. _:····.~ .• ~ .. _.-_.•_:_ •. ·.·.·•.· .... ~;;,_.-_:_:.-.·.··~.--·.·. : .i .. ·r~n1qntrance~ du sèignell!' de. T.résiguidy, Jé. passeur. avait 
": .. • - ~:~ ,,.-iâissé :trqp de mondé. envahir sa :inodeste• embarcation .. En 
' '·. ;. ' ,: ' pleirie rivière, la barque sombra. : 77 personnes Îùr(mt no;y:ées. 1\., ...:.: . pevar~ugen~ .:ne;r:net tri 

. oa 'beüt e ,bag Treguidi · ... · - .. ·-· . ·- ·. ,,.,, . ' 

Les cadavres furent déposés dans un champ voisin, à 
_Fombre d'une croix rouge, d'où le' nom de· :Kroas-rr.. que 
porte encore la village. Sur< les 7.7 noyés, 6l étaient de 
Pleyben, la . plupart ·encore dans·-Ja fleur 'd~la je~e&se èt 
dans ll:l nombre un prêtre, Yves Sa1aun: Les 16 .a tt tres é'taiént · 

-des paroisses ~oisines: A la fin du.xrx• siècle, on voyait· 
encore au bas' de V église> de Lothèy là croix de bois ~rigée 
èomme souvénir de/la mission de 1693; -~ -.,.., ·. -~ 

. ·~ _,·; 

Lé 25 juill{ltl725, cette église recevait comme un pré­
_cieux dépôt le cœur du P .. Le Roux, de''la Compagnie 
de· Jésus. · .· · · · · _· ·. · · · · · · 

.. Guillaume: Le, Roil:X .:(uiquit le 13 décembre 1653 à Tré­
brivant; jadis du- diocèse_ de Quimper,: actuellement. dans 
le; diocèse dè ;Saint-.J~rieuc. Il était ·grand~oncle de La Tour-: 

.. _ d'.f\.uv.ergne.- Eritr€!.dans· la ;Compagnie de Jésus le 2~· sep~ 
teip:):n·e 1673; il enseigna successi,vement la:. grainmair.e, les 

. huhia:ilités et· 1à' rhétor-ique.·:· En :1-686; '-il était attaché auX 
· .. ,missi9ns brèton,nes; dont .il eut la:dire~tion, apiès le -P. Vin~ 
. . cent Martirt. Apôtre zéÏé, il ne se ccinteritait pa& de ram~nei 

r . . • . • , . ,. . . , 

:à Dieu les pécheurs, il embràsait · du feu <le l'a~o'ur ùivin 
le cœur· des ouvriers · qui ~ar bande de ÜJ, 20, 30, 4o et 
parfois 50 travaillaiep.t ·sQ.us· ·~;~a direction.• Apôtre par la 
plume comme, par !a p~role, il a-lai-s~é divecl ohvl'ag~s. Jo -Le. 
parfait mÙsionnaire ou· Instructions .très utiles à ~ous les 
.·prêtres pour tra;v.:ailler ~;vèc-frnit à la yigrre du Seigneur. 
·2o ·r nstructions de la missio'(l, sur les sac~ements :de· Pénitence 

.· -et d'Eucharistiè:. 3o. Moyens 4è .persévéra_;nce pour maiutertir 
·.et .~ugmenter I.e fruit dès ,missions et des retraites. 4° D~ 

.· l'Imitation de Jésus-ChriSt, ou maximes spirituelles très pro- . 
. . . · · pres. à form~r les parfaits chrétiens·. 5" Récueil des 11ertus ' 

·et des miracles. d~ R. P. Julien Maunoir, de la Compagnie 
de jésus, missionnaire en :Bretagne. Il fut d'ailleurs le pre~ 
mier posiulat~lir de la .cause du vénérable JuÙen Ma•~noir, 
· En; j~illet· l725, le -P~ I:.~e R,oux donna:Ït la misswn à .f _ 

G~uêzec.:Le·.mercredi.n:lathl, 11, au cOlirs.tnêm,e d'une.iris"~ 
truêtiori, ir est tèrtassé par la :inaladie ; le 14, il est trans~ 
porté au châ:tè~u du Guilly; le 17, ·à trois heures du.:niatin~ 
· ihu'ni dès =saerements de l'Eglise, il rertd à ·J)ie11 sa· ·vail!à:ntë 
â~~.- C~mlrie pour: le' P. Maunoir; vive •dr~è~8sion Bt ... mènace: . 
d~ cmiflit sanglait pour la possession ·de .. sa dépouille- 'tnor;. 
telle. Lothey disait : « Il est mort iéi, il 'doit y rester: >> 

Efuuézec<rep1iqu~it : « Ïltravaillait chez noué :'ü nous appar­
tient. »;Le P. -de Oo~tlogon, reêteur dÛ collège de Quimper, 
tranchàlë différend. : le. éœur ,:resterait. à, Loth~y .:.,.,..lé cor-pa 
serait porté à Gouê;œc.- et « ce en faveur de la: mis~ioii,. 
selon désîr des missioiinai~e~ et des peuples qui la suivaient »·. 
_ Au ~egistre des décès à Lothey pour l'année 1725 ;nout-~ -

lisons : :«·Le dix-septième jour du mois de juillet a' été: 
·. inhumé, vers les 6 heures du ·soir, dans notre· église parois•. 

siale de Lothey, au cÔté de Ï'évan~ile, ·par V. et D .. messire 
Guillaume Tr:oméur, recteur· de Leùhan.;- :Je cœur .:du· R, p., 
Guill~ume.'Le ·Ronx,. jésuitè, missionnaire, d.écêdé -ce. même. 
jour au château d-q: Guiliy. ·» Ont• signé·au·cr~g!stre : · 



1ùiire; _· 
(}.-F~ Floc'h,-Prêtre, èommis pour les Îonctions 

. curiales·~ de. Lothey). __ . 

.. Ce·. même· soir, le corps d1;1. missionnaire était porté à 
'Gouézec ·et in,humé dans le chœur, devant le maî.tre"auteL 
Selon la première inscription dutôm:beau~ « ILavait appris 
aux ca,nipagn~rds par . ses exemples (ll)inme par; sès ·paroles 
comment vivre ·saintement .. En_ mourant· au-. ;milie11: d'eux, 
il leur- apprenait .. comment bien :finir leur viEi;i-» Unë plaque 
en cuivre, incrustée da.ns le parquet. Ju chœJir, rappelle 
encore son souvenir en .ces te;rmes :Ici repos~ le R. P. Guh. 
laui:J!.e. Le Roux, -mort -en ~odeur de:._sainteté,,,pendant ~qu5t _ 
prêchait la mission e:t;~-· cette paroisse le 17 juin 1725·. . 

Au Vieux-Bourg de Lothey, ùne plaque de cuivre -scellée 
sur les- marches de 1 'auteLporte çette ,inscription : . . . 

.. Cor R. P;· G. Le' Rliu:i ex Societate Je~>li, obiit 17 jünii 1725. 

' Lé. cŒU:~ d~ p: Le' Roux a cessé: 'de' bâ:Üre : il continûe 
à· parièr:·A t'dh~;· il èrie : «·'tévons I~s· y~ux · -\rers· i~ ·C!êl : · 

. DiEiu y ~.J?rêparé' ~ot:ré piàc~ »; s{m~iime f~vorlte. · 
. . .. · . ' .. ·.:. . ; ~-- ·:;,: . . . .'. .. . :.- ~ ... ·' ~- ·. . . ; 

·.··.···' 

C'est Ia· même leçon~ qui est donnée, le même· Surs~m 
. .Corda qu1 est lancé _aux passants par les ca:Ivaires de nos 

carrefours. ;Contentoné~!wus; · dans le mmnent, de- s{gnaler 
eeuxde J\:érabri, de Kergadaën, et 9-e Pmll$caën. 

.. -· ... 

-83...,...; ...... . ·_,: 

Le premier date de 1550, il a 5 mètres ,9-e hauteur, d'un . 
côté le Christ, :ae :l'autre ~ne ·J>i~t~, _le tout ·finement tra" 

.. ;v:a:illé; ii :P()rte un~ inscriptipn got~ique; ;que' _:l'~u:re. du 
temps et les )iche'n~ , o:r;J.t :r~lldU!'l indécll.iffp~ble: ~e second 
est ~alemeiit en granit, maiE! à gr:9s g:r.~J.in]; .l'é:ros,~on,du sol 
tout autour lui a dress~ un pjédestal n::ttU:rel; sur le socle, 
une inscription, . dont. on _p~ut lire . s~ulenient deme mots : · · 
Jan Feon: au _haut ,du f~t, la: date 159(}_ Si comme exé­
cution,'il ne yaut._pas celui de -~Ké~abti, ,cpmme conception 
il ne ma,nque pàs d'originalité~ D'11p.côté également le Christ~_ 
dé l!àutre .une Pieta, mais èii~adrés l'un et. l'autre de pel,'~ · 
·sonna;ges :: prè~·du: Christ; N.-D; des Douleurs et saint Jean; 
près de la Pieta, J\fadeleine' àVOO. son _vase de parfum, et 

. l'àtitre :Marie qùi d'une main soutient la· tê'e du·. Christ, 
et deTautre tient la couronne· d'épines-; à côté .d'elle;, le~r 

, 3 clou$. Le fût est;épi:r).eux ou'posselé; omine~ un tronc d'arhre 
non écoté et qp.i a<gardé i1amorce de. s~ branches. La tr~di~ 
ilon ·a .. conser~é le noin:de :Kroa~~ar~V()se1m; ~CroiX de :Jà :Peste,.· 
:à ces genres de /croix; Vers la fin du- xV!• siècle-la:,:peste 
bla~che fit de nombreuses victimes erl·Ba;sse,:Bretagn~. ,La·.-· 
croix de Kergada;ën au;rait. été'·érigée à- Voqcasion .d~une;-ép.i- · 

···. démie, En janvier 1945, ·en .•abattant 'des a~b:res, des ouv:rierj;l 
maladroits·. ont détérioré e-t abattu'la pa~ -sli:pêrîeute de -ce: 
calvaire. ., ... _. . -· ' -· _ · · ·'. · ' . . 

De temp~ immém.ori:al, Po~siÎaën a ;e1,1 '!l~e croix d'aWeurs 
·assez rustique.· :M .. Gassis, propriétaire du · villag~, , la rem-

, plaça par u~ cal-\rai~~ .en Kersantori : base, ei fût _5ont de · 
forme octqgonale; le haut comportaiC?-'un -~~~~ le C~rist 
en· croix, de .l'autre la Sainte. Vierge ayec_ .. l'E:fifant _Jésùs: 
Il y a p:rès d'un demi-siècle, un ~Y,clone ·emporta toute la · 
partie _supérieure; déracinant du même coup les arbres qui 
encadrttient lë-- calvaire (1) .. : . , . '.<: . . . 

· ·.. (1) Dans le 'grenier _de ltan~fe~e, hlaison ·au Gu~llie.~; ~n- voit en~6re 
· 'latracè• .. d'tine grande croix en bo1s,, devant--laquelle ·le. maue qe;Lpth,ey 

ré~1~~~~!i~nàâ!ek. ~issiob: d~1946; 1ésJd.èui cfbix;de' Kergadaërr êt d'e 
· Poulscaën ont été restaurées. . 

.·\ 
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X. - Les cadrans solaires. 

Après les croix, les cadrans solaires sont à signaler comm0 
témoignage du sens religieux, du bon goût et de l'esprit 
pratique dé nos ancêtres. La plupart des maisons en étaient 
munis. A notre connaissance, il en reste huit, soit fixés à 
leur place naturelle, soit conservés au foyer comme souve­
nirs. Tous sont en schiste ardoisier dÙ pays, matière facile 
à travailllr, d'une lecture moins aisée. En dépit du nom 
- quadratus, carré - presque tous ont la forme ronde 
ou ovale, mesurant cinquante à cinquante-quatre centimè­
tres de diamètre : dans tous, le style était piqué au milieu 
d'une rosace finement sculptée. 

Le plus ancien semble celui de la maison Le Cam ~J 

Penfoul. Il a perdu son style. Il n'est pas facile d'en lire 
la date et de juger de l'état des chiffres et des motifs. 

Deux portant la date de 1687 ont leur style en bon état,. 
les chiffres des heures bien lisibles. Le premier est à Kerlion, 
l'ancien presbytère de Lothey : comme ornement, une urne 
avec une fleur et des arabesques de chaque côté. L'autre est 
sur la maison Piriou à Rosyvin : comme motif, une croix avec 
la pleine lune et le croissant. 

Celui qui est sur la maison Kerriou, à Buzit, avec la date 
1732, ne comporte pas d'ornements. Au Vieux-Bourg, sur le 
presbytère, on voit encore un cadran très bien conservé. 
Il date vraisemblablement de 17 50 comme le presbytère 
lui-même. Il porte cette inscription : 

« Quelle heure il est du jour, ce cadran vous le marque : 
Mais il n'indique pas, quand arrive la Parque. » 

La famille Cr!Jnn, à Pennod, possède un cadran remar­
quable à tous points de_ vue. Il porte la date 1759 et les 
noms : Jean Briant - Quéau. Les motifs en sont nom­
breux, bien choisis, finement exécutés. D'un côté, les attri­
buts de la Passim} : la Croix, l'échelle, le marteau, les 
tenailles, le fouet, la couronne d'épines, les clous, la tunique~ 

'-- 85-

une cruche, les 30 deniers de Juda en 3 senes de 10. -
De l'autre, un ostensoir, un cavalier en costume Louis XIV 
avec pipe en bouche - un petit chien - enfin une fleur 
de lys. Il est en bon état : il ne lui manque que d'être en 
place. 

Celui de la famille Suignard à Prat-Yen est remarquable 
comme richesse de motifs, comme finesse d'exécution et 
parfait état de conservation. Il porte la date 1818 et l 'ins­
cription: Jean Kriou de P. (sans doute Prayten). Comme 
ornements : un ostensoir, des animàux et des oiseaux, la 
pleine lune et deux étoiles, trois cœurs avec croix à la pointe 
du cœur. 

r~e dernier en date est celui de Kérincun : 1824. Il était 
jadis sur l'ancienne maison Crenn. Il est surmonté d'une 
belle fleur de lys et porte comme motifs : d'une part, la 
pleine lune, un croissant, deux étoiles; d'autre part, un 
cœur, deux oiseaux, deux lions. 

Plaque du cœur de P. Le Roux. 



Manoir. de Rosyvin. · 

CHAPITRE. VII 

NOBLES ET PAYSANS 

Dans nos campagnes, il y a seulement 50 ans, deux: mots 
qualifiaient l'ancien régime : an noblans .hag ar veiein, la 
noblesse et le clergé, Nous avons mentionné le clergé. Il 
est bon de parler de la nqblesse. et de ce qu'on lui t>pposait, 

· la roture ou mieux la paysannerie. Ces termes, comme beau,. 
. coup de nos jours, étaie:ri élasÜques, avaient un sens plus · 

ou moins étendu selon les. époques et les régions. En général 
on entendait par nobles les personnes et les .biens exempts 
d'impôts, spécialement des redevances appelées fouage, 
tailles, corvées, mais grevés en retour de charges militaires. 
Pour assurer l'avenir de leur maison, les nobles pouvaient 
léguer les deux: tiers de leurs biens à l'aîné de la famille, 
qu'il le fût de droit ou de fait: Ep. raison de ces avantages 
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et des. homieurs qui en rés~ltaient, . on, recher~hait les :titres 
de noblesse. -Voilà ·pourquoi il·:f·.avalt· dés réforrri,ations, 
à sav~i~ des enqllêtes péri6diqu(3s, :op~ré~s~pÙ la Chambré 
des Coiinptes dans . les diyers évêchés de.· Bretagne.; pour 
· recherc1rer' et fairk rent~e~. ains les· rangs :de Ia. rotur:.e éeux 
qui av'aiéut usu~pê à. torl1a qu:a,iité de nobles,.yoilà· pourquoi· 
il y av~it d~s ·ll{o'Jitres,'à .savoir des· reyues où les poblés 
astreints au service militaire dev:aient se présenter. Bientôt 
à côté dé la noblesse d'épée se dréssa une noblêsse: de robe 
ou d'office. Des paysans et des marcl;tands enrichis prenaient. 
pied parmi les Iiobles, tandis que les cadets de la noblesse 
entraient dans les rangs du clergé· ou dans les monastères. 
D'ailleurs, la création des armées de métier allait. enlever 

· à la· noblesse sa principale raison d'être. 

. I . .!___ Nobles de Lothey. 

Lothey .. comptait comme nobles :'1 o Lors de la reformation 
de 1426 : Yvon Le Moal, en son manoir de Rosyvin, .de· 
Coëtredez, en son manoir de Penpoul, ·Olivier de Kaër, 
à cause de s~;t femi)le, en son manoir·deK~rarmel; G~illaume 
Locthey, au dit li.eu. , 

2° Lor's de'la réformation de 1596 : Gillette de Kergoët, 
· damoiselle; dafi!.e de Guilly; Mahé Le Moal, noble sr de 
Rpsyvin; les enfal).ts de . Glazran du Faou; noble sr de 
Locthey; le S'" de la Pallue tenant la maison du Bort; le 
sr deCoëtredrf')Z, gentilhomme, à Penpoul; Jean du Dresnay, 

i 
noble, à Kérarmel. ~· 

Àux montres· de Cornouaille, en 1481 : Henri de Launayj 
pour lui et sa mère, archer en brigandine. Injonction 
d'hommes de défensé, J ehan Le M:oal en pal et .vouge: 

En 15.62 ·: La dame de Trosiven, sous _l'èsdit Yves Le 
Moal (1) ; Guillaume de Kerpérennès, défault; Gillette de 

(1) Trosiven, vraisemblablement, erratum pour Rosfven ou Rosyvin. 

'! 
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,i~11!E;?rif!F~~~:~ 
:;~Êiifiii?Üots d~ la revu~ passée le: 7 juin 1694 .par le maré-

·:;··:.:-:.:.-····.-,:'···: .. . .· "\ . . .' ' '. . . 

< ,. -~li'~l;'ûé ·Vauban ·(rôle des' Corn.pagri.ies du Ban et Arrière~ · 
. : ijà;'fi.; de: l'évêché de Cornoùaill!"l) qn. cité : . :.L re corn pag:il.Îe : 
' D~< Kergoët; du Guilly; m'aréehal d~ logis (l} . . 
. · II· né ·reste . rii ·. vestige· ·ni· ~ou venir de · Kéràrmel -et ·de .la 

riiais~ri. dû Bort.· Les autre~~ villages .sont:· faciles à- iden.tiliè'; · 
Quant à .l'é~uipemènt exigé dès nobles cohv~qués aux mon­
tres, ·nous'_en sorhniesréduits · ~: des ~onjectùres. Ce q'û.e l'ori. · 
constate c'est que, les famille~ hobles de Lothey ont vite 

- di!Jparu pour làis~er· tm1hi Ja pla~e alix sêignetirs du Guilly. 
.. ' . '/ ' ~-·- - ...,_ . . . - . 

. ~-.: . 

Le Guilly ê~t · à. Ûii-èhmriin . entre' L~ndrelllel ~t -lé Vieux­
Bourg. Exposée a ti . ~ud-ouèst; paigri.ée . par l'~uné .• et 'par 
le ruisse~u d~. Pênfoul, là ptc;>priété :réalise :büin son nom 
le Guilly., le bocage :·c'était jadis, ~'est~éncorè-uii~vrai bocage;-·_·-­
·où-la' végétation est magnifiq:ue, ou ·la _culture :est intènse. · 

Le voyageur qùi pénètre dans la cour -çlu .Guilly par. la 
porte d'honneur est un peu 'd.éçu Be n'y trou_ver que _des •. 
bâtiments d'apparence agricole. En Cornouaille, depùis la 
Ligue, 'peu de grands châteaux-; la plupart des habitations 
n<(bles qui ont !!urvéc'u à la· révolte duPapier ·Timbré sont .· 
d'aspect modeste~ Le visiteur· du Guilly voit à sa gauche 
les . communs, devant ·lui un long et large monuÎnent, sans 
étage qui, malgré sa destination ·actuelle,. a grand ~ir ·: c'est 
le. vieux manoir. On y admire· une ~mensè' cheminée l;>re~ 
tonne, dont le· :rn,anteau monolithe mesu~é · '3 m. 80. ··Dans- le · · 
prolongeme~t de c~ bâtùnent vers J'est, était jadis la c.ha~ 

. . . (1) Voir, app~ndice VI : les armoiries et devis~s des n~bles de .. 
.. Lothey •. 

. ( . 

1 ' 
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, ·pelle. 'Déva~J;, le puits et un splendide escalier .de i 7 marches 
donnant accès aU: jardin. En contre-bas du Jardin, au midi, . 
orienté comme l'ancien, mais non sur le même pl!J,n, conl.~ 

.. · portant un étage, se dresse le nouveau mànoir .. Il a été cons­
.·. iruît vers~664~ Au-dessus de' la po~te d'entrée, un écu'ini~ · 

parti··: au-1 de Kergoët;·au 2_de _Pénfenteny~, La maison 
est donc l'œuvre de François de , Ketgoët' et' de sa troisième 
femme Marguerite de Penfe.ntenyo. · · . . 

œ.;:suee.;ro ;a.> 

. ·., 
On a prétendu .:_la croyance per~iste dans-le peuple :_ . 

que le Guilly .était relié par un souterrain .au château ·de 
Trés~guidy (ar maner Kos) situé à 1.500 mètres -en amont 
et au delà de l'Aune. Ce qui a-' donné naissance à la légende,· 
c''?st vraisemblablement l'excavation eretisée au pignon E. 
de la maison pour l'isoler d~ jardin et la, pr~server de l'hu- · 
miâité; · · · 

. Le Guilly était un manoir, une rn:aisoiJ, noble au. sens strict ( 
du mot, ·avec les privilèges afférents : une chapelle, long- , ' 
temps ·desservie par deux prêtres. de I.othey, Y .. et P.\ · 

· Qourlay, habitant Kér~vel; une· métairie ~uhsistant eri.c.ore, 
ar· Ver?uri --:- des-jardins'àvec un maître jardinier .::.,_,_ un 

'· \~ . 
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1 colombier, que 'rappelle Parc ar c'houldri - un four banal, 
( Moguer ar c'halvez - un moulin, Meil-ar-Guilly (près de 
( Kerliou) avec des droits sur ceux de Pennod et de Meil-Aon 

- des fossés et une tourelle Pen-ar-c 'hleuniou, an Dourel -
des avenues, des garennes, des bois taillis et de hautes futaies 
- un étang probablement à Penfoul - prééminences 
d'église, etc. 

Du Guilly, on jouit d'une vue splendide sur l'Aune, enca­
drée d'un côté par les hauteurs de Kérével et dè Pennod 
avec le profil de l'église de Landremel; de l'autre, par la 
riche campagne et le gracieux clocher de Kerluan. Malgré 
la difficulté des communications, malgré l'apparence modeste 
des bâtiments, c'était, du xvr• au xvm• siècle, une demeure 
vraiment seigneurialè. 

* * * 
La prem1ere famille que l'on voit établie au Guilly est 

celle des Launay. Nous l'avons dit, à la inontre de 1481, 
Henri de Launay dut se présenter en son nom et au nom 
de sa. mère. Or, noble homme Henri de Launay, seigneur de 
Port-Launay, du Guilly, Lézaon et Coëtpérennès, épousa 
Marie Nédélec, (!.ont il eut une fille, Catherine. Le 20 avril 
1499, Catherine de Launay épousait Pierre de Kergoët, fils 
puîné de Guillaume, baron de Kergoët et d~ Plézou, dame 
héritière de Coëtquirou, transmettant ainsi aux Kergoët le 
titre, les privilèges et les biens du seigneur du Guilly (1). 

Dès 1501, Pierre de Kergoët obtenait de la reine. Anne 
de Bretagne - pour services signalés - des lettres lui per­
mettant d'ériger sur ses terres une justice à deux poteaux. 
Son fils aîné G~illaume était, en 1525, lieutenant et procu­
reur du roi à Châteaulin. De son mariage avec Françoise 
de Trégaïn, il eut une fille Gillette. Gillette aurait d'abord 

(1) Voir appendice VI la liste des seigneurs du Guilly, la généalogie 
.des Kergoët et des Kérouartz. · 
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épousé René de Saint-Alouarn, qui fut tué en duel, au bourg 
dl Guengat, le jour de Noël 1553, par le sieur du J.\l):ar-c'h­
hallad. En secondes noces, Gillette donna sa main à Michel 
du Bot, procureur à Châteaulin. A défaut de postérité, la 
seigneurie du Guilly passa à l'oncle de Gillette, Jean de 
Kergoët, le seeond des enfants de Pierre. Son fils Alain vit 
le Guilly dévasté par les soldats de la Fontenelle. Il fut 
emmené lui-même en captivité à l'île Tristan. Il y mourut, 
après avoir déshérité l'.une de ses filles, qui voulait con­
tracter mariage contre le gré du père. 

Avec François de Kergoët, fils d'Alain, nous entrons dans 
l'âge d'or de la seigneurie du Guilly. Le 9 novembre 1607, 
il épousait au palais épiscopal de Quimper, Louise de Lescoët, 
fille de François de Lescoët, 'seigneur de Kergadalen, pré­
sident du tribunal de Quimper. Il en eut huit enfants : 
Charles, religieux capucin; François, seigneur du Guilly; 
Alexandre, prêtre; Hervé, prêtre e~ recteur de Mahalon 
(1644) ; Bonaventure, religieuse ursuline; Louis, qui fut 
noyé; Ursuline, qui épousa François du Bois; Anne, reli­
gieuse au monastère de Loé-Maria, et Suzanne. Fr~nçois de 
Kergoët était sénéchal, président du tribunal de Châteaulin. 
Nous l'avons entendu se proclamer fondateur et seul préémi­
nencier de l'église de Lothey: 

* * * 
I-'e rôle du père avait été beau : celui ~du fils cadet, por­

tant aussi le nom de François, fut encore plus peau. Repro­
duisons l'acte de décès. : « Le vingt et unième jour de 
novembre, l'an mil six cent nonante trois, hàut et puissant 
Messire François, chef de nom et d'armes du Kergoët, sei­
gneur du Guilly, Launay, Lezaon, Troamboul, Coatpérennès, 
Lopeau, éoatquiriou, conseiller du roi et président au siège 
de Quimper, âgé· d'environ quatre-vingt et quatre ans, est 
décédé, en la rue Toulenlaër, paroisse de la Tour du Château, 
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ville.· close d~ Quimpe~;-après avoil'reçu. Ses sacrements; le 
corps ~--e-sté enterré. en l'église paroissiale de Lothey; )e 24• 
d.u àÙ în~is de uov·êrhbre. » 
. /]:r était don:c présidial,. préside~t. au siège de. Quimper . 
. A~ec la: ~harge de président: d'une .. cour d'appel, le·· titre. de 
·'Pr~~id~al '~omportait de nombreuses et hautes fonct~<ms. n-· 
ét~Ù; :conseiller d11 roi en ses. conseils d'état et privé . 

. . · .. · . !l.iavaitcon~olé cinq fois en justes·noces, s'unissant aux. 
.Ï;;tmilles des Lohéac, des Quélen, des. Penfentenyo, des Rosil~ 
et des Louët. Du premier lit, il eut 'deux :filles,· Blanche qm 
se fit religieuse, etMari~ qui épousa Sébastien de.Kerhoënt, 

. marquis de Qoëtanfao. Du 4• lit; il eut un garçon, René~ 
:François, qui sera seigne-o-r du GuillY,, et une :fille, Jeanne-
Co;entine, q11i épousera Gu.y de Kermen,g-q_y. . 
. 'Au temps de S()n mariage avec Marguerite dé Penfent(:)nyo, 

. il :fit construire le nouveau chât~au. du G:\lilly._l:jur ses terres 

.de Saint~Ségal, .sans doute avec son conc,imrs, fut aussi.érigée .· · 
la belle chapelle 'de Saint"Séb~stien, quFporte: encore ses 
·armoiries. ·A l'occasion de la mission donl).ée à Qùimper en · 
1686, par<le P. Honoré. de Can:qes, capucin, il prom~;ttait. 
:,de .verser 30 livres de .. r.ente. pour une misSion ~epten:ilale ·et 

":-... 
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éll].ettait l'avis que le.S fondE; ainsi recU:E)illis fussent confiés . 
au· Séminaire qui vena~t de s)ouvrir à Creac;heuzen .. 

· Trois autres Kergoët seront 'encore séigneu~s · du Guilly : 
- ·Rene-François~ Frariçois~Baptiste'qu.i ··ajotite~a ··à ses titres·.: 
. issu des Ban~er~ts de Bretagne (1) --'--et Mathurine:Josèphe 

de Kergoët. · · . · 

* * * 
,· 

.Le 19 :inai i733;· dans lachapelle du Guilly, avec dispense, 
obtenue Xie la juridiction de Guellevain, à caus.e de la mino~ 
ri té .de Î~ jeune ûllè, lé rèéteur de Lothey bé~issait le mariage 

· de Mathurine-Josèphe de Kergo~t av!lc J~cqueS:-Jos~ph~René 
. dè Kerouarti,· seigneur de Lo:rrie~ven; habitant le châteaÙ . 
deLéz~razien en Gu:'iclan·(2). Lé contrat de maria,g!l portait 
3.000livres de. rentes' poÙr l~ future.- Avec. sa main, M11'; de 
Kergoët donnait .à M. de K:erouartz la seigne-Q.r-ü3 du ·Guilly. 
Ils eurent·4··;g~rÇons et·.3jiÜes;_Ùeux· des.ga:riçons ont--servi·. 
daru; 1a ~arine : Àl'exa:rld,re .qili trouva la: mo)!t à . Quiberon! ' 

. et Cé~ar. qùf.fut tué .• à Sairtt~I>oinil1gu.e' da~ .TL~ .c6mbat 
··· à bord du ·vaisseau Le· P~lmi~t.: . M.• · de Kerôuartz .·mourut 

à Brest; _·à: l'~ge de· 64 ari~;il~ 5 ih~ts' 177$, i)t fut inhumé . 
dans l'église de',Sàint~Thégonnec. :M:;n• de Kerduartz mourût 
à Morlaix.lEi •s·së~tembre 1790. · ,, . 

Leur :fils ~îné, ;~aeq~es~Françoi$; baptisé ·à .Guiclan le 
22 av;ril 1734; éponsa sa co~sine L~uisé-'G'ha:dotte,. ma~qÛÎse · 
de 'Jür'otiartz et devint ainsi marquis ··de Ke:rouartz, li fut 
le dern!er seigneur dÙ Guilly. Il dut· ém~grer fln 1789 et ses 
bi~ns- furent confisqués; 

• > :. ,. • • • • 

. (1) Banneret, seigne\it d'tin fief, qui' conten:.iit tin nombre suffisant 
·(le vassaux pour l!lver une bannièr~ sous laquélle l!ls · vassaux. avalent 
à se· ranger et à ·suivre le seigneur. . · ·· 

(2) C'est la propriété· occupée actuelleine:iit par le. Séminaire d.e. 
la mission d'Haïti. 

·'·' 
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· :Pes seigriëui's•:ati Guilly étaient puissamment riches: Sans 
· paderdês-'â;utrës:l>iens, pn•trouve· aU:x Archives de la Loire­
Ill~érieure, :en' .ce qU:i concèrne Lothey, des aveux et démem­
b;relri\3rits. ·de terres, maisons, moulins,· rentes, ·héritages, droits . 
,fée)s.'èi:h6riorifiq~es, tenus noble~ent_ à foi. et.·hommage·. .... · .. · ·.: . . ·. . \ . . . . . . .· . 

, .·. >dan~:l!l _ressort de·la·banl'i:eue roY.~;tle de Châteaulin, ·so:us ~e 
·:. (. :·· .. · .... ' ·. . ·. . ·.. . .• 

dq:blaine ·et la seign~mrie du Huilly,· s'~tendant d.ans les • 
_patdi.ssès. de Châteaul:i_n, Saint-Ségal, Diriéault, Quéménéven, 
-Le'nn.on, -Cast, Plonévez-du-Faou, Landele~J,u,. possêdés par 

.· Gûillatime de Kergoët (t 1500), François de Kergoët (t l639), 
ÈJ;',ançois de Kergoët(t1693},;et-les enfants de Jean-Baptiste 
de .;tcergoët (tl 726}. _ La·fusion des deux· f~niiiles Kerouartz 

· et Kergoët augnientà encore la lortune; Presque tout Lothey 
· leur appartenait. E:U 1785, ;M. de Kèrouartz déclarait devoir 

â l'évêque de Quimp~r/en qualité· d'abbé ·de Landévennèc, 
2.127'1ivres.comme'rentes sur ses 36 'fermes ou inaisons.de 
Lothey(!). 

'.;_'· . * , .. 
* *: 

Les seigneurs· du (,j-uilly ont· eu à exercerc..hf ~ustice à~es 
. titres et à des degrés divers~ Par lettres du moi~· d'août 150i, ···-· 
la reine Anne de· Bretagne ._permettait donc· à Pierre de 

· Kergoët: d'exercer dans sa terre du Guilly une justice à deux 
poteaux, à savoir : il pouvait avoir en permanence sur son 
domaine deu~ potences,cdeu.x fourches patibulaires et y atta". ·. 
che~: ies coU:pables qu;H j~gerait dignes d'un pareil supplice. 
Le premier août 1505, la:reine lui concéda un droit de jusc 

. -- Üce ·sur la: seigneurie de doëtquiriou en Saint-Ségal. Il ne 
. . - . .. -

semble pas, au moins à· partir du xvn• siècle, que les sei· 
· -gnenrs du Guilly aient usé sur place ·de leur droit de jus" 

ticiers. Ils avaient, par leur charge, des mandàts: plus impor­
_tan.'ts, une, jU:ridiêtion plu_sêtendue. : ps sont d'abord pro" 

(1) Voir appendice ~II. 

',··: 
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·_ cureùrs du Roi à Châteaulin, .. il.s sont, avec le prelil:ier 
·.François, sénéchaux de Cornouaille (on ditait aujourd'hui 
-présidents . du tribunal). Ils sont, avec le Second François, 
présidents du présidial . de Quimper, . ilsi _·.sont, avec les 
Kerouartz, mempres _et mêmé présidents d:U Parlement de 
R~nnes, ·ra gra:ride cour de justice de Bretagne. 

A l'dccasîon . des bapt~mes, mariages o-q. décès; céléb;rês 
soit au château, soit a l'église paroissiàle, on voyait accourir 
à Lothey. toùte la noblesse.de Cornouaillei du Léon, de .. Tré-

. guier; Signent· aux-registres; des docteurs en Sorbonne, des 
religieux Cisterciens- ou Carmes; des Abbés corinne ceux du 
Relecq et de Pont-1/Abbé, dès évêques comme l'Illustrissime 
_et Révére:ri.dissime";Roll~nd-de Kerc?hoent Coattanfao, évêque -
et ~omte d'Avran~hés; Le 20 janvier 1660,, nous ~oyons le 
Révérendissime .Père en Dieu, Réné du L<;met, évêque- et 
comte de Cornouaille, présider à Saint-corentin les obsèques 
de M~rguerÜè de Lohéac, dame du· Guilly. Le 28 février 
1702, entouré de son ch~pitre; l'évêque de Quimper procède 

,,_aux. obsèques de Madame la Présidente du. Guilly. . ... 
1\ Lothey même, .nous. voyons l~s membres. de la famille.· 

Kergoë~ · tenir .sur les/fonts baptismaux non seulement les 
enfants des niaisons ·dépendant directement du. château --:::­
V.érour).; -Moguer-ar"c 'hal vez, Pen-ar-c 'hleuniou, mais aussi 

, d~s autres .lieux dits nobles : · Kérével, · Pefrfoul,. Prat­
yen, Kerlé:r:ou; On,. ~ VQ., lés. registres en . témoignent, 
dès ;roturiers tei).ir sur les fonts · baptismi'l,ux des enfants 
rH) bles. 

Autant que les idées et les mœurs d-q temps le permet~ 
taient; les: sêign~urs du Guilly ont c~mpris leur rôle. social, 
ont vécu leur devise dè Kergoët : 

E chris'ten mad, me .bev eJJ.. Doue. 

En bon chrétie;n~ je_ vis en Dieu .. 

\ 



96 

Quant aux Kerouartz, ils avaient leur demeure habituelle 
à Guiclan ou à Morlaix, Le Guilly de ce fait perdit de son 
importance (1). Mais nul doute que dans leurs rapports avec 
Lothey. les Kerouartz · ne se soient inspirés de leur double 
devise. 

Tout èn 1 'honneur de Dieu, tout avec le temps. 

III. - Les paysans. 

Dans son Histoire des g'uerres de la Ligue, le chanoine 
Moreau nous dépeint, en termes virulents, la décadence des 
mœurs dans les trois ordres de l'Etat, vers la première moitié 
du xv1• siècle · : le clergé plus . préoccupé d'avoir de riches 
bénéfices que d'en. remplir les obligations, la noblesse dis­
solue sinon impie, le tiers-état mécontent de son sort, animé 
de l'esprit de révolte. Comme conséquence et châtiment de 
ces désordres, en termes non moins vigoureux, il nous montre 
les trois fléaux classiques : guerre, peste, famine, déchaînés 
sur la Cornouaille, semant partout la terreur et la .dévas­
tation 

En parlant du clergé avide de richesses, le chanoine 
Moreau vise le haut clergé, abbés commendataires et autres, 
qui cumulaient les bénéfices; le bas clergé, comme le recteur 
et les prêtres de Lothey, vivait pauvrement et devait s'in­
génier pour avoir le pain de chaque jour. Quand il fait 
allusion à la vie dissolue et impie des nobles, il faudrait se 
garder de généraliser : beaucoup de nobles, comme ce~x 
du Gu,illy, se respectaient; il s'agit de cadets de famille et 
de parvenus qui pour jouir de la vie se livraient à des exac­
tions. Quant à la misère du peuple, avec plus de psycho­
logie le chanoine Moreau aurait compris qu'elle est plus 
souvent la cause que la conséquence de ·la révolte, bien que 
la révolte entraîne d'ordinaire une misère plus grande. 

(1). Le 5 avril 1764, Jacques de Keroua~tz limait à Riou la ferme 
du Guilly. 
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, Essayons de voir quelle était sous l'Ancien Régime la con­
dition des roturiers à Lothey, afin de saisir, si possible, leur 
état d'âme. 

* * * 
· En 1708, avec l'aide de messire Yves Ropars, le recteur 
de Loth'ey, M• Stéphan, fit la visite de sa paroisse et en dressa 
le status animarum, l'état religieux. Il compte 507 habitants 
répartis en 119 feux, 46 villages. Il faisait en même temps, 
une quête destinée à la restauration de l'ossuaire. Rares 
furent ceux ·qui refusèrent leur obole ; un grand nombre 
donna en nature : pierres, planches, ardoises, voire du 
beurre : quelques-uns profitèrent de l'occasion pour solder 
de vieilles dettes. On le voit, il y a 240 ans, Lothey était 
une petite paroisse, comprenant moins d'habitants que de 
nos jours; les villages sont restés identiques ; la plupart des 
familles subsistent. Les individus, comme la Fabrique, étaient 
peu fortunés : on donnait, mais de préférence en nature : 
la bourse semblait ainsi moins allégée (1). 

Presque tous les paroissiens étaient cultivateurs, tenant 
des convenants francs ou des domaines congéables. Le ·sol 
appartenait au propriétaire; le domanier possêdait ce que 
son travail avait créé ou établi : édifices, clôtures, cultures. 
Le propriétaire se réservait une redevance annuelle, inva­
riable, avec la faculté de ·congédiement, à la condition de 
rembourser au domanier, après expertise, la valeur de ses 
superficîes. Rarement d'ailleurs le propriétaire usait de la 
faculté de congédier. La ·redevance se payait d'abord en 
nature, puis en nature et en ~spèces, enfin en espèces seu­
lement. On cultivait le seigle, l'avoine·, le ·blé noir. Faute · 
d'engrais et d'instruments de labour perfectionnés, le ren­
dement était ·faible. Que de terres en friches ou en 
jachères (2) ! Les moyens de communication ét~ient pri-

(1) Voir l'appendice VII. 
(2) Pour améliorer le sol, on ne connaissait, avec le fumier, que 

l'écobue et la jachère. · 
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nlit~fs : de~rèhem.ins creux où: ia chariette s~embourbait; des 
sentiers où:Je, cheval' ne pouvait porter que demi"charge. 
Quelqueé appellations subsistertt : garn-pri; gr;,rn arpiUaou~r. 

·. Le' Cheptel; plus .ou, moins considérable selon 1 'étendue du 
convénaut, broutait dans les landes, et,. en guif:!e de luzerne, se 

· .· rep~iss1Ùt d'ajoncs.· . · . . 
. . ·. . . . ~ 

. ];)éjà- quelques ardoisl.èrés étaient, -exploitée~. Il y avait 
· <lans ··la paroisse • des tixiers · .ou tisserands. La toile · était 

·. pr~sentée au bureau de visite de Locronan, livrée à·lamaririe 
, en vue de la confection 'des voiles. È:p. 1676, on signalait 
un tanneur Yves Colognier; En février 1694, un Ménez; 
tanneurà Traonlen, en Lainpaul"Guirn.iliau, épousait la fille 
d'un ta:imeur de Prat" Y en. Pennairvern avait un cordonnier, . . . . . . . . . . . ,, . 

Piëous; et même unnotaire; Bremrer. Une partie de la :maison 
du notaire, maison noble, est (!nco:i'e debout : elle comportait . 
deux éta,ges avec escà).iers extérieurs .. L'instruction étaît peu 

c 

. répandue : les parrains et iri:arrai'nes des~baptêmés, les "' 
· .. témoin~ des mariages .déelà;ra;ie;nt d'ordi:r'J.ai~e ne pas savoir 

signer. 
La chasse était réservée ~ux noMes: En étaitcil de même 

dé lapêch~ ? A Châteaulin, ~lle appartena~t aw roi: : ailleul's; 
nous ne voyons pas qu'elle fût réservée: ~'Aune était tell()-

. m~nt abondante eil. saumons que, . pendant ·les six mois que 
durait hi. pêche, les domestiques mettaient· comme condition 
dans leurs gages qulils n'auraient pas_ de sauriwn à table, 
plus de trois fois ·la semaine. -

Les ressource!!. dans· l'en~emble étaient ·modiques.· -Les 
charges· au contraire :lourdes, Outre·· les réd evan ces, que pré­
hwai(mt les seigneurs du Gulliy et Pabbayé ·de Llmdévennec, 
11 y avait une fpllle d'imposl.tions. : fouage; taille, .corvées. 
Mo"Q.lin et four .é1;ltient. taxés; Il y ~:J,vait des droits sur les 
boissons. De son cÔté, l'église percevait la dîme sur dé nom-. . . . . ., . . . ·: . . : . 

'bre:t:tx produits, et souyent le tarif en. é~ait élevé. · 

·i: 

.On se plaignait des ·dégâts causés aux cultures par le 
gibier, causés au blé ~ à p~ine seiQ.é, en herbe, déjà mûr :......:_ 

· pa~ les brebis ou les, pigeons des nobles. · .. 

i. 

Puîts du Guilly. 

Aussi, les ventes judiciaires sei 'm,ultiplie:ht, surtout .ver11 
la fin du xvm• siècle~· L~ 4 aoftt 1783; à Lanurgat; liquida-

--tion des biens de Jean Labbat et de Anne Riou : delix. 
grands bc:eu'fs de· ·-labour· sont· adjugés à Fiacre Quintin 
po~r 168 livrefl ~ ime vache pleinë à François J)ougu~t pour 

· 48 livre~ ; ùne jument .et sa pouliche à M. Roy pour 42 livre_s; 
Le 5 octobre 1790, àKérincuff, vente '-judiciaire des biens 
de feu François Le Borgne : 2 boissea~ de seigle - mesure 
de Châteaulin '~ so:i:lt estimés à raison de 15' livtès le bois-. . 1 . . . . c . 

seau; 2 boisseàux d'avoiner 6 livres le boisseaù; le blé ;nqir 
(non battu) .eStimé 15· livres. A la mêm:e époque, "une 'Vaché 
est ·adjugée pour, 15 livres, une génisse de 'deux ans poù! 
6 livres, La veuve Claudine Le JoUee avoué au commissaire. 
que pour habiller ses enfants elle a soustrait une partie 'des 
effets de son mari. · 

* * * 

·q 

·.;l . 

.. } 
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Charges fiscales lourdes et mal réparties, premier motif 
de mécontentement. Second motif, la façon dont s'exerçait 
la justice. Nombreuses étaient les juridictions, imprécis le 
ressort et la compétence de chacune. Lothey relevait de 4 
ou 5 juridictions. D'abord, en principe, de l'abbaye de Lan­
dévennec. L.'abbaye prétendait tenir du roi Gradlon lui­
même le drô,it de rendre la justice. Uri décret du Parlement 
de Bretagne (18 janvier 1674) la maintenait dans son droit 
de haute, moyenne et basse justice, à quatre poteaux, érigés 
sur la monta,gne aux Justices. Bientôt, un lit de justice 
féodal fut érigé à Guellevain (Edern). Lothey, en grande 
partie, était de ce ressort. Plus tard, le siège en sera trans­
féré au manoir des Salles (Landrévarzec). Le Loc'h dépen­
dait de la seigneurie de la Roche, en Saint-Thois (baronnie 
du Laz). Nous l'avons vu, le Guilly pouvait aussi rendre 
la justice sur ses terres. Il y avait la justice royale, dont 
le siège était à Châteaulin. On pouvait en appeler à ce tri­
bunal des sentences rendues par les juridictions seigneu­
riales du ressort. Enfin Quimper avait son présidial, sorte 
de cour d'appel, dont relevaient les sénéchaussées de l'ouest 
de la Bretagne (1). 

Outre la difficulté de savoir de quel tribunal relevait tel 
individu ou tel cas en particulier, il fallait compter avec le 
droit coutumier, avec l'ignorance et la cupidité de nombreux 
scribes, huissiers, avocaillons, procureurs de village. 

IV. - Rancœurs et révoltes. 

Le roturier était donc soumis à de lourdes charges : il 
en percevait mal la raison d'être. Trop souvent il était traité 
en paria : or le Bas-Breton est fier et égalitaire. Dans ces 
conditions, le moindre incident, l'excitation d'un meneur, 

_(1) Parnii les familles nobles de Lothey, trois figurent sur la liste 
des sénéchaux de Cornouaille: Jehan du Dresnay (1470-1476), Jean 
de Kerouartz (1634-1638), François de Kergoët (1638-1648). 
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l'exemple des paroisses voisines feront exploser la· colère 
et porteront aux dernières violences. Ecoutons l'aveu qu'en 
1675 le P. Lefort, supérieur des Jésuites de Quimper, 
recueille des lèvres des paysans de la Basse-Cornouaille : 
« Ils se croyaient ensorcelés et transportés d'une fureur dia­
bolique ... La misère les avait armés, ainsi que les exactions 
et les mauvais traitements des seigneurs, qui n'avaient pas 
pour eux plus d'égards que pour les bêtes de somme (1). » 

Trois faits, d'ailleurs d'inégale importance, vont nous per­
mettre de saisir cet état d'âme et d'en étudier les manifes­
tations. 

1° L'EMPRUNT FORCÉ 

En 1557, pour soutenir la guerre, Henri II dut demander 
aux nobles de lui avancer de l'argent « Nous ne 
pouvons, disait-il, imposer de nouvelles charges au peuple 
qui ploie sous le faix. » Le roi oublie que l'emprunt forcé 
allait retomber de tout son poids sur ce pauvre peuple. 
D'ailleurs, cet emprunt nous a valu une intéressante page 
d'histoire locale : l'acte de cession par Henri II, au seigneur 
du Guilly, de ses droits sur plusieurs propriétés de Lothey. 
L'acte daté du 1•r juin 1558 a été conclu en la ville de 
Kérahës. 

« M• Michel du Bot, seigneur du Guilly, demeurant au d. 
lieu du Guilly, en la paroisse de Locdey, sous la juridiction de 
Châteaulin, prenait et acceptait, savoir les moulins ancienne­
ment dénommés les moulins de Pennpont Chorentin(2) et 
de Pennault, situés en la dite paroisse de Locdey, avec leurs 
écluses et tenues d'eau, destroit, obéissance1 dépendances, 
de plus la tenue que dud. seigneur roi tiennent à titre de 
ferme et convenant congéable Hervé J_,e Goff et J ehan 

(1) Rapport du P. Lefort. HistoiTe de Bretagne, par PoCQUET, t. V, 
p. 496. 

(2) Vraisemblablement Meil-Aon, où il y aurait eu jadis une cha­
pelle en l'honneur de Saint-Corentin. 
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Bo(lolec· et Je:U.rs -eoriso~s· au ~village' de· Penan:r9~; .. de mêmë ·_ 
a Kérinéufl;"Alain ~ Goff,: Guillaume Provost, · Yv~net J ehan 
Paige e(lélirs consorts; à · Penarguern, Pierre· et Guillaume _ 
Mori.ïier,:lJrgofiz,Floc'h; à Pénnâult, Jehan Guillon, Allain 

.. ·'Le' 'DougÛ~t;-à Kerla:ouénan, Jehan Bihan et ses consorts. »· 
· . l![o;}fè~naii(lül bon millier de livres tournois, le. roi Henri II 

cêdâi(aü seigneur du Guilly ses droits. sur ces propriété~. 
. Enretour, le seigneur, du G-uilly percevrait la re,devance 
.--.,annuelle 'des· dits biens. Le détenteur de Penanros, · par 

exemple, . payait chaque année au roi à la S.aint-M, la 
somniede cinquan,te soults monnaies, une brique ·avoine et 

: - . üné géline (1). , 

2° LA: LIGUE 

Bient_ôt c'est ~a· Liglie. Fondée dans urt__:but'religieux -
défendre le catholicismé en. écartant dutrône un prince' 
protestant - la ·Ligue dégénéra en lutte politique : ren~ 
verser He:n_ri III· au profit. des Guises. Le duc de Mercœur 
avait-il, en Bretagne, d'autres visées _comme· époux de 'l'héri~ 
tière des Penthièvre ~- Aspirait-il à l'endre la Bretagnejndé" -
pendante l D'un côté com_me __de l'autre, on s'appuyait sur 
l'étranger, A l'intérieur, avec les luttes fratricides ce sont 

. - - . . . ' 
-lés pillages et les massacres o,:i)érés par des bandes organi-
sées. Il faudra l'abj'uratjon d'Henri IV pm1r y mettre fin. 
_Si Lothey n'a pas coimu de scènes aussi tragiques que celles -
de Roscanou en G'ouézec, il a reçu la visite- d'Eder de la -
Fonténelle et de ses soldats. On conn~ît M chef de -viligtc 
deux ans, modèle accompli d'audace, d~ ruse, de cruauté, 

-qui disposait de 1:200 hommes aguerris, qui. avait déjà 
dévasté hi. Haute-Cornouaille, qui de· son- repaire de 1 'ile 
Tristan se préparait à attaquer la Basse~Cornou~ille. Nous 
avons vu que La Fontenelle, après avoir P~llé le Guilly,·: 

.'(1) La ·saillt-M ... , vraisemblablement Saint-Michel ou Saint-Martin. 
Briqu__~;.. mesure valant .120 litres; . géline, une poulette• . - . 

....... :·-
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e111I11ena en captivité, . à l,'~le Tristan, le sèigll.~Ur . A.la.in .·de 
Kergoët. (1) . _ 

Lothey- eut sa, part ~t. tme large part.· au* souffrances 
décrites par le ~han9ine Moreau,. 'Pen'dant di.x a11s, troupes 
régulières et · b:andès • arm~es .. déyastèrent Il.Otre · malll.eureux \ 
~ays, n'épargnant _Il.i la, yie des ho~mes, ni l'honn.~ur des 
femmes, ni Jes yases sacr~s de n()s église~, ni' les ~ichesses 
des manoirs, mas~acra,nt les paysail.S · par . centaines et. par 
nlilli~rs, pillant et brûiant les villages. La f!Ull-lne et la peste -
complétèr~_nt ·l'Œuvre des, soldats·~ Pot!,r coinble de malheu:r, . 
le-s ravag.es des Io~ps : ces bêtes féroces, dans. n9s ca:rnpa­
g~es, d~voraient enfants et animaux dowestiques; ils. péné­
traient en bandes dans nos villes · elles-mêmes avec tant 
d'audace. et d'astùce qu'on les .prenait 'po-q_:u des homme~ 
. métamorphosés en loups : tud bleiz. 

3" Li RÉ:VOLT:E DU PAPlER TIMBRÉ 

. Nous ;oi~iau ~ran~ siècle : è'est la· ;évolte. du Pa~i~r 
tunbré, ou révolte déS Bonnets-Rouges, alias· Bonnëts-cBÎeus. 
Les· victoires (te . Louis XIV illustrent Ja •• E_;r.ance,. ):nais du 
même CO.JIP l'é.crasentsous· lEi poids des ~pôts. En Ï6'(5, 
paraissent. trois nouveaux -édits qui exa~pèrent .les• -esp;rits. : 
l'édi~ du tim~re, exigeant la rédaction des actes ~ur. papier 
tiriJ.pré, l.'édit SU'!' la vais~:jelle d'étain et, l'édit sur le tabac. 
})es révoltes. éélatent à Nantes, Renn,es,. Guingam~, Toutè 
~a Corn,çmaille est surexcitée; rien •. que . d~:tns la Basse-Cor­
nouaille une qua,rantaine de . paroisses -sont en êbulliÙoil, 
Malgré les .démentis officiels, le . bruit ~w-urt' que le ·blé . va 
être taxé, alors que la récolte est d.éficie:nte; que l'impôt · 
sur le sel, la gabelle, va ~tre rétabli. Sous le nom de. gabelle 
on en1bra.sse tous les impôts et ceux qui l~s perçoivent. La­
gabelle devient un personnage à qui il faut refuser le vivre 
et le couvert; qu'il faut exterminer av~c ses enfants. 

, (1) !'a Font~nelle fut ~on~amné aù supplie!!. dé la roue et ~xécuté 
a .Par1s; place de_ la Grève, en 1602, · · . • · -

8 
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Selonla ~ond~:du Papier timbre, les :pays~Îi~ en veulent 
au·rÙ «· do:Î:rt) i~ ''bou~se est profonde comme. la mer, toujours 
béante:•eoriimg l'enf~r ·)>.· Ils en veulent plus encore à ses 
'· .. •. '·-.·:.······: •. •.. • . • • • • . . -l 

-. ag~:p.ts>qui' profitent de l'occasion pour remplir. per fas et 
n~j~·.j·eu:It'-:Prop~é ho.urse, et aux ~entilshoip.mes à qui ils 

. ,·, ....• s~h~i~nt :hê:ùreux de rendre quelques-uns- des. coups de bâton ' 
.· > -~Pf~·Ùs•: !ln. •ont reçus; D'ailleurs on conteste ,la· légalité des 

.,.• .. ·..1· _._,. __ .· . .. . . 
· :rio:Uvea'ilx impôts :. si le. Parlement de· Bretagne les a énrec 
·.g{strês>Jes Etats'ne les ont pas-consentis. D'autrepart des 
iti:~rie'ij.rs ~ . tel le notaire véreuX:, Balp ~- travaillent les 
~~p~its .darts . la' Basse corrime dans la Haute-Cornouaille:. 

'. ·.·· .. · · :El,appelons deux ou trois in~idents qui nous touchent de pluS 
. près~ ·1 · 

· ·Le dimanche de. la Trinité Üi75,; on :apprit que le lieute­
na~tdu roi, le marquis\ de la Coste; avec une faible escorte 
êtait arrivé à· Châteaulin pour assure~ l'obéissance aux édits. 
Immédiatement, -le tocsi:p.. se fit ell.tendre.dans la ville et . 

.. dans les alentours. De 'toutes les paroisses voisines, les 
payfians accourent armés de fus~ls, de mousquets, de four- · 
chef!; de bâtons. poùr marcher contre le grand gabelleur. 
Celui qui a pris le c~mmandenient-de-la manifest~tion,-·se 
p~éseri.te devant le marquis -et se .fait l'organe. des revendi­
cations de la foule. · Comme .il pa:dait avec insolence, le 

· marquis ·lui passe l'épée à travers le . corps et l?étènd mort 
sur place; A cette vue, la f~ule ne.·se contient plus : des 
~oups de fusil s<lnt tirés sur le marquis et sur sa suite.· 
Blessé à l'épaule, il se retire dans une maison. Cette maison 
est assiégêe avec ±nenac~ .d'y mettre le feu, si le lieutenant 
n~ promet. pas ·immédiatement la révocation des édits. · L~ · 

. marqui~ promit .toutes :choses et alla se faire soigner à Bree;L 
A Briec, -ce n{ême'jour, à l'issue de la messer deux mille 

personnes étaient-massées dans le· placîtrë et .le cjmetière. 
Deux ·beaux.« gars.». s'improvisent ch~fs et après une 
harangue donnent .· l'ordre à la fouie 'ae · marcher sur le 
nianoir de la; Boissière .. Sou~ la men~ce des armes, les.deux 
recteurs de Briec et d'Edern surpris en plein repas doivent 
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prendre la tête dù -défilé. A la Boi~sièré, habitait- le grand 
gabelleur .Keransfreat et cè même jour on y attend~it les 
porteurs de la ·gabelle, Lacoste. ·et Garenn'e. Les· portes· dù , 
manoir 'sont enfoncées, de U9mbre~ ~ou.ps1 de, fusil s~nt 

. tirés . .Comme les gabelleurs sont introuvab,les, on re~herche .· 
les enfants et on menàce les femmes; Un tonneau de vin 
est défoncé et on se liirr.e' aux orgies. UnE)icrèche: puis'une · 
grange sont la proie des flammes .. On veut incënd,ier le ln.anoir 
lui~m:ême. De retour à Briec, on profère d~s m~na'ces contre 

· le presbytère et ceux qui ont le vin de la gab~lle. · 
Le 2 juillet, à N.~D. de Tréminou, à d(lux kilomètres -de 

PontcL 'Abbé, sous la signatu.re Torrében,'les rëprésëritants 
de quatorze p;:troisses rédigeaient le Code païèn1 prélude du 
cahiér/des Doléan~es de 1789, expres§ion aussi naïve que 
brutale des revendications populâires:; programmé à là fdis 
politique; social ;et religieux. Il comprenait 14 articlés; 
l'article· 8 portait que lë ·tabac serait distribué 'avE)c l~ pairi 
bénit aux messes p~roissialës. Un aùtre article· stipulait que 
le clergé, .·au lieu·. dE) la dîme, recevrait;; un. traitertrë:ri.t; 

On le sait, c'est le duc de Chariinès. qrti fUt. c_hà'rgé de 
' < • • : • • {' • 

réprimer eri. Bretagne la révolte du P~piér timbré. Nôus 
n'avomi-pas à jug-er l'homme, ce n'était pas>un Néron; e1êtàit 
moins encore U:n sai:Ïlt·Vincènt de Paul, c'éta5t, ava,nt l'Mute, . 
le . parfait •t~nctionnai~e. Dans ·1â Basse-èornouâille,. pour 

· n!'). pàrler que d'elle, la répression fut terrible. Malgré les 
sag~s àvis du P. Lefort, sup-érieur des Jésuites de Quimper, 
malgré l'appel adressé par vingt paroiss'es de la region de 
Châteaulin, à la ,miséricorde du duc, malgré l'amnistié 
a:ccordée .par le roi le ·6 février 1676, individus et paroisses 
-fûr€nt cru~llement châtiés, Sans prendre à là lettre la phrase 
écrite par le duc luicnl.ênie : « 'Les 1arbres commencent à 
p.ench~r su~ les grands ·chemins du. poids qu'on leur donne », 
il est certain qu'un très gra,nd nombre -·et ce n'était pas 
toujours· les ·plus GOilpables · .--.,'-.· furent soumis à la question, 
pendus ou roués; On s'en·· p~it même·.aux cadavres.· Sans 

'doute, pour iivàliser''d;èsprit ~vec lEi d~e·, sd:il:a:mi, la célèbre 
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Mm• .de Sévigné s'est permis sur le compte des victimes 
une phrase à jamais regrettable. Passe encore de pendre les 
gens, mais les railler en plus, c'est trop. Selon le mot du 
P. Maunoir, puisse le dernier supplice avoir été pour les 
séditieux le coup de la prédestination ! 

· Les localités furent châtiées comme les individus : là où 
des dommages avaient été causés aux châteaux, les paroisses 
dm·ent réparer; là où le tocsin avait été sonné, les cloches 
furent descendues; là où des crimes jugés plus grands 
avaient été perpétrés, comme Combrit et ses chapelles, les 
clochers furent découronnés, leur flèche abattue. 

A la suit13 des lettres d'amnistie, figure une longue liste 
d'individus qui en sont exceptés. Pour la Cornouaille, on 
en compte 79, dont 4 prêtres, répartis entre 37 paroisses. 

Lothey est du nombre de ces paroisses : l'individu non 
compris dans l'amnistie s'appelle Jean Lescac: Nous ne 
savons ni le crime dont il était coupable, ni le genre de 
châtiment dont il fut frappé; nous ne savons pas davantage 
dans quelle mesure la paroisse a participé à la faute et a 
été englobée dans le châtiment. 

Le clocher de Lothey n'ayant pas de flèche, on s'est 
demandé s'il n'a pas été découronné en la circonstance, 
comme ceux de Combrit, de Lambour, de Languivoac'h (Tré­
guennec) et Saint-Honoré (Lanvern). Aucun document his­
torique, à notre connaissance, ne permet de l'affirmer et la 
tradition elle-même est muette. Il semble plus naturel 
d'admettre que le clocher du Vieux-Bourg n'a jamais été 
fini. 

Fenêtre de Rosyvin. 

Escalier du Guilly. 

CHAPITRE VIII 

LA REVOLUTION ET SES CONSEQUENCES 

I. - Aperçu sur les événements. 

L'avènement de Louis XVI au trône, en 1774, fut salué 
~ par des cris d~enthousiasme, qui étaient à la fois une pro­

testation contre les turpitudes du règne précédent et une 
marque des espérances qu'on fondiiit sur l~ nouveau sou-
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assermentés et insermentés. Exigé d'abord de ceux-là qui 
exerçaient une fonction, le serment. est bientôt imposé à 
tous, avec sanctions contre les réfractaires et leurs fauteurs. 
Hélas ! la délation est pratiquée : ceux qui restent fidèles 
aux prêtres réfractaires sont dénoncés, menacés. Aussi, dès 
que les agents de la révolution sont signalés au bourg, c'est 
le sauve qui peut. Les uns se réfugient dan~ les taillis de 
Coat-Mao, les autres n'hésitent pas à traverser l'Aune, accro­
chés aux branches de peupliers qui jonchent la rivière et 
se cachent dans les bois de Trésiguidy. 

Le bourg, Trogouyen, Prat-Yen ont leur cachette de 
prêtres, On montre encore à Prat-Yen le dessous d',escalier 
où l'ancien recteur de Lothèy, M. Kerriou, se tenait de jour, 
sauf à passer la nuit, pour plus de sûreté, dans les halliers 
de Quéffelec. 

Le 6 juillet 1795, Louise Garrec, de Quéménéven, décla­
rait devant le tribunal de Châteaulin qu'il y avait dans 
la paroisse de Lothey cinq chouans ci-devant nobles, courant 
de village en village, ne dormant jamais deux nuits dans 
le même endroit. 

III. - Deux prêtres réfractaires. 

Par leur attitude, prudente et courageuse à la fois, deux 
personnages méritent de fixer notre attention : François 
Le Cann, rect~:mr de Lothey, et Yves Rozec, prêtre de Lothey. 

Né le 6 mars 1753, au village de Kerven, en Pleyben, 
ordonné prêtre le 20 septembre 1777, François Le Cann fut 
chapelain et curé de Pleyben. En février 1790, il remplaçait 
à Lothey, comme recteur, Messire Yves Kerriou. Il prit 
possession Je 6 février par acte passé devant Me Le Bretton, 
notaire à P~eyben. Dans la liste des ecclésiastiques, qui n'ont 
pas prêté le serment demandé par le décret du 27 novembre 
1790, nous lisons : « Lothey, Le Cann, curé ». Il resta 
cependant dans la paroisse. A défaut de prêtre assermenté, 
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le procureur syndic du district de Châteaulin lui demanda 
de né pas quitter. « Elle en a imposé, lui écrit-il, la personne 
qui. vous a annoncé que vous deviez êt:ve arrêté immédiate­
ment après votre messe. Je voudrais voir cette lettre afin 
de connaître le coupable. Ceux-là seulement ont été indiqués 
à la brigade de gendarmerie qui, par leur parole ou par 
leurs écrits, ont tenté de souJ_ever le peuple contre la consti­
tution; les autres, quelle que soit leur opinion religieuse, 
n'ont rien à craindre. Je vous invite donc, en conséquence, à 
reprendre vos fonctions curiales. Elles ne seront pas trou­
blées tant que vous vous bornerez à les remplir (1). » 

Le 25 juin 1795, l'abbé Le Cann faisait devant la munici­
palité. cette déclaration : « Je soussigné, François Le Cann, 
déclare résider sur cette commune de Lothey, et attendu 
que tout bon citoyen doit obéissmlCe et soumission aux lois 
civiles et politiques du gouvernement sous lequel il vit, je 
déclare ainsi me soumettre aux lois de la République. Le 
Cann. » 

Cependant, le 25 brumaire an IV (2), les administrateurs 
du district de Châteaulin demandaient à la force armée 
d'arrêter le prêtre réfractaire Le Cann, demeurant au pres­
bytère, bourg de Lothey. Le lendemain, le brigadier de gen­
darmerie Simon V alet, accompagné de deux gardes natio­
naux, se rendit à Lothey. Le presbytère fut investi : on n'y 
trouva pas le recteur. Au dire de la domestique, il était 
parti le dimanche précédent. et personne ne l'avait revu. 

M. Le Cann continua son ministère à Lothey jusqu'en 
1805. Il fut alors nommé recteur de Braspartz, puis recteur 
de Saint-Goazec, enfin curé de Châteaulin (18,16-1818). 

"" * * 

(1) Archives départementales. District de Châteaulin. Correspondance 
du District. 

(2) La première année de la République commença le 22 septembre 
I79a · · · · 
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}.![. Le,Can.n auraitété, ditcon, interné au ehâteaudeBrest 
· .et se serait êvadé la veille du jour fixé pour son exécution. 
S~n norb_ ne figure pas sur la liste des détenus. Au Vieux­
Bourg,dans la famille V elly, on .conserve des objets, spécia­
lement une hqrloge bretonne, ayant .appartenu à ce digne 
·.PI'g'tre, à. cet oncle· vénéré. Dans la paroisse, tout. le monde 

.J>a ·regretté. Comme son contemporain,· M. Emery, curé de 
Saint-Sulpice, il n'avait au cœur que deux amours : le salut 
des· âmes, ·la virginité politique de . l'Egilse. 

-* 
* '*' 

Le 22 juillet 1792, 72 détenus étaient interrogés à la prison 
·~du château à Brest. Dans le nombre se. trouvait Yves Bozee, 

âgé de 33 ans, originaire de Lothey, vicaire à Gouézec. Il 
refusa. de prêter• le serment. . 

Fils de Jean et de Marie Floc'h, Yves Bozec naquit au 
bour,g de Lothey le 26 oCtobre 1759., Baptisé' ce :rtJ,ême jour 
par M• Gilles :B,loc'h, recteur, il eut pour parrain et rilar­
raine Yves Bozec et Marie Suignard, qui tous deux ont 
déclaré. ne savoir signer. En 1786, il était ord<;mné prêtre 
par Mgr Conen de Saint-Lue, évêque de Quimper; Il exerça 
le ministère paroissial à Laniscat, puis à Paule, où il se 
trQuvait Pour les Pâques .de 1788. Le 28 janvier 1790, il 
signait au registre de Lothey, curé d'office. Nommé curé de 
Gouézee, il refusa le serment, tandis que son recteur le prê" 
tait. Le 7 décembre 1791, les gendarmes; en' pleine nuit, sé 
présentèrent au presbytère. A en croire Catherine Hascoet, 
M. Bozee n'eut pas le temps de mettre ses bas, puilsqu'en 
guise d'adieux, son recteur lui adressa ces paroles .: « C'est , 
donc sans bas que tu accompagnes les gendarmes. » 

Enfermé au château de Brest, îl refusa à nouveau)e 
serment. Par l'interr;nédiaire de là municipalité, la mère fit 
des démarches pour que son fils lui fût rendu, sous èaution, 
'pendant quelques jours afin de mettre ordre à des affairr:ls 
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de famille qu'en raison de son âge et de son manque d'ins­
truction elle .n'arrivait pas à démêler. Malgré le bon témoi­
gnage' rendu par là munieipalîté au fils comme ·à la mère, 
la . démarche n'eut pas de suite. . 

En dépit des démentis offiéiels, ·les détenus eurent' beau­
coup à. souffrir a:t:t château de Brest; mauvais traitements. 
séquestration, incertitude sur leur sort. Le 14 juillet 1792, 
·danse infernale sous les fenêtres du château (1). , 

Le 4 août 1792, l'abbé' Bozec optait pour la déportation 
en Espagne. Le 12 août, le Jean-Jacques quittait Brest, 
ayant à bord 75 prêtres et un frère. La traversée fut 
pénible : mer a,gitée, mauvaise nourriture. Le 19, on débar-. 
quait à Figueri].s dans les Asturies. Grâce à M; de Silguy, 
chanoine, et vicaire général de Quimper, et à M. Boissière, 
ancien secrétaire de ·l'évêché, les démarches se firent saris 
difficultês auprès des· autorités espagnoles, ecclésiastiques et 

· civiles~ . . 
A partir d11 20 octobre 1'792, nous trouvons Yves Bozec, 

minor, le jeune (2), chez un particulier, lV.L dé Villapol, où 
il ·est ··couché, nourri, blanchi .. Nous ignof:o:ris combien . de 

. temps· il a joui de cette hospitalité, On ,né,: saurait <:nblier 
que les émigrés français étaient . noll1hrert){ 'en. Espagne • 
à la. longue, les é:rhigrés deviennent des · gêp.eU:rs, · Le· retour 
en France fut autods~ èn août 1797. L~bb~ Bozec ne rentra 

. ' ' ' . 

qu'en 1803. · ·· . ··.··. i 
Malgré . de nombreuses et· pres~antes s~bitations venant 

tant de l'évêché que de Gouézec pour qu'il reprît son ancien 
poste, l'abbé Bozec restit à Lothey dans sa ;famille. Aprè-, 

(1) Une complainte fut cqmposée, à f)étte. occasion : 
• 0 tad, leun a garantez, pardon d'ar Francizien. 

Guir eo,. siouaz, e querzorrip. e hent ar bec'herien. 
Mes · c'houi oc'heuz hor e'hrouet, hag hor · prenet ive. 
Pardon eta va Doue, pardon d'o pugale. 

, «.Q Père, plein de. bonté, ::- pardonnez aux FranC}ais, ::- Ce .n'est 
que trop vrai, ---' Nous marchions dans les voies de l'iniquité. - Mais 
vous nous avez créés, - voiis nous avez rachetés .. ~ Pardonnez-nous, 
Seigneur. ~ Pardonnez à vos. enfants. » 

(2) On l'appelait ainsi pour le distinguer d'un autre Yves Bozec, 
major; l'aîné, vicaire de Gourlizon. · 



les épreuves extérièÙres, Dieu le faisait passer par lë scru: 
p;ule, épreuVe plus· intime, moins glorieuse aux yeux des 
hommes, ]:>lus crucifiante pour la nature. On obtint pourtant 
de lui qu'il reprît la messe ~t quelques services sur place. 
DeJ807 à.l8Q9 il signe à nouveau comme prêtre aux regis­
tres. ,Cie Gouézec. Pressenti comme recteur de Lothey~Saint~ 

. . ' - . 

Naic ar Bozec, à l'âge de 92 àns. 

. Coulitz, il fut enfin nommê recteur de Plogoff. Du 13 janvier 
au 12 octobre 1813, il signe les actes aux registres parois­
siaux. 
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Le 29 décembre 1813, il rendait son âme à Dieu à Gouézec, 
là même où il avait confessé la foi. A Gouézec aussi repo­
sent ses restes mortels. Son dernier geste fut de faire remettre. 
à M/ Bourbicot, de Locamand, les 60 livres q_u'il lui avait 
empruntées pendant son séjour en Espagne. Pour faire fac'e 
aux frais de maladie et. de sépulture, M. ie recteur de Gouézec . 
se réservait la montre du défunt. Comme son·· divin Maître, 
l'abbé Bozec mourait sur le sein de la pauvreté. 

IV. ~ Vénte. des biens nationaux. 

Les biens de l'Eglise, du clergé et de 1~;~, noblesse avaient 
été déclarés . nationaux .. On procéda à leur liquidation. Par 
contrat dU:- 281Ilessidor an IV, Yves Gour lay de Trégouyon, 
Yves Ü;. S€ach de Kérabri et Louis Labbat de Buors, tous 
trois cultivateurs _de la mairie ( com1ll1I~e) de Lothey, . ont 
acquis _de la · Répl+blique, en l:admjnistratio~ centrale à 
Quimper; 'pour 392 fr; 60, _'l'é.g;lise sU:ccursa}e ·de. Lothey et 
la chapelle ge' L11;ndrèmel. · .. _ . 

Le 1er thermidor, an IV Ç.e ·la · RépU.pHCJ.ue, Jean-Elie 
Fougeroux, h.abitant Châteaulin, seport~iô~cquéreur pour 
sept cent livres neuf sois, .des biens du:r:îr,èsbytè~ede Lothey :. 
presbytère lui-mê:tp.e, dépéridarices d:ti ci:cte~a1J.t: ~ler,gé et de 
l'ex-fabrique de Lotl\.ëy. · · . 

. . 
: :' •. -- •. __ - __ .. , _. ' - . ~"~f;'."·,'_-'-_ _".-~': ... _. 

Les. 30 novembre, et 1er dêQeJll:bre 1T92, eùilieu. ~u manoir 
du Guilly, uneyènte publiqu:e des meubles· et eff'ets y délaissés 
par J acques~Joseph• dé E:éroÙ.artz, éinigré (l). Çette vente, 
portanfautotal à 793 livres 8 sols, 6 d~riiers,fut faite au 
nom de la· Nation, à la requête de Thomas-Marie Fénigan, 
procureur· syndic du district, demeurant à la ville de Châ-

· (1) M. de Kêrouartz avait passé eD. Angleterre. 
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teaulin_ ~et plir le'· ministère. de M~ Charles-FranÇois Le 
Bretton;' notaire nati~nal près -le- -tribunal~du' district -de 
p!:tâteà#Iin,\demeurant: au bourg de<Pleyhen. Guillaume Le 
Map~h'll4ont, :du Port~Launay, àg,ent- du dit Kérouartz, e~t 
req:tiis(E)n'·la dite qualité; par hi Directoire p~ur f~ire la 

· ·- · 'tnQntrée. des dits effets (1). Noël Gourvest de la ville. et 
- :.;, :··'- . ·, . . .. : ·. : ~ /" : . ' ' . ' . . . 

·_paroisse de' ChâteauliD', est chargé' d'encanter les dits meu• 
. . 9~es _et :effets~ Les -d.eux -officiers municipaux,· désignés .pour 

·. assister à la ve:qte, ne se présentèrent pas. . . .. 
· ---. Les principaux adjudicataires furent : Gilles · Coaliou., 

· -·· 'Juge de paix à Gouézec; Maree, juge à Châteaulin; Delaunay, 
.-notaire national, et Ollivier Ga tél, officier p.ublic ·de Pleyben; 

Rougi er et Guézennec, de Châteaulin, les citoyenn~s Made­
Françoise Le L~on; épduse de CharLes Le Bretton, . notaire 
à: P:leyben, et Pul'!lc!J.en de Châteaulin. . 

Tout ne fut pas vendu.' L'argenterie, 6 couverts d'argent 
et une cuillère à r~goût,7matelas; lés draps/pappes et cou"­
vertures.furent réservés-etadressés au. Directoire du dépar­
tement du Finistère 'pour' y recevoir destin~tion.-~ L'exploit 
~e vente ·constate que les rats avaient fait· d(;) sérieux dégâts 
dans U:ne :maison abandonnée p;:tr ses _mait~es. _ __ _ _ _ 

_.on' le voit, . dans la vente des :q~.eU.bles d~ Guilly, officiers -
municipaux 'et citoyens de Lothey se sont abstenus. 

Quaïlt aux immeubles,, une première adjudication au tri­
bunal de Châteaulin ne donna aucu.n résultat .. Le 7 ther­
midor an II, seconde. adjudication. Le principal acquéreur , 
fut Màrtin·Louis Grivart de Douarnenez ·: ·le m~noir · d.ti , 
Guilly lui fut adjugé. pour 19;000 livres; la. métairie ·pour 
9,800 livres; le bois 'pôur ·21.000 li~res. De concert avec u.n 
autre, il acquit également)es moulins d'Aune et de Pennod. 

. (1) 'Guillau:rp.!.J. LI'\ Marc'hfl.dour•/.(1746.1828) était fils d'Yves _Le. 
Marc:hadour (Plomoqiern) et d'un~ Croissant, cpusine de Messire Yves 
Kerr101,1; recteur de Lothey. Il fut notaire à Port-Launay et. président 
du Tribunal à Châteaulin. Son frère' Jacques .alla à Cast; Goulit.-an~ 
Dri:lo, _d'où les Marc'hadour de Trégagué (Briec)._ Sa sœur Marie épousa 
Yves Le· Séach (Lothey). ·· · · · · · · 

\-· 
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Inutile de mentionner les autr_es· acqU:éreuts, pou.r la plu­
part d'ailleurs étrangérs à la paroisse·. Selon. le mot de Marie­
Antoinette, ces ~trang~rson:t en vue « un bànplacement »; 

-tandis que les acquéreurs de Lothey ont voulu sauvegarder 
une situation. Plusieurs de·. ces biens relevaient de l'Eglise, 
couverts par ·conséqUent ;par les ·-censures. L'article_ 13 du 
Qoncordat est de n~tu~e à t:ranq:Uilliser les ~onsciences : «Sa 
Sainteté, pour le bien de là paix et'l'heureux rétablissement 
.de la religion catholique, déclare que ni Elle, ni ses sucees- -
se urs' ne troubleront en aucune manière· les acquéreurs des 
biens e-Cclésiastiques aÜéi).,és. >> 

V. ·- Culte rétabli. 

Le 11 janvier 18()1, par acte notarié, Yves Gourlay, Yves 
Le Séac'h. et L0uisi:tabbat; les trois acquéi-èurs de l'êgl~se · 
de Lothey et de làchapelle de La:ridremel, faisaient. gratui~ 
teillent' don' dè ces édifices à leUrs èoricit~yens' sans >se 
réserver •aucun droit, itucun .. p:dvilège, .décl~rânt qu'ils les 
-avaient ~èh'etés à~seule fin de les sauye,garde~. Pourtant, le--
17 mai 1804; appuyé par M. Dougl1e:t, tnair~, M; Le·- Ca:im, 
recteur de Lothey, · éèrivai( à l;êv~ue dé Quimpér .. : << Tl 

· faut demander au gouvernement la chapelle· de Landremel. 
EUe nou.s est nécessaire. Il- conviendrai( même d'en fair~ 
l'église paroissiale. » On avait donc tardé à :rendre au culte 
la chapelie deLandremel..Entretemps; lamunicipalité·a;ait. 
rac4eté1 le·presbytère aux héritiers de M. Fouge:v~ux; 

-v 

Par décret'.du 28 'août 1808, l'église de-Lothey recevait 
le titre de succursale'. On sait .que le C-o:i:tCO:rdat partageait 
les paroi13ses en deux catégories-~ les unes, plus importa:çltes, 
ayant à leur tête un curé inamovible qui devait être agréé 

• par le gouverne:rp_ent:; les autres, rir~ins importantes,, appelées. 
succursales,. 'ayant à leur tête Ùn desse~vant, ne jouissant 
pas de tou.sles droits administratifs du curé. Dans la niajel1re . 

.; 

1 j 

.. ,. ' -~ 

' :_j 

··' 
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partie de la Bretagne, on continua à donner au desservant 
le nom derecteur : ar persan. 

Marie - Ste Anne - Jésus. 

VI. - Démêlés avec l'administration civile 

et ecclésiastique. 

La République avah créé de nouvelles subdivisions de 
territoire : les cantons. L'an III, Gouézec fut choisi comme 
chef-lieu, comprenant les communes de Lothey, d'Edern et 
de Saint-Thois. Le 26 juin 1794, à l'issue de la messe, à 
l'église même, l'assemblée générale, après un sermon vibrant 
de civisme, procéda à l'élection des délégués. L'administra-
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tion , cantonale comprenait par commune un agent et un 
adjoint, le chefclieu avait, en plus, à fournir un président 
et .un commissaire pour l'exécutif. Sanquer représenta 
Lothey au sein de ce conseil. Il aurait rempli son rôle avec 
autant de fidélité que de bonhomie. D'ailleurs, dès l'an VIII, 
Gouézec cessait d'être :Canton ; les deux communes de Gouézec 
et de Lothey étaient rattachées à Pleyben. 

En 1811, c'est l'existence de Lothey en tant que C<{mmune 
qui est menacée. Le sous-préfet de Châteaulin avait, au nom 
du gouvernement, déposé le projet d'annexer la commune 
de Lothey à celle de Gouézec. En conséquence, il avait 
demandé aux conseillers municipaux des deux communes de 
délibérer sur le commodum et l'incommodum. 

lJe 14 juin 1811, séance du Conseil municipal de Lothey. 
Etaient pré~ents les sieurs Jean Le Bozec, Jean lVIao, Yves 
Gourtay, O'ouis Riou, Rolland Gouzard, Le Seac'h, François 
Douguet, Le Page adjoint, lVIocaër, maire et président. Après 
avoir discuté les motifs pour et contre, le Conseil s'en tint 
aux considérations que l'on peut ainsi résumer : 

1 o La distance : les 3/4 des habitants de Lothey sont à 
une forte distance de Gouézec; 2° la difficulté des communi­
cations, spécialement en hiver : la rivière de Kérabri ne 
peut se franchir, sans danger, ni à pied, ni à cheval, tant. 
son cours est rapide. Déjà il y a eu des accidents même 
mortels. Comment présenter les nouveau~nés à l'officier public 
de Gouézec ~ 3° La commune compte assez de sujets capac 
bles d'être : maire, adjoints, conseillers. Le Conseil profite de 
l'occasion pour faire savoir a~x autorités supérieures que la 
commune a l'avantage d'être administrée par un homme qui 
joint à une exacte probité un sens droit et' beaucoup d'in­
tE)lligence, On ne saurait objecter l'état des finances. La 
commune a fait l'acquisition du presbytère et en a soldé le 
prix par une cotisation volontaire et spontanée; les bâti­
ments mmüèipaux sont en bon état; lesh~bita11ts, si besoin 
en était, seraient disposés à faire face à de nouvelles charges. 

9 
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Pour tous ces motifs, le Conseil municipal de Lothey 
dêclarè ,que la réunion, des. deux communes n,'offrant aucun 
ava:r,itage,. mais présentant de nombreuses· difficultés, n'est ni 
souhàitable, ni possible. Il est donc unanimement et expres­
sément d'avis de la rejeter, dans l'intérêt même de la com­
~~ne (1). Dans sa séance du 15 juillet 1811, le Conseil muni-

.. ' . ' '""'\ "' 
cipatde Gouézec se prononçait dans le même sens. En conse-
quence, à.la. date du 14 décembre 1811, le sous-préfet de 
.Cb:âteaulin,, :SaudieF, déclarait que la fusion des deux eom­
muries 1;1'aurait pas lieu. 
~e Conseil municipal de Lothey devra plaider la cause de 

s.es administrés auprès de l'évêque de Quimper. En 1805; le 
recteur M. Le Cann avait été nommé à Braspartz, il n'était ' . ' ' 
pas remplacé à Lothey. La paroisse fut confiée aux. soins de 
M. Pennarun, recteur de Saint-Coulitz. A court de prêtres, 
l'administration diocésaine jugeait qu'un seul pasteur pou­
vait répondre des deùx .paroisses, :voisines,Tune del'autre, 
peu nombreuses l'une et l'autre. 

En :t:êalité, pas de rapports entre elles : elles ne sont pas 
du même doyenné et les communications sont difficiles. Aussi, 
dès le 18 août 1805, le Conséil municipal écrivait aux Vicaires 
·généraux : «·.Messieurs, .la commune de Lothey est très 
affligée du dépàrt dé M ... Le Cann. Comment ferons-nous en .' 
hyver quand les rivières vont déborder, nolis rehdant toutes 
communièations impossibles avec Saint-Coulitz, Gouézec, 
Pleyben, Châteaulin ~ Il est donc de toute urgence que nous 
ayons un desservant. Nous vous prions de signifier à .M. Le 
Cann qu'il ait à retourner à Lothey, si voU:s ne voulez pas 
voir. un troupeau s'abandon:ner à la merci des étrangers. » 

Comprenant la difficulté de la situation, M. Pennarun 
de1nanda que l'on fît des réparations sérieuses à sa chapelle 

(l) Le· CoJ!sei,l municipal de Lo~hey avait tenu sa séa;n:ce à· Sa~nt· 
Coulitz menacé aussi d'être suppnmé comme commune et annexe à 

· Châteaulin,· · 
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de Saint-Laurent, à !J'roboa1 et que les offices Y aient lieu 
pour Saint-Coulitz et Lothey; les paroissiens de Briec .et de 
Cast pourraient en hénéficiêr. Cette solution ne pouvait pas 
êtrè . adoptée. Les. plaintes .continuent à s'élever, d'autant 
plus vives .que e'ést .la' paroisse la plus nombreuse qui 'est 
sacrifiée. Le 7 avril1813, le 'mairè de Lothey écrit à l'évêque 
de Quimper : << Depuis 8 aris, nous sommes privés de pasteur, 
au moins de pasteur habitant avec nous. Dans: les grands 
débits d'eau, toute communication avec les paroisses voisines 
nous est interdite. Comme:rit avoir là messe; pourvoir au 
salut des âmes en cas de maladie, procurer le baptême aux 
enfants ~ V oil~ notre situation : n'est-elle pas digne de 
pitié 1 Nous vous conjurons de nous donner un pasteur le 
plus tôt possible. » 

Quelques mois plus tard, M. Pènnarun était appelé 
à d'autres fonctions; et M. Le Meur était nommé desservant 
de Saint-Coulitz et de Lothey, avec résidence à Saint-Coulitz. 
Tout ce que. l'on peut dire de M. Le Meur, c'est qu'il avait 
une bonne dose d'originalité. Les relations du pasteur avec 
sa seconde paroisse devienn.entde :Plus •en plus tendues, les 
cœurs s'aigrissent, les esprits se montent. On èélébrait la 
Fête~ Dieu : là\ procession se rendait· à La.n:dremel. Au bas 
de Kérével, un énergumène se précipita ·sur le célébrant et 
l'ostensoir. Le geste était sacril~ge : la paroisse .fut frappée 
d'interdit. M. Kermel, recteur de Gouézec, fut chargé duser­
vice religieux (1816). 

Toutefois, le 4 juin 1817, l'Administration du diocèse 
nommait un 'recteur à Lothey même, M. J acq~ Il y restera 
jusqu'en 1821. En 1821, 1a paroisse est de mmveau confiée 
au recteùr de Saint-Coulitz, M. Le Gall. Le 1•r mai 1822, 
appuyé par le sous-préfet de Châteaulin, le Conseil muni­
cipal s'adresse à l'Evêché de_ Quimper pour avoir un prêtre 
résidant .. Il fait valoir que l'église est en êtat, que toute 
la population: 'demande uri pasteur. Iltérinine en ces termes : 
« Accédez, Monseigneur, à nos vœux, et notre reconnaissance 
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1:1era aussiéternelle que le pto:î'ond respect avec. Lequel nous 
aY.:onsl'hoûileur d'êtrè .... , etc. >> . 

, En· juillet :1826, Lothey voyait · enfin·· ses vœux exaucés : 
l\iEiCro·~on; né.à.Lambézellec en 1789, ordonné en 1816, était 
nomm~ recteur· de la paroisse .. Saint-Coulitz, il est vrai, res­
tait àtsà charge, et c'est de Sa,int"Coulitz que les plaintes 
yoljt inainteriarit affluer à l'Evêché. Mais Lothey a. son pas--

To~t ~ri l'honne1lr-·cÏeDieû 
i\~U.t avec .le temps 

. . 
Armoiries de Kérouartz 

1" 

Porte et fronton de l'église. 

DE LOTHEY A. LA.NDREIVn!jL .. 

I. -- Démarches et luttes. · · 

. Pèndarit 20 ans, ~es Lotheyens avaient bataillé .pour ·avoir 
.un :prêti:te i'êsjdanL :Pendant 20 ans, le bourg: à' Ur ipi'àrti!)r 

... du bourg vont lutter. poùrgardér à Lothey même le recteur, 
y 1naintenir Je chêf,:lieu. de; ·la ipâroisse: 



Dans sa lettre à l'évêque !le Quimper, à la date du 17 mai 
1804, . nous avons entendu M. Le Cann exprimer le désir 
que la >chapelle de Landremel ·devînt église paroissiale. 
1 o Landrerriel est au centre d~ la paroisse, tandis qp.e Lothey 
est dans l.lll eu:l-de-sac, dans une presqu'île, difficile d'accès ; 
2° la, chapelle est aussi v~;tste, plus vaste même que l'église; 
3° elle est tout aussi décente, mieux meublée : elle possède 

' . : 1 

. un tabernacle, trois aut~ls, une ehq,ire à prêèher; 4° avant 
la Révolution, .. elle ··servait p()ur ·l'i:tJ,struction . du Carême, 
pour le catéchisme des enfants, pour la première messe, 
quand il y avait deux prêtres dans la paroisse; 5° la cha­
pelle entretient l'église, . attendu q.u'il y tombe plus d'of­
frandes. Alix raisons exposé~s par. M, Le Cann, on aurait· 

o· 1 • 

pu ajouter les réparations incessantes qu'exigeaient le pres-
bytère et l'église. Nous voyons Jean .l3ozec de Kergadaën 
avancer de l'arge]lt pour .payér les travaux exécutés à l'église 
et M. Velly réclamerdes sommes qU:i lui sont dues pour le 
mémé motif. Aussi, dès .son arrivée à Lothey, M. Crozon 
avait songé à acheter u:ti 'terrain à Landremel, en vue d;y 
bâtir un presbytère. Sim successeur, M. Berrégar (1833-1831) 
destinait à. cette fin les. économies qu'il.avaitréalisées. Puis 
soudain, il changea d'idée et médita de grosses réparations 
à l'égl~se et au presbytère. 

Au bourg et -dans tout le quartier; .le transfert projeté 
blessait trop de susceptibilités; compromettait trop d'intérêts 
pour qu'on ne s'y opposât pas de toutes ses forces. Lothey 
possédait. Il comptait plus d'habitants que Landremel, 126 
d'une part, 56 seulèment d'aut:r;e. part. Les ardoisières don­
·.Iiaient, les ·auberges étaient nombreuses, achalandées. Voicï 
·que Saint-They et son culte, le bourg et ses intérêts voient 
surgir mi champion zélé et· redoutable, d'autant plus zélé · 
qu'il est :intéressé lui-même,; d'autant plus redoutable qu'il 
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n'est pas Scrupuleux sur le choix des' moyens. Dans ·.son 
:rapport à l'évêché, M, Lannou, recteur de Dothey, ne donne 
:que le prénom de ce persq_nnage :. Joseph. Nous observerons 
la même discrétion. ' · 

Joseph avait débuté· comme garçbn de ferme, puis s~était 
engagé. comme. carrier. Travailleur, .. intelligent, homme:d'ini­
.tiative, il devint contremaître. Il ne tarda pas à réaliser 
une belle fortune pour l'époque, une centaine·d.e mille francs, 
assure-t-on. Au bourg, il construisit deux maisons destinées 
.à. être débits. de boissons.· Nommé conseiller municipal, .dans 
les débuts .il se refusait à signer : peu à peu, il s'enhardit et 
nous le verrons, il écrira de sa propre main à l'évêque de 
.Quimper. · 
. J)ès que la, question du. transfert du bourg fut posée; 
Joseph prit d'emblée la tête des opposants, réglant toutefois 
sa tactique d'après les individus .et les circonstances. A force 
d'instances, il avait col1vaincu M. Berregar que le projet était 

. irréalisable et qu'en conséquence il fallait d'urgence faire· 
au presbytère et àl'église toutes les réparations nécessaires. 
M. Berregar estmalade, à l'article de la mort: d'accord avec 
le maire, Jose ph, ·comme par. un coup de, baguette magique', 
fait erbuler tout un pan de mur et une partie de la toiture 
de l'église. Le recteur à peine inhumé, avant même la nomi" 
uation du successeur, Joseph comlx;tande et dirige les ouvriers. 
pour la restauration du lieu saint. Le nouveau ~ecteur 

. . ' 
M. Coadou, prend possession de la paroisse et laisse faire. 
Lès travap.x achevés, qn juge les r.épa~ations •de telle nature 
qu'une nouvelle bénédiction ~'impose. Le 10 décembre .1837, ' 

· ·assisté d'un vicaire, .M. Le Friant, curé de Pleyben, au nom 
de l'évêque, procédait à cette Oénédiction. n· fallait payer 
la note :or, la caisse de l'église était vide (1). Les 4.829 fr. 30 

0. .. 
(1) Depuis là moi'!; de 11:. Berregar, le coffre f!, t:çgis.clef!l était .. chez 

J ose:ph~A Le co!frQ aux 3 clefs était le meuble où. l'argent d!l la fabrique 
deva1t •etre: deposé, · · · · 
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que l'Et;ü .avait. accordés ·comme subside avaient été dép en~ 
sés; de ~nême, les .1.810 francs versés. bériévoleinerit par les 
paroissiens. L'entrepreneur; M. V elly, réclamait 1.200 fr.; 
le fournisseur d'ardoises intentait une action en justice. Pour 
se ·ém~vrir, le Conse:il municipal présentait mi faux. 
· . Joseph ·cependant voudrait· exécuter d'autres travaux à 
l'intérieur de l'église et entreprendre la réparation du prers­
bytère~ Le recteur qui s'y- refuse essuie avanies sur 
av13,t).jes. Découragé et inalade, M. Coadou démissionne (1842). 
Le voici remplacé par M. Charles Perrot, vicaire de Querrien. 
M: ,Perrot .se plie aux volontés de Joseph, refaitJe pavé de 
l'église et ainsi peut vivre en paix. Hélàs.! après 13 mois 
de rectorat, il est mort, puis enterré sur place (1843). 
Joseph ne fait: pas mystère de ses sentiments: «Le successeur, 
dit-il, mar.chera avec nous ou s'en ira. » 

Le 5 octobre 1843, M. Lannou, vicaire à Châteaulin, était 
nommé recteur de Lothey. Né à Plouhinec le 6 juillet 1808, 
ordonné le 17 dééèmbre 1831, vicaire à Plounéour-Trez, puis 
à Saint-Pierre-Quilb~gnon, M.· Lannou était depuis 9 ans 
à Châteaulin. Il n'ignorait pas quelle était la situation de 
sa paroisse et quelles difficultés il rencontrerait. Mais il étaiL 
homme à ne pas se laisser manœuvrer. A cause des répara" 
tions qu'exige .le .prèsbytèrè, réparations déjà eri cours, 
Joseph demandé au nouveau recteur d'accepter l'hospita~ 

lité d'une de ses maisons. M. Lannou décline l'invitation, 
_déélarant que provisoirement il ·occupera une chambre au 
presbytère· de Châtèaulili. Entre temps, il consulte l'évêché. 
La ligne de conduite tracée par l'évêque est nette : laisser 
d.e côté les grosses réparations du .presbytère et ·entamer 
immédiatement les démarches pour le transfert du bourg 
de Lothey à Landreniel. 

Sur les entrefaites, maire et adjoint avaient été changés. 
Le 17 novembre 1843, à l'unanimité de ses membres, le Conseil 
de :·fabriqué adoptait le projet. J~e 16 juiri ·1844, par 9 voix 
'èontrè 2, lé Conseil municipal faisait sien le votè des con~ 
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seillers dé l'église e:t promettait son concours. Dirigée ~pàr 
M. Bouzard, l'enquête de commodo et incommodo commença 
le 15 septembre :·elle dura un mois. Èn :tout 20 opposant.:!, 
dont Joseph et deux autres propriétaires· dU: bourg : leùrs 
maisons, récemment construites, ·perdraient de ce chef de 
leur valeur et ils réclamaient une indemnité. La plupart 
des opposants n'invoquaient aucune raison. 

Cependant, l'un des propriétaires en cause- à vra.ï dire 
le porte-parole de Joseph - juge à propos de présenter 
un mémoire qui met en doute la pureté d'intention et la 
liberté d 'acti01i du Conseil muniCipal : il aurait agi sous 
la pression cléricale. Le mémoire fait valoir les raisons contre, 
minimise les raisons· pour. La réponse au mémoire vient 
prompte, nette,. accablante. Nous ne pouvons que là résume-r. 

Après avoir protesté éne:r\giquemelit ·contre l'accusation de 
pression cléricale, le rédacteur de la réponse démolissait. une 
à une toutes les objections du mémoirè~ : · 

1r• objection ': le projet adopté, 150 personnes et plus 
devront faire 2 kilomètres pour avoir la messe. Réponse : 
actuellement, pour remplir ce devoir, 300 et 400 doivent 
parcourir 3, 4 et même 5 kilomètres. 

2" objection : Landremel· lui-même h'ést pas _centraL 
- Réponse : dans le sens d.e 'la largeur, · il est plus 
près du canal <lue de la rivière de Kérabri, mais dans le 
sens de la longueur, il est à égale distance de Buors .et de 
Poulscaën. 

3" objection : De nouvelles dépenses vont s'imposer. '---'­
Réponse : les dépenses ne seront pas plus fortes à Landremel 
qu'à Lothey (1) et la population les accepte d'emblée.· 

4" objection : Qu'on ait eu tort de ·mettre le bourg ;& 
Lothey, c'est possible. Mais pourquoi revenir sur une éhose 

(1) Dans)e' procès-verbal de la visité faite le 26 avril 1845, par 
M. Keraudy, au nom de Mgr Gravera:D.,évêque de Quimper, nous voyons 
·que l'église et le presbytère demandaient des . réparations très impor~ 
tantes et urgentes : maître-autel et tabernacle en mauvais état;: dP. 
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faite? Réponse ,;~.il n'est jàmais trop tard de réparer tine 
-erreur .. 

Par •. 8 vôix _Mntre. 3, le Conseil mÙ.nicipal approuvait la 
<réponse.·. au mé.nibire, 

Josëph.cependant ne se tient pas pour battu. Il connaît 
Ia .ïna.xime : diviser pour régner. Recteur, maire et. adjoint 
s'entendent : il faut semer ·entre eux ·la ·zizanie. On enivœ 

. '.: ' . \ 

l'adjoint pour qu'il s'en prennE!" au recteur au cours de la 
·. quête: On veut persuader le maire q~'il n'est .pas maître 

dans sa mairie, que le recteur inspire et rédige les actes 
municipaux. Sous prétexte.qu'urie parente du maire a décidé 
de laisser un secours à l'église, on insinue au magistrat que 
le recteur veut accaparer tout Vhéritage. 

· . Après de nombreuses séances tant du Conseil de fabrique 
que du Conseil municipal, spécialement en vue de secours 
:à ·obtenir .pour la construction du .nouveau presbytère, le 
transfert était définitivement voté par l'un et 1 'autre Conseil. 
D~autre part, l'évêché ét la_ préfecture avaient émis un avis 
favorable. Le 14 août 1846 paraissàit le- décret royal approu­
vant le transfert. 

1ouis-Philippe,>roi des Français, 

A tous, prés"ents èt à venir, ·salut. 
". 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'Etat au 
département de l'Intêti,eur - le comité de l'Intérieur et 
de l'Instruction publiq11e de notre Conseil d'Etat entendu 
__:. nous avons ordonné. et ordonn~ns ce qui suit : 

Art. 13.- Le chef:.lieu de ia conmi.une de Lothey, canton 
' de. Pleyben, arrondissement de Châteaulin, département. du 
:Finistère, .est fixé à Lttndi'emef. . 

même. cha pelles et fonts · Qa ptis;glaux:; d,e même la chaire et l'un des 
confessionnaux; lambris,.!~,. J;è{aixè' • ·Le .rapport s~gnale que l'église 
n'avait pas de bancs et que l'hiver les vêpres étaient chantées après 
la messe. 

l29·~ 

A.r. 14. ,...,..,.. Le titre de succursale attribué à !~église de 
.Lothey par décret du 28 :août 1808 est transféré à l'église 
de LandrèmeL 

Au palais d'Eu, le 4: août 1846. 

SigTté - : .. Louis":Philippe. 

II .. -'--• L'exécution· du. décre,t. 

L~J. population, dans l'ensemble, avait accueilli favorablè­
ment le décret du 4 août 1846,>Les. conseiUers \le fabrique 
eurent à cœur de transmettre au -roi, .avec leurs hollllÙages, 
l'expression de leu,r profonde reconnaissance. Ils recevaient, 

.S~int They. 
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de leur . côté, une lettre· du. Préfet 'leur· "demandant d~ pro­
céder ·sàns retard'à l'êxéëution du décret royaL Pourtant 
six longues .. années vont s'écouler· avant que. Landremel ·soit 
chef-l~eu eff:ectif. . 

LA. CHAPELLE . SAINT-FIACRE 

Fièrement campé sur l'un des derniers contreforts des 
Mo~tàgnes ~oires;,. Landremel comportait èri 1846, 12 niai­
sons avec 56 habitants. La chapelle qu'on érigeait en église 
était au milieu d'un placître. Surbaissée et enfO'néée en terre : 

. . . ' 
elle· était sans style, avec cettè' particulàrité que le transept 
sud était plus long què.le transept nord. ·Un. seul bàs"câté.,. 
:·àu,sud, encore devait~on en sépitrer la~dernière travée poür 
servir d'ossuaire. Au-dessus du maître-autel, on voyait un 
vitrail quelque peu délabré, présentant au vif des scènes de 
la Passion. D'après les meneaux des fenêtres, l'édifice datait 
de la seconde moitié du xV" siècle. Le pavé fut refait et 
exhaussé. Outre deux statues récentes du Sacré-Cœur et 

Chape]Je . .Saint-Fiacre. 

' ;, ,. __ 
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de la Mère dè Die'!!, on y voyait celles de saint Fiacre de ... · .·.. ... ... . . . . . ,' . . ·' 
saint They, de saint. Guénolé et d'un sairit montant un cerf . / .. ' ' 
·que nous identifions àvec saint Eleau: Le pardon, qui ~se 
-célébrait jadis le troisième dimanche d'août, puis le dimanche 
du Rosaire, fut fixé ~éfinitiV.-ement .au dernier dimanche de 
septembre, en finale des pardons ·de la région. . 

CONSTRUCTWN DU PRESBYTÈRE 

. La grosse question à résoudre fut celle du presbytère. Elle 
nécessita plusieùrs délibérations tant du .conseil_ mûiiicipal 
que du èonseil de fabrique. te 22 avril 1848, par acte passé 
devan~ M• Le Bretton, notaire à Pleyben, le maire; Joseph 
Le Jollec; achetait, aù nom de la commune, à M. Derrien. 
propriétaire à Kérézec (Lennon). pour la somme de six celJ.i 
cinquante francs, le courtil Liors:ar-Floc 'h dépendant .de 
KéD-IZella pour y con§truire le presbytère et ses annexes. 
Les plans e~ ·devis furent dressés par M. Bigot, architecte 
départemental; les travaux exécutés par 1\'IM. Adam et 
Duval, entrepreneurs à Pont-L'Abbé. Les pierres de taille· 
provenaient des ·carrières de Lennon. La tna:ison; simple, à 
un seul étage, comportait deux annexes;J'une .àTèst servant 

· à la fois de cave et d'éc:urie; l'aut~e à l'ouest, destinée à êti·e 
bûcher et débarras. Le devis montait a· 6;490 -francs. Pour 
solder la dépense, on vendit 1.500 francs.ie pre~bytère de 
Lothey. On aurait voulu avoir, àu nord, une sortie, cond~i­
sant directement à l'église; .à travers .le placître. Liors 
d'Ané.àé'h qui séparait le presbytèré du plaë~trè, :apparte­
nait à la famille Paugam !fe Kérincuff. On traita dôn(J avec 
elle' la question. Les frères ët. les sœurs .Paugam cédaient 
bénévolement · inië· partié . de . leur. terrain> mais en se · rés.èr­
vant ge, bâtir en facë, avec, ouverture silr la -cour du prës­
bytère, avec droit dë passage par la porte cochère. L'évêque 
Jligea la clause inacceptable. La so~tie fut Ïnénàgée du. côté 
ouest. Le jardin comme elôture n'avait que des 'liiües ou dès 
talus; lë mur de clôture date .de iB73 . : M. G:uéna, le 31août, 
fit voter à cet effet par son conseil la somme_ de 800 francs. 
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agréable àu goût;· elle est sah;ltaire ·p-our la· santé du corps. 
Jadis; on··faisaif usage de l'miu de Saint-Fiàcre poùr 'guérir• 
les plaies. n y a une sôixantaJne' d'ànnées; par une dévotion 
dont le dernier'motnous échappe, on jetait d11ns hi fontaine 
de petites croix eli bois. Près de la fontaine se trouve Pabreu­
voir des animaux, puis le lavoir. public. Le tout es.t en par-

. fait état d'entretie:n, grâce au .dévouement de M. Joseph Le 
JoUee, puis _de M. 'Jacqués- Bourg, D'aillehrs en été, la :fon­
_ta.ine 'Sairit-Fiaère_ est la seule ressource en eau potable. 

lNAUGURATJON, DU. BOJ]RG . 

Lahdremel avait donc, avec son église, un cimetière et 
un presbytère. L'inauguration solennelle du nouveau bourg 
eut lieu le dernier dimanche ·de septembre 1852, le jour 
même du pardon. Le bon M. Lamiou n'était plus à Lothey : 
le 24 décembre 1850, il avait été nommé rèc~eur de l'impor~ 
tante paroisse de Clohars-Carnoët (1). La-construction du 

' presbytère et la prise de possession du. nouveau bourg :furent 
l'œuvre de M. Hervé-Marie Le Séàc 'h. Il était originaire de 
Pleyben, avait été vidtire à Châteauneuf. Peu robuste de 
santé, il ne put résister aux· :fatigues et aux tracas de ·son 
poste. Il se retira dans sa :familleen 1852 (2). Il était re!ll­
placé par M. Mesmeur, qui dès 1856 avait comme.successeur 
M. Clm(rec, ancien recteur de Molène. 

III . . - Dernières esCarmouCheS. 
' · ...... ·. . :. . .·. . 

On pourrait s'êtonner de voir tant de recteurs se suécéder 
à Lothey, au cours d'un dein!"siècle. Sim~ co~pter, d'autres 
raisons _:__ santé à' ménager, avancement légitime. à procurer 
- la conditio:n matérielle du pasteur :n'était I,>aS brillante 
et ·les difficultés étaient :hom?reuses,. parfois inextricables. 

(1) M. Lannou resta à Clohars-~atnoët jusqu'en 1858. Sur sa' 
demande, il devint alors recteur de Baye. Il est mort à· Pont-Croix 
en 1889. . ' ' ' . 

(2) En 1853, M. Le Séac 'h reprenait le ministère des âmes à Plo­
zévet, puis à Leuhan. Il est mort· en 1856. 
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_· Après le transfert dp.. bourg, l'oppos1tion n'avait pas 
désarmé, Le moindre incident, la plus légère imp;rudence 
font exploser la rancune et le maUv~:J,is esprit. · 

Jeanne Bozec (1) voulaitfaire don à l'église d'un autel. 
.Joseph immédiatement de prendre la plume et d'écrire, 
à la_ date du 15 août 1846, à Monseigneur Levee pour 
demander que cet autel .fut affecté non à Landremel, mais 
à Lothey « à mettre, dit-il, à la place d~ l'otel de la tabernac 
ou à la place de l'otel de rozaire _». Il signe Joseph Qon­
saillou1· munisipal. Dans une seconde lettre, écrite par une 
main étrangère, il revient à la charge, et exige que l'évêque 
lui réponde directement. QUelques jours plus tard, Joseph 
!3e mourait : sa dépouille mortelle fut dépQsée au cimetière 
de Lothey- auprès de cette église pour laquelle il ~vait m~:o.é 
tant de luttes. Il avait débuté humbleme~t, il mourut pau­
vrement : la fortl,me qu'il avait acquise s'était dissipée. 

* * '*• 

. J ~seph ayait dispa:ru : l'esprit qui l'animait s.urvécut. Lors 
du départ d'un recteur peu sympathique,' on fit un .feu de 
joie. Pal:'. gaminerie plutôt que par méchanceté. on s'attaql1a 
:aux saints eux-mêmes. Une -nuit, trois. statues : saint They, 
saint Fiacre, sainte. ,Marguerite, disparurent. de V église de 
·LandremeL Une. fenêtre avait été fracturée . .Sur les entre­
faites, . des enfa:o,ts cueillaient des noisettes dans la prairie 
de Kéréve+, près de ·1a rQute de. Landremel à Lothey. La 
terre céda <SOUS leurs pieds et _une main émergea. Evid~m­
ment, c'est le démon en per.soime qui veut saisir les marau­
deurs. Epouvantés, les enf~nts courent alerter les parents. 
:Yes grandes personne& se précipitent v~rs l'endroitindiqué : 
on y trouve les trois. statues enfouies dans 'le marécage .. L.es 
malfaiteurs voulaient sans doute· faire réintégrer aux saints 

(1) Tante J·eanne, morte le 13 janvier 1848. 
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leur ancienne ,demeure : fatiguês de leur charge, ils durent 
les déposer à mi-èhemin. Tout invraisemblable qu'il paraisse, 
le fait est authentique. S'il n'y a eu ni enquête, ni sanction, 
c'est à cause de l'honorabilité des familles. Le ciel d'ailleurs 
s'est chargé du châtime"ut. Dieu a frappé dans le temps les 
trois coupables pour les épargner dans l'éternité. 

En cessant d'être bourg, l'agglomération de Lothey ne 
disparaissait pas pour autant. de là carte de la paroisse. Si 
on n'à pas eu pour elle tous les égards ·possibles, on ne l'a 

· pas abandonnée, elle ne s'est pas davantage abandonnée ellec 
même·. 

L'église, passée au rang de chapelle, a vu les bas-côtés 
supprimés, et en conséquence les arcades de la nef 'bouchées. 
On ne saurait dire que l'opération ait été heureuse et exécutée 
de main de maître. Grâce à la famille V elly et à d'autres 

" personnes dévouées, l'édifice est aéré; maintenu propre, et 
le jour du pardon, orné avec soin. Pour des raisons d'ordre 
pratique, le pardon qui se célébrait jadis le dimanche après 
la fête de la Saint-Pierre, a été fixé par M. Fagot, au 
dimanche précédant l'Ascension. Il est aussi fréquenté que 
jamais. Si la procession ne se rend plus à la fontaine de 
Coat~Mao, la source voit accourir des pèlerins isolés. Si elle 
a perdu par le décès de Marie Gressus une zélatrice hors 

·pair, ·elle est toujours entretenue. C'est contre les rhuma­
tismes que l'on invoque saint They, et que l'on fait usage 
del'eau de la source. Marie Gressus aimait à raconter l'aven­
ture d'un habitant de Gouézec qui s'était permis quelques 
plaisanteries à ce sujet. Il fut en proie à des rhumatismes 
douloureux et n'en fut délivré qu'en recourant à saint They 
et à l'eau de sa fontaine. Marie Gressus parlait aussi volon­
tiers· du pèlerinage des 3 lundis, en honneur jadis à Lothey 

. comme d'ailleurs à Landremel. Il fut fondé à l'occasion 
d'une fièvre endémique qui sévissait dans le pays. n fallait 
vePir en pèlerinage dans la localité trois jours et chaque 
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fois visiter à trois reprises la fontaine. Peut~être rappel 
et évocation du fameux pèlerinage des 3 lundis à Saint­
Véguen, près d~ Guelle~ain ou · Gulveïn (Edern). Saint 
Véguen était invoqué contre la fièvre. 

Armoiries de la Palue. 
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Penfoul. 

'·.··.,. 

'.··. 

. . . .· . . 

LENTE ÉVOLUTION. PÉN'IBLE ORGANISATION 
'!'-:_::}_.< 

La· seconde moitié'du' x1x• siècle a -été pour L'irtliey~~nôn·­
-pas certes, une époque ·dè -sommeil' et de stagnation, mais ' 
·une période de lente .évolution et ·de ·:pénible organisation .. 

I. - Domaine· culturel. 
. . : .. -.·. ,. . ~- . 

_ Dans la Statisti,qui dépi1irteme'Ùalê du Finistèrè; pour 
1834; -:M. dü Châtellier ·Cite· Lothey comme àyant ·· une école 

· élémentaire, èo:inptant 60 garÇons et 72 filles. L'erreur est 
évidente. Le V_ i(mx-Bourg n'a;J·amais eu d'école. · · · 

. . ' . ~ 

La ~loi du .16 mars 185.0 imposait à toutes les communes 
l'm crédit scolaire. Chaque année, le· conseil municipal ins~rit. 
à ~o:n b~dget une ~somme de 200 . francs pô:qr 1 'instructio~ 
publique. tout disposé d'àillèurs à lui doimer une àu.tre 'àffec-

' tation. Ilne va pas au delà. Q~and· on lui demanded'ouvrir 

1 -

~. __ ; • 1 

· ·U;n~ è!as.se. q~~ tiendr_~ -~~:y.:ic~tré-wstit;gteur, su.bventionnê 

~;,1~~;:~o!4sZ~:;:~t;.:êf:~t~~~!,8 1:!:~::~:· -::j·~;:~~--
impqsée._··P'a.~U.euJ:S;,.Wie: ·êla~se'fi,._Lothèi:se~ait sans_· élèves : 
!es Parents, désireux _d~ :gq:llner V~truction,~ leurs e:~fants; 

)es dirigent s~r Quim.'p.ê;rj)u · 0hâ~eaulin. :iJe; !f :jjliiJ.lB72; 
mis en demeure d''o1lvrir une école de ,gapçons; lès' cqriseiller~' 
in~nicipalix à l'unanimité rédamént un''in8titut~U:~ c~~gré~ 
ganiste, et les, chos,es en restent là. En juîn 1873, ils 'durent 
enfin céder : une maison attenant au ciinetière; ,comportant 
COlJf et jardinet~ appartenant à ~; Joseph' Le JoUee, itait 
loué,e 200 .îra:rics 'par an, poùr y installer l;Ule école mixte. 
Contiéè alix filles-de Jésus de Kermaria, elke~_:t. pour première 
directrice· Mm• Guyomat, en religion Sœur Marie-Etienne 
de Saint-Joseph. On y vit accourir.des enfant~ de tout âge, 
jusqu'à 15. et 16 ;ans -r~volus, de Lothey, de Briec, voire 
de Gouézec et:de Ca,st, La. coin:mun~utê comprenait 4 reli~ 
gieuses :latitulaire de l'école,·une monitrièe;une Supérieure, 
c.b,a:rg~e: de. visiter . les malades, et 1:1ne ·s~~r. conv~:rse·rv~ · 
titulaire, seule· subve:Q.ti_onnée, . débutait aye~ ,un traitement 
de 200 francs J>ar a:r1; de· plus, Q ,fr, 7'5·: de !rétribution ·s~()­
l;:tire par élève chaquemois. ,, , •.. · ... ' .•.. .. .. _. -. . 

· Le loc1;1Jétait insuffi.sant,p~~.approp~ié. Le Co~èi1mu~i- . 
cip'al e!;lt mis en demeure de . construire un 'groupe • scolaire: 

_·Comme emplac.ement,:. jl choisit ~n. terrain, à la sortie du · 
bourg, sur,la route·de'Gouéiec, terrain mi-partie communal, 
IQ.i.parti~·cédé pa·r M. Moca~r de.I_>enfo:u~ ... Le-3mai 18~l,.les 
travaux étaient tep:ninés. Ils revenaient à 13.91() francs _·: 
fonds. comm~naux 4.300 fra~cs, -· subvention -de .·1 ;Èt~t 
7.000-îrancs, subventio~ _du départeinent 1.-656- fr~nes, Da~ 
ce nouv:eail: Joc~J, . Mill" Trévidic, ·. e:q. reÜgio11 Samr Marie­
ÇyJ>rieu, ~ura 8.0'\l.S ~ direetio:q., 1_20 e:Q.f3,Ilt!3, r.épa,rti~ 'ep. 
2 clas8es. 

Dès Ifl83, l'éc~le .. était dédo:ublée; Le conseil. :mti:ni~i~.ai, 
avait: émis le vœtt : q~e 1a_ . directio:p de ·récole :dils · gar~On'S 

' ' . . . . : ,. . . .. '·-: ~ .,. . . . . . . . . . . .. . . . . .,. . 

'·, 
·.-.:-.--:;::-='-:;:.-,;. ·- J 

.· 
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fût confiée à un îrère de l'Instruction chrétienne. Ce fut 
un instituteur laïc, Hyacinthe Le Goff, _qui en fut le premier 
titulaire (1). En 1888, l'école des filles était laïcisée à son 
tour : les religieuses rentràient, à Kermaria et Mm• V elly 
était nommée directrice. Cependant, béaucoup de familles 
continuent à envoyer leurs enfants aux pensionnats. voisins. 

Parmi les Lotheyens qui dàns la seconde moitié du 
XIx• siècle ont embrassé des carrières libérales, il convient de 
citer les deux frères Le J ollec de Kerabri : Jose ph, né en 
1845, fut reçu docteur par la Faculté de médecine de Paris, 
le 26 novembre 1873. Il fit sa carrière dans les colonies et 
mourut à Quimper le 13 mai 1917. Charles, plus jeune, 
s'adonna êgalement à la médecine : il exerça à Port-Launay. 
:Mentionnons aussi M. Jean Velly qui tint une _étude 
de notaire à Pleyben de février 1875 à juillet 1896, fut maire 
de la commune et ,trésorier de la fabrique. Erudit, amat~ur 
d'antiquités, il av~it amassé sur Lothey de nombreux docu­
ments, dont on ne saurait trop regretter la disparition. -

Invoquant toujours le même motif, le manque de res­
sources, le conseil municipal se montre parcimonieux pour 
les œuvres d'assistance, la création du service postaL Il n'est· 
pas moins regardant . pour son propre compte : pendant 
de longues années, en guise de mairie, une simple salle 
d'auberge, qu'on loue d'ailleurs à un prix des plus modiques. 
A dMaut d'autre local, les registres et les archives sont au 
dmnicile du maire. Une mention spéciale est due à M. Yves 
Le Jollec, de Kergadaën, maire de 1874 à 1883, pour le 
soin apporté dans la rédaction des actes municipaux et la 
tenue des archives : tout est classé, l'écriture toujours impec­
cable. 

(1) Hyacinthe Le' G~ff n'était pas un inconnu à Lothey. Il y avait 
séjourné avant d'entrer chez les Frères de la Doctrine chrétienne 
à Quimper. En nove:rnbre 1883, il épousait M11• Nicot, du Vieux-Bourg. 

141 

Il __:_ Voies de communication. 

1°. CANAL DE NANTES A BREST 

A plusieurs reprises, nous avons entendu nos ancêtres 
se plaindre des crues de nos cours d'eau, spécialement de 
l'Aune, crues qui emportaient les frêlés installations jetées 
d'une rive à l'autre à Coatpont, Pen:-ar-Pont, crués qui rene 

. daient impraticables les gués, ar rodou, de Buors, de Lothey, 
de Rosyvin et autres. Aussi, la canalisation. de l'Aune était 
universellement désirée. 

D'après les plan~ dressés par G. Goury aîné, ingénieur des 
Ponts et Chaussées et approuvés par le Baron de Chaulière 
préfet du Finistère, la section comprise entre Châteaulin e~ 
Pont-Trifen d'une longueur de 62.000 mètres, comportait 
26 écluses simples, 26 barrages ou déversoirs, 26 pertuis 
d'écoulement, 26 maisons d'écluse, la confection d'un chemin 
de halage sur la rive droite, l'enlèvement des· roches, etc. 
Le devis se montait à 2.300.100 francs. L'adjudication eut 
lieu le 20 novembre 1822. En y ajoutant les deux écluses 
de Châteaulin et de Port-Launay les travaux.. ont coûté 
4.464.936 fr. 79, et ont duré de longues années. Ils étaient 
financés par la loi de 1832, l'emprunt de 1832. et la loi de 
juin 1832. La section de Lothey a coûté au moins 640.000 fr. 
Il est de toute évidence que nos modestes entrepreneurs ne 
pouvaient soumissionner· pour de pareils travaux. Nous 
savons qu'ils y ont participé en sous-ordre. 

Le but primordial de l'entreprise semble avoir été de ravi­
tailler Brest en cas de siège. Favoriser le commerce, l'in-

. dustrie, l'agriculture était le .but avoué. Le canaÎ certes a 
permis aux Lotheyensd'expédier leur blé, leur bois, leurs 
ardoises, de se procurer du merl et d'autres eng~ais. Pour'­
tant la lenteur des communications, la difficulté d'obtenir 
des débarcadères sur la rive gauche, ont été fréquemment 
des sources d'ennui, ont paralysé le trafic. et ainsi causé 
de grandes déceptions. ' . 
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Autre déception : ·sur tout l~ parcours· de Lothey; bien 
plus entre Poni~·ooblliil-(1) et Châteaulin:, pas un: seul pont 
sur' le canal :. pour .coimri.uni"quer d'une rive à l'autre, pas 
d'autres res~oui·ces qu;u:rie plate' ou urie barque. . . 

2o R~sE,.\.u ROUTIE~ ... ·· .. 

· TJri.e promenade, 'par les ch~:tnins cre"Q:x, qUi; longeant le 
·nrùr du Duc, .conduisent de Meil-Aon tKerhéré; ·ou qui 
riiènèni de .Meil:.Aon à ·Poiit~Coblan, ·en pa~saiit par 'Lan­
drèinel, Penfoul; Penîrat, Ker,gadaën; · Le :Moguérou; ou· qui 
relient le Vieux~Bourg au pont de Kérab:fi par Kerliou, 

· · KerdivU.Zit, seràif.:~n1 été pleine de charmé•_:_ peut-être agré~ 
· mentée de quelques incidents - ~pour u:ll, touriste, pour 
ûri amateur de la belle nature. Mais une commune po~r vivre, 
:Po:ùr ··se .développer à·· besoin de èhemins carrossables. En 
choisissant Landremel comme 'chef-lie11,' le èoriseîlmunicipal 
voulait en· faire le nœud dè. son réseau rblitie;. A •· diyetses 
reprisés -'-- 18 mai 1861, :3 îévrier 1867; 1'5 mai 1874 __...:. 
if··a de'rmi:rid{·qué le chemi:I1 ·dêpartementaJ Ro'ùdoù:alle<i­
Châ.teaulin, a-u ·lieu de s'engager dans la montagne pour 

. aboutir ·a Kroas-ar-Borgn, passàt par Lartdrerhel~: Pen:.ar= 
Pont, desservant ai:ri'sî plus .de viilages et facilitant le trafic 
avëc Port~Laun"ay;. !/administration des Ponts et Chaussées 

.. s'y e~t refusee.:: Elle ·a, par. compensation, proposé de coris­
.. tr)üre un ~poiÙ; à ~uélennec, Aprè~ corisultatiori po:[mli:tire; 

67 :Voii ·sur• 70 . c~ritre, · iii·· Conseil muni~ipal a repoussé le 
. projet'"' comme peu· utile. 'à ·Lothey. .. . . 

Le réseau vi<linal comportait 7 chemins : I. Laooremel-. 
Vieux-Bourg; II. Landremel"Saint-Coulitz; III. ~andremel-' 
Kroas-Kérabri, rejoignant la route de Gouézec; IV. L'He:ilt­
Melir, Vieux-Bourg~Kroi:Î.s-Kérab:ri; V. Chemin dit de··QUé­
lennéc (Bester} f VI. , Chemin·_ de la montàg:il'e (Lànur,gl:!.t~ 
Poiilscaèn}; Vii. Chemin . du GU.elliec; ' Des rivalités ··de. 
· ........ · ... .. 

(1) Ep.·b,r.etp:q on,. dit cpurammen,t Pop.t-Qoben,. ce. ser1Lit une alté~ 
ration de Pont-èaurentin. · . . . . .·. . . 

. ;· 
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famille .Oü. de quartier,. la a:rain,te d'alourdir.: le. budget,: les 
difficultés;de·:l'éntrepr,is~·(lans.~~-région:tour~ent~e, cqupée 
par. des ruisseaux ou. des raVins, ont . contr:a:rié . et retard~ ·. 
!'.exécution de êe plan. Pëndant près. de 80 a~, les maires 
ont dû lutter;' quelques-uns même ont été · contraints de 
démissionner. Réalisé, le dit ·réseau :ast loin de' doiuÎer pleirie 
satisfaction .. Qu'ilsoit à pied, en yélo, en vo~ture_ hi;ppomo­
bile, ou ~vo:i.ture automobile, .le voyagE) ur. "doit fréquemment 

·ralentir sa m~:rèhè : . en compensation, il pe:Ut admirer la 
beauté. des .. sites. . .· . · ' . · 

·;··· .. T. 
·Hl; - · L'a~ictiltûre ef sès · ti~exes .. 

La· culture .a r_éàÜsé quelq11es pr!)grè~ :. 1~~ terres en· fri~b.e 
ou el). jachère . diminuent; on sème . plus ge.· blê; on' culÙ~~: 
plus dé, phintes fmirragèrès .. Mais ·daris l'ensemble ~n' s'e:ri. 

. . .· ...... ·.. -~ . 
tient aux .:méthodes ët aux usageslJ,nçie:ils, La grande ·res-
source dela ferme, .ce sop.t les bœufs .engrais.sés:à l'étal)le _:. 
on juge deola valeuride la fep111e d.'ap:r:ès le noii!-hre 4~ bœuf$' .. 
gi·as qu'eile .J)eùt vepdre. Lef! foires son,t,fréquentées, spê­
ciale'm.ent les vieilles foires, ar foariou coz.:: .ChâteB;uùn, 
Pleyben, Sàint-Gild.as {Qast), lVIéné, HQm.. . · . 

· M .... Guéna, recttJu:r .. de li9they de . :1873 à 1886, prê~he 
d'exemple. Il ne se. cont~:~Iite Paf! . de .cu1tiver son jardin· : 
il. a pris des terres ep location, entretient delpè vache~, un 
cheval et parfois. dell,x.; P~s. de bête d~ns la: Paroisse . qui 
puisse, à la course, rivaliser. avec la ju;rnent. du presbytère. 

' '' .' ., ;. .. . ,, ' 

·' 

· Le meunier .est l'intermédiaire. erit:re"ie. producteur et le 
.· consom;nateÜr. A l'époque dont nous parloi;J.s, q_t~.ail'e mqulin.s 
fonctionnent : Kérabri, Trogouyen, lVIeil ar Guilly et· fe;m.od. 
Le Goz~VeilL n'entre .pas en ligne de compte; la maison 

· existe. lc:(calîal a été' crétisê ; on~ né voit pas trace· d'è meule ·: 
. . . ' ··. ~ ,· .: . : 

) 

) 

l~ 
A 
~L 

·.1p .. 
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d'où· vraisemblablemlmt le · nom• péjoratif Coz" V eill, moulin 
manqué~ Les meuniers avaient leurs tribulations : e:ri hiver, 
excès d'eau; en été, pénurie, d'où la nécessité de faire: moudre 
à Odet. Le mauvais état des chemins arrachait fréquemment 
des .jurons au; porteur, plus enclin pourtant aux -chants 
joyeux qu'aux lamentations . 

. La concurrence des minoteries fut terrible pour nos petits 
moulins. Meil~ar~Guilly et Meil-Trogouyen durent fermer. 
SaluQns l'un des derniers meuniers de Meii-ar-Guilly, r~oùis 
Douguet (t 1907), à la fois cultivateur et meunier, étalonnier 
et rebouteur, à ses heures pêcheur émérite. Père d'unefamille· 
nombreuse, conseiller de fabrique, conseiller municipal, il 

· se faisait remarquer par l'à-propos de ses paroles, la sagesse 
de ses· conseils; sa bonne humeur .et s~m. dé:vouement. Grâce 
àl'intelligence et à la ténacité de ses propriétaires, le moulin 
de Kérabri a tenu : il s'est adapté aux conditions nouvelles, 
s'outillant à l'instar des minoteries. Il compt~it dans son 
personnel, François Douguet, lui ·aussi rebouteur très connu, 
·passant à juste titre pour le .roi des braconniers, également 
habile à dépister gendarmes et gibier. La plupart des vil­
lages avaient leur four : chaque ferme répondait de la 
fournée à tour de. rôle. Les m~nagères préparaient et· pré­
sentaient elles-mêmes la· pâte pour la cuisson: Excellente 
.occasion- tout comme au lavoir -'- de rapporter et d'en­
tendre les nouvelles du jour. Régal aussi pour les enfants : 
avant que le· four ne fût clos sur. les grosses miches, on 
avait eu soin de leur. cuire leur couign, galette ou gâteau 
fait avec les restes de la pâte. D'abord de seigle, le pain: 
fut bientôt de méteil, mélange de froment et de seigle, en 
attendant d'être de pur froment. 

.· Dans une· :région <:fi) abondaient le~ hêtres, les sabotiers 
n~ pouvaient manquer; ·telles les familles Prat et Briand. 

·'t ;· 

': 

•':· 
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Ils <avaient leur maison~ dans le village : utLpèu phis -toin, 
e~mme~e:n pleine fo~êt, la hutte où brûlait' un feu de''copeau:X:; 
d'où s?ëxhalajt par . ùne large . ouverturé une âcre·· fuméë. 
Parfois le sabotier tràvaillait à domicile, fabriquant· sur · 
place des sabots pour des années eritière_13 à: toute .la ·famille. 

. ~-· 

Les arbres étaient utilisés coi.nme bois de construction et 
eomme bois de chauffage. Plus rarement, sauf pour les pom­
miers, on pensait à en cueillirJes fruits : châtaignes,· cerises 
(guignes), glands éta1ent abandonnés au premier venant 
quand ils ne pourrissaient pas sur place. " 

IV. - Industrie ardoisière. 

Le dictionnaire d'Ogée (1843) nous dit que Lothey .est 
.. Tenommé pour ses ardoisières; un tiers de la population 
travaille à leur extraction; les ardoises sont fines et faciles 
à œuvrer. 

Une preuve palpable des nombreuses carrieres exploitées 
à Lothey ce sont les àttraits, débris d'ardoises ou ardoises 
stêriles, qui se sont accumulés sur les bords de l'Aune et de 
ses affiuents, constituant de vraies collines d'un g:ds bleuâtre, 
souvent envahies par les halliers,· ou dominées par les chênes, 
les châtaigniers, les cerisiers. 

Dès 1708, nolis voyons des paroissiens offrir· des ardoises 
au recteurpm~r l'ossuaire. En 1,811; une carrière est en pleine 
eX:ploitation. Au recensement de 1846, la coinmune comptait 
101 carriers; en 1873, au témoignage du recteur, les deu:x 
cinquièmes de ~e,s ou~illes tiraient leur subsistance de la 
carrière. 

Une statistique officielle de 1838 nous apprend que le 
gr~upe ardoisier Châteaulin-Saint~Ségq,l-Lothey~ exploitiüt 
25 carrières à ciel ouvert et 5 carrières souterraines. et occu­
pait 5 à 600 ouvriers. 
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. De 1847 à 1881, rien que pour la commune de Lothey, 
plus de 70 demandes ont été adressées à M. l'Ingénieur en 
chef des Mines. Elles concernaient Toul-ar-Broc'h et le Stivel 
- Pennod et le Castel - Kervétous et Pennavern -
Kéricun avec ses 3 ardoisières : Ros-drein, nouvelle carrière 
et Kéricun même- Penaros, Kérével, Le Guilly- Le Loc'h­
Vras et Lothey : Parc-en-Ilis et Coat-Mao, Kerstouben et 

Entrée d'une carrière (Kerstouben). 

Poulhazec, Kerliou et Kérabri. Elles émanaient des Paugam; 
des Douguet, des familles Pi riou et Briand, des \V asselet, 
des Quintin, des Stum, des Labat, des Roy, des Gourtay, des 
Bozec, des Mahé. Elles avaient pour objet une nouvelle car­
rière à ouvrir, une ancienne exploitation à reprendre, une 
carrière à ciel ouvert à transformer en carrière souterraine. 

* * 

-147-

La plupart des carrières n'avaient· qu'un personnel res­
treint : 2 ou 4 mineurs, 5 ou 6 fabricants, autant de manœu­
vres. Les mineurs - potred an toul --'- arrachent au sous-sol 
son précieux dépôt; les manœuvres, - potred cm to -, à 
défaut de monte-charge, transportent à dos d'homme les 
blocs sur le terre-plein; les fendeurs ou fabrjcants - potred 
ar ve·in - débitent et cisèlent ·les ardoises. Les fabricants 
travaillent soit isolément, en plein air, abrités seulement 
par une dalle; soit en ,groupe. dans un atelier plus que 
primitif. A la tête de l'exploitation, un maître carrier on 
contremaître. Heureuses les carrières qui pouvaient se pro­
curer une machine à vapeur po~r pomper l'eau, monter les 
blocs, descendre et remonter les mineurs (1). 

On a prétendu que nos carriers étaient redevables aux 
Ardennais de latechniqne de leur métier. Defait, nos ardoi­
sières ont reçu quelques ~uvriers venant des Ardennes, les 
Colet, les W asselet. A leur école, les Bretons ont pu réaliser 
quelques progrès de détail, mais. bien avant leur arrivée, ils 
savaient travailler l'ardoise et le travail. était coté. 

L'ardoise de Lothey, spécialement celle de Kéricnn, est de 
bonne qualité : facile à travailler, fine, homogène (sans 
pyrite) d'un beau bleu foncé, queique peu sonore. Aussi 
faisait-elle prime sous le nom d'ardoise de Châteaulin. Nos 
directeurs d'entreprise portaient d'ordinaire leurs ardoises 
à Châteaulin on à Port-Launay; de là, elles étaient expédiées 

(1) Pour l'installation des carrières modernes, voir le travail .si 
documenté de Louis Chaumeil L'Industrie Ardoisière de Basse-Bre­
tagne, 1938. 



150 '-

· Poür nou:rrir la famille; ·a•ordin~ire nombreuse, comme 
Pour· acquitter le m01itant de son loyer;: le -carrier devait, 
pour les • grandes journées, trav~iller à hi .ferme. D'ailleurs 
pour la· moisson, la machine à vapeur quittait" elle-même la 
éarrière pour venir . sur l'aire actionner: la hitteuse, Mari 

./- -. ..,.)) .., ")) 
-- ·._ ·'J, ~-- .. 

--: . 
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Eùr pèn~ti _(Ti Névez). 

et :i'emine occupês 'à la ferme, les enfants, eux~mêmes s'y 
re:tidaient, au :moiris pour le repàs de midi; heureux et 
fiers dè se .trouver; à uné table:: mieux servi~ et de niange:r 
à: leù:ri· .fli}m; .Le ·éÔmble:de ·ta 'fortünè·pour lè' car:i-ier··-était 
d'avoir. Em location u:ii.lopin _de terre:.:__ ëur, :e'hart douai' ___:_ 
qe se prôcurèr ainsi_ un péu de blé noir et quelques pommes 
de terre, de quoi entretenir la.'>famille, et'nmirrir. un por: 
celet; · 

On . a reprochê aux carriers de s(adoniler à la boisson: 
Il y a 50 ans, en Basse-Bretagne, che.z le cultivateur comme 
chez.l'ouirl'iër; faire quelques excès de boisson n'était pas 

' réputé crime, on :S'en_ faisàit 'même ®e : cêrtâine- gloriole. 
Le·travail était pénible, l~ nourriture insuffisante, on croyàit- j 

tr_ouver d.ans . l'alcool un·. a:-qpplément de;' force, J;e, car;rier · 
prétendait en ayoiF ;un besoin parti<:uliér, pour irésister à. 
l'humidité de· la f-osse ou faire descendre la poussière de 
l'atelier. L'occasion. faitl~:buveur,: or, :nombreuses étai!mt 
les. occasions. Lothey; Landremel, K:roas-Kérabri, Pa~~-ar­
Vur avaient des auberges : Pennod en coinptait·trois. Sou- ~~·­
vent le contremaître __ tenant .·débit était exposé à donner 

. r..·.· 

Un carri~~-

à crédit boissons et denrées. Par· suite, il n'était pas rare, 
le', jour . de" la paye,. dé vol.r l'ardoisier. rentrer' chez lui, . titu­
~ant, le :regàrd :méchant ,et la inenàce· aux lèvres; înais les' 
maihs' vides, alors que les enfants réClaina~ei:tt' dü pain. 

L'ardoisier.-d;ajlleurs avait bon cœur et. 'de.; profop,d& sen­
timents religieux. Il était peut~être plus catholique qu,e ~çlé~ 
'ii cal, plus .. religieux· .. _ que catholique. :Il n'aur.~:tit' pas. voulu 
quitter çe monde sans s'être~~is en règle. ll aimait la Yierge 

11 
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Marie, sainte Anne, mais plus encore sainte Barbe, la 
patronne des carriers. Le 4 décembre, en son honneur, on 
chômait. L'assistance à la messe était d'obligation, on priait, 
on chantait dans toute la ferveur et la sincérité de l'âme. : 

Ma fatrounez santez Barba 
Ken mat evidomp bekeg vrema; 
O, me ho pet, ma diwalit . 
Dreist-holl dious ar maro subit (1). 

À vec le même élan, la même conviction, on ajoutait 

D'am zro hirio; santez· Barba 
Me r~J. d'eoc'h eur bromessa 
lied' ·va· buez, feil d'hl tec'het 
DioU:z ar vesventi miliget (2). 

Si l'esprit est prompt, la chai:r est faible. Pour de nom­
breux carriers, 'la SaintecBarbe se terminait en grande 
saoulée. Mais, dès le lendemain, ils reprenaient la prière 
si touchante : 

Va faëron, santez Barba, ha c'houi sant Corentin 
Breman ha d'heur ar ~aro, o pet truez ouzin (3). 

V.- Us et coutumes. 

Le régime alimentaire peu varié, peu dispendieux, con­
sistait en pain de seigie ou de méteil, en crêpes de blé 
noir, ·en bouillies. d'avoine; comme viande, du lard; comme 

. matière grasse, du beurr.e bien salé, d1l saindoux et de la 
graisse non fondue.; comme boisson, l'eau, le lait, le cidre. 
Chaque matin, une soupe au lait ou à la graisse, trempée 
de crêpes, puis une tartine; à midi, le mets substantiel était 
la bouillie d'avoine. La pâte était préparée la veille. Vers 

., 
(1) Sainte-Barbe, ma patronne - à mon égard toujours si_ propice. 

- je vous en .supplie, défendez-moi de tout danger, - spécialement 
de la mort subite. . 

(2) Aujourd'hui, à m,on tour - ô Samte Barbe - je vous en fais 
la promesse - toute ma vie, je veux renoncer à l'alcool -·fauteur 
de tant de maux. 

(3) Mon samt patron, Sainte Barbe, ~t vous glo~euX Corentin -
mamtenant et à l'heure de la mort, daignez m'assister. 

.) 
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10 heures, la ménagère faisait pétiller son feu, disposait 
sur le trépied le large chaudron. Armée d'un croc, elle 
.tournait et retournait la pâte, j~qu'à ce que la bouillie 
fût à point. Pour convoquer son monde, elle faisait résonner 
le Corn-bout, la corne d'appeL Voilà la famille réunie autour. 
de la table. Chacun de prendre une cuillère en bois dans 
ie petit meuble mén~gé à cet· effet. Devant . eux un bol de 
lait et de cidre, tous puisent à qui mieux mieux dans 
le chaudron, placé au milieu de la . table. Reste la croûte, 
la partie la plus délic~,tte : les parts sont faites minutieuse­
ment, souvent tirées au sort, au moyen du toton (1). Comme 
hors-d'œuvre, encore une tartine. Au repas du soir; du 
bouillon gras et la grosse tranche de lard avec dés pommes 
de terre. Une fois la semaine, d'ordinaire le vendredi, les 
crêpes beurrées ou à leur défaut de.s galettes, torren, pre­
naient la place de la bouillie. Le dimanche, la soupe fraîche 
et le lard étaient servis à midi. Le soir, soupe au lait. 

Le menu était invariable, sauf pour certains gros travaûx 
co~me le Peur-Zorn (fin de battage). Aux pardons et aux 
fêtes de famille, on voyait sur la table les crêpes de froment 
et le délicieux gâteau breton, goastel aman. 

Evidemment,· nous parlons des fa:rrÜlles à l'aise : chez 
les ouvriers; la misèl!e se faisait souvent sentir. A Lothey, 
bien des personnes ont corinu la soupe aux trois ingrédients : 
pain, eau, sel : souben an tri zraïc : 'bara, dour hag halen .. 
Partout, on était fidèle am( lois de l'abstinence .. Quand 
l'Eglise eût permis rusage de la vianlfe dans le Carême, 
bien des personnes se seraient fait un scrupule d'user de 
la dispense. · 

Les pauvres étaient· nombreux. Un jour par semaine, ils 
se présentaient dans les fermes. Ils signalaient .leur présënce 
en récitant à haute voix le Pater l{ ost er, et après avoir touché 
la modeste aumône - un ou deux sous, ou plus souvent 
une modique mesure de farine ~ ils. exprimaient leur recon-

(1) Le toton, sorte de petite toupie, ~J.vec 8, 10 facettes numérotées, 
"pivotant sur un axe, et manœuvrée- par urie tige. 



naissance en récitant le· De: Profundis et en colportant les 
nouvelles. Outre ces pauvres, connus et classés, il y avait 
his vagabonds : d'ordinaire, on leur Ïaisait boil accueil, on 
les servait à la fin du repas de famille. Quant au gîte, c'était 
la crèche, lliais avec une bonne brassée de paille fraîche 
comme c<;>uche. 

Vers 1850; les hommes portaient encore le costume dit de 
Gouézec : le bragoù-bras avec les guêtres, le gilet au lis.eré 
de soie, la veste garnie de boutons en métal jaune, le large 
chapeau eri feutre. Peu à peu,· on l'abandonna pour celui 
de P,leyben, certes moins majestueux, mais aussi moins dis­
pendieux : veston noir, pantalon long et étroit, .large cein­
ture . bleue. Quant aux femmes, les . plus âgées av~ient la 
coiffe de Gouézec, aux larges ailes repliées !)Ur le sommet 
de· la tête ; les jeunes· portaient la coî:tfe et la collerette dites 
de Lothey, tenant à la· fois de celles de Châteaulin et de 
Pleyben : la collerette dispa~ut la première. On se faisait 
un point d'honneur de s'habiller au Vïeu.'C-Bourg, chez Marie-

' Anne Michel, dame. Nicot :hommes et femmes,-p~êtres··et ·· 
laïcs, recouraient â· ses bons soins. Le sous-préfet de Châ­
teaulin lui aurait commandé une toilette de bill. Cependant 
Landremel avait aussi son tailleur, Jean-Louis Madec, l'un 
des derniers représentants des quémener bret~ns. 

VI. - Familles renouvelées. 

Au cours du XIX. siècle, de nouvelles familles se sont 
implantées à Lothey, rënouvelant ainsi sang et traditions. 
Les . L'Haridon (Kerc~hoas)' . seraient. originaires d'Edern; 
les Saliou, les Bloùët notif) sont venus de Saint~Coulitz; les 
Yann, les Louarn, les Mahé, les JoUee, les Roy de Gouézec; 
les Bourg du pays d'Hanvec: 

Jamais la population n'a été plus dense que vers la fin 
du xiX• siècle ni cu.ltjyateurs, ni .carriers n'avaient peur 
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de la vie. Les familles de 8, 9, 10 et même 12 enfants n'étaient 
pas rares. Pour les nourrir, les parents comptaient sur le 

·travail, mieux e:r:J.Core, sur la Providence (1). . 

VII. - Guerre dé 1870. 

;Nos grands-pères ont vu la guerre de 1870. Le conseil 
municipal avait constitué une garde CfVÎque, voté 400 francs 
pour achat d'armes, participé pour 1.200 francs à l'emprunt 
départemental. Avec un budget' déjà. en déficit, le conseil 
de Fabrique s'excusait de ne pouvoir y souscrire. 

Grâce aux lettres adressées à M. Jean V elly par son frère· 
Jean-Marie et par son ami M:. Louarn de Gouézec -lettres 
dont certains passages ont été publiés (2) - nous av~ils 
quelques données intéressantes sur la viè et la mentalité 
, des Bretons, spécialement au camp de Conlie. Dans un 
moment de cafard, quelques-uns s'étaiènt écrié~ : « D1ar 
guer, d'ar guer » (3). Emu ·jusqu'aux larmes, un officier 
de répondre : « Mais oui, mes braves, on vous con(luira à 
la guerre,. » Le ciel, heureusement, ne tarda pas à· inter­
venir. Le 17 janvier 1871, la Vierge d'Espérance apparais­
sait à Pontmain. Les Prussiens ne dépassaient pas Laval 
la Bretagne "ét~it. préservée et la France était sauvée. 

(1) Voir état de la paroisse en Î896. Appendice XI. 
(2) Voir Feiz_ ha Breiz, 1871, p. 38. 
(3) A la maison ! A la ]llaison ! · 

Armoiries de Coëtredrez. 
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Eglise de Landremel 

CHAPITRE XI 

~ 
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. . EXPANSION' RELIGIEUSE ET CULTURELLE 

Depuis 50 ans, sans rompre avec le passé,. Lothey .s'est 
renouvelé. Sauf pour l'industrie ardoisière, la localité a fait 
d'admirables 'progrès sur tous lès terrains : religieux, cul­
turel, agricole, économique, civique, social, patriotique. Les 
progrès ont été d'autant plus rapides qu'ils avaient été 
longs à SEl dessiner, d'autant plus surprenants que la paroisse 
aux yeux de beaucoup paraissait figée à tout jamais. Nous 
ne pouvons. étudier toutes les manifestations de ce· renou­
veau ni en recherchai:- les . causes. Contentons-nous d'en 
signaler les principales. 
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. En tête, il faut mentionner l'expansion rel~gieuse, déclen­
chée et symbolisée par l'érection de la nouvelle église. 

. I. --.: L'Eglise de Landtemel. 

1\.u cahier. des délibérations de la Fabrique, on lit : 
- Le Séize juillet mil huit cent quatre-vingt dix. -
- La treizièm~ année .du Pontificat de- Léon XIII. -'--
~ Monseigneur Lamarche étant évêque de Quimper et 

de Léon, Monsieur Paul Rosee; curé-doyen de Pleyben, chan. 
hon. de Quimper, a. bénit et posé la première pierl;'e de l'église 
paroissiale. de Landremel. 

En présence de MM. : 
Yves-Marie Fagot, recteur de la paroisse. 
Hervé Jézéquel, vicaire. 
Armand Gassis, · architecte. 
Hervé Herry, entrepreneur des travaux. 
Jean Bo.zec, mai;e, . ..· 
Yves Le JoUee, président du Conséil. · 
_Joseph Le Séac'h, trésorier. 
Joseph Le JoUee,· bienfaiteur insigne. 

Avec, eux, pour attestatiQn, ont signé : 

Quéré, curé-archiprêtre de Châteaulin; Normant, recteur 
d'Edern; Quéméner, curé d~ Briec; Madec, recteur de Saint­
Coulitz; Bohec, aumônier; G. Caer, recteur de Gouézec; · 
G. Blouët, vicaire à Pleyben; Jézégou, viçaire à Châteaulin; 
Herry, vicaire à Edern; Picart, vica:ire au Cloître-Pleyben· 

' , 
Lesvenan, vicaire à Braspartz; Louboutin, viyaire à Briec; 
G. Le Séac'h, vicaire à Langolen; Su~gnard, 'prêtre à 
Pleyben. · · · 

L'âme et la cheville ouvrière de l'entreprise f!J.tle recteur, 
M. Fagot. Né à IJandivisiau en 1846, ordonné en 1870, Yves­
Marie Fagot fut vicaire à Plonévez-.du~Faou, à Sibiril, et à 
partir de 1875, à Plougastel-Daoulas. Le 29 janvier 1886, 
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il prenait possession de Lpthey-Laridremel. Il a:vait, à un. 
rare degré, les qualités intellectuelles et morales qui. font 
l'homme d'action, avec quelques-uns des défauts qui en s.ont 
d'ordinaire la contre·partie : vif, personnel, autoritaire. 

Le 17, juin 1888, M. Fagot faisait part au conseil de 
Fabrique de son dessein d'avoir pour le culte un édifice 
plus· digne et plus vaste. La vieille chapelle de Saint-Fiacre 
était délabrée [),,l'extérieur èomme à l'intérieur, manifeste­
ment insuffisante pour une population qui croissait chaque 
année, sans compter les nombreux étrangers qui y accou­
ràient de Châteaulin et de Briec. Mais où.trouver, les fonds 
nécessaires~. L'encaisse de la Fabrique était modeste, le 
budget de la commune déjà grevé~ On s'exposait à un veto 
formel de ·la part du gouvernement. 

M. Fagot. 

1 
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Il ne f~t donc question que d'une reconstruction partielle 
comprenant le chœur, le transept et la sacristie. M. Gassis, 
architecte à Châteaulin, traça un plan et dressa un devis 
en .conséquence. Le devis était de 20.000 francs; Pour le cou­
'vrir, M. F~ot tendit la main, tout d'abord à ses paroissiens, 
mais aussi à quelques étrangers (1). Grâce à la générosité 
de M. Joseph Le Jollec (Landremel), une somme de 15.000 fr. 
fut réalisée et déposée à la Banque. Benoît à Châteaulin. 
En y adjoignant les 5.000 francs d'encaisse de la Fabrique, 
la somme fixée était atteinte. 

Survint une nouvelle difficulté. Il avait été convenu que 
les charrois seraient faits par les paroissiens. Saris s;y refuser, 
beaucoup ne voulurent pas s'y engager par écrit. En con­
;;;équence, l'architecte supprima quelques t:.;-avaux accessoires. 
:De son côté, M. Fagot versa de sa propre bourse 2.500 francs 
pour que l'entrepreneur .prît à son compte les charrois. Dans 
ces conditions,.1e• gouverrùiment permit .:de commencer les 
travaux. 

... 
*' .. * 

..'.T 

Ils furent menés rondement, exécutés en toute loyauté. 
L'architecte n'épargnait Iii son temps; ni son dévouement. 
M. F~got avait l'œil à tout. L'entrepreneur, M. Herry, de 
Lampaul-Guimiliau, sava1: .son riiétier. Les pierres de taille 
furent fournies par· les èarrières 'de Locronan, les moëllons 
par celles du Méné Krulo, preuve .que 'le sous~sol de Lothey 
contient d'autres. richesses qu,e du schiste ardoisier. 

La première partie de l'édifice est debout. Dans un rap­
port cohi.muniqûê · àu . corise}l·de Fab:ri(rue; .Tarchitecte met 

(1). Voir à l'appendice XII, la liste des principaux donateurs. 
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en lumière l'urgence de reprendre les . travaux : l'ancien 
édifice menace ruine; les poutres sont vermoÙlues, les 
murs crevassés, la toiture fait eau, le clocher est ébranlé. 

. Pour paver la partie nouvelle, on a dégarni l'ancienne : 
les fidèles y sont sur la terre nue et boueuse ;_ fait d'autant 

· plus regrettable que ce sont les pauvres qui oc·cupent cette 
partie, le haut ·ayant été réservé aux donateurs. - Mais 
comment équilibrer de nouvelles dépenses ~ La Fabrique a 
épuisé ses ressources.; on ne peut sans cesse faire appel à 
la bourse qes paroissiéns. Unè seule solution : obtenir du 
'Çonseil municipal qu'il solli<ût() un secours du gouvernement. 
La ·tendance d'esprit qui devait $1boutir à la séparation des . 
Eglises et de l'Etat. se faisait ·déjà sentir; à Lothey, des 
incompréhensions, des froissements, des rancunes avaient 
cré.é un malaise. Pendant de longs mois, le Conseil municipal 
fit la sourdè oreille, heureux non de la situation elle-même, 
mais de 1 'impasse où se trçmvait le . recte~:- . 

M. Fagot pourtant ne se décourageait pas. Appuyé par 
le président du conseil de Fabrique et par le trésorier, il 
intéressait. à sa cause Monseigneur l'Evêque et l'architecte 
diocésain, M. Bigot. M. Gassis, de son côté, usait d:e -son 
crédit à la sous-préfecture. On sollicita l'intervention du 
député. Tout en rejetant sur lé recteur la ·cause de tout 
le mal, M. Le Borgne fut heureux de s'interposer. Après 
de-longues démarches, après de pénibles discussions, la ques­
'tion, était enfin résolue. Le gouvernement accordait un 
secours de 7.330 francs. L11 commune faisait un, emprunt 
de 9.000 francs au Crédit Foncier, à libérer par une impo­
sition de 18 c. 66 suries quatre contributions pend11nt 30 ans. 
Le nouveau devis était de 14.115 fr. 19, plus 2.150 pour les 
lambris. En 1895, les travaux reprenaient sous la direction 
du même architecte. M. Herry était décédé. L'entreprise fut 
soumissionnée par M, Bernard, de Quém:êl1éyen. Pour sur­
veiller les travaux, M. Fagot se faisait .nommer représen­
tant de l'architecte. On se rappelle encore à Landremel le 
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jour où le vieux clocher fut abattu : le spectacle, réjouissant 
pour la jeunesse, arra~hait des larmes aux vieillards; ils se 
disaient mélancoliquement . : « Verrons~ nous le nouveau clo­
cher ~ » 

Le plan subit urie inodificatton. Le toit devait être d'un 
seul jet, d'une seule tenue, couvrant. uniformément nef • et • 
bas-côtés. Pour donner àl'édifice un air plus dégagé et dimic 
nuer les frais d'entretien, on décida qùe la nef et les base . 
côtés auraient leur toiture distincte, celle -des bas-côtés en 
appenÙs sur le niu~ de la nef: En cours d'exécution, 
M: Joseph Le Jollec proposll de prolonger la nef d'une travée 
afin d'établir plus d'harm<inie entre la longueur et la largeur 
du vaisseau,Il répondrait lui-même de;; :frais provenant de 
cette travée supplémentaire. L'indiscrétion du secrétaire de 
mairie et la crainte de nouvelles difficultés administratives 
ne permirent pas ide donner suite à la proposition de M. Le 
JoUee. 

La seconde partie de l'église fut· donc construite par les 
•· soins et sous la surveillance de la municipalité. Le' connais­
seur avisé remarque que: pour le choix des matériaux et le 
fini de l'exécution, ·la' deuxième partie ne vaut • pas la pré~ 
mi ère. Néanmoins, grâc~ à la v~gilarice> et au< dévouemi:mt 
de l'architecte et de son représentant, ·même la deuxième 

\ . - ' 

partie est u'në œuvre réussie. · · · 

* * * 
En 1898, M. Fagot était nommé recteur . de Plouénan. 

Il laissait à Lothey_ une église n'ayant· encore ni flèche, ni 
chambrede cloches, ,mais pourvue de pavés et de lambris, 
dotée d'un mobilier neuf et bien ouvragé : trois autels, deux 
confèssionnaux, chaire et -fonts_ baptismaux, balustrade, 
statues de bon goût. La sacristiè était bien montée en linges 
et en ornements. Il s'en allait sans laisser au successeur la 
moindre note à solder. 

* --- ----* :!!< 
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M. Billant .. 

Ce successeur était l'abbé Nicolas Bilhmt; recteur de l'He· 
de Sein. Il apportait à Lothey, avec une grande bonté d'âme, 
une longue expérience du ministère; Son. premier souci fut 
de construire le clocher. Il dut tendre la main : on donna 
volontiers, car une église sans clocher est un déshonneur pour 
une paroisse. D'ailleurs, M. Joseph Le JoUee versa un nou­
veau billet . de 1.000 francs et M. Fagot adressa urie obole 
de 500 ·francs. 

Le 29 août t901, dès 7 h. 1/2 du ·matii:t, Sa Grandeur 
Mgr Dubillard, évêque 'de Quimper, venait à Lothey po11r 
consa<lrer la nouvelle église. La place donnait l'illusion d'un 
square artistement dessiné : sapins et massifs de verdure 
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sont habilement distribués. A l'entrée du cimetière, un arc 
de triomphe à la charpente solid(3, aux dêcorations variées. 
Près de l'église, la chapelle, qui doit recevoir les reliques, est 
un chef-d'œuvre de goût. 

L'office commence, Pendant que le pontife accomplit les 
rites compliqués de la consécration, la schola, dirigée par 
M. Perrot, vicaire de Plonévei-Porzay, exécute les chants 
liturgiques. Dès que le peuple a répondu Deo. gratias au 
Benedicamus Domino de l'Evêque, M. le chanoine Le Roy, 
curé-archiprêtre de Châteaulin monte à .·l'autel.. Au ·cours 
de la messe, courte et substantielle allocution .de M. Le Coz, · 
curé de Pleyben . pour rappeler aux Lotheyens les devoirs 
qu'entraîne pour éux la dédicace de leur église. 

Vers midi et demi, dans·l'aven'Ue de)\'): .. Le:-Jollec, sous 
urie t~nte dressée èt or.Ilée' p!Ü' lui, égayêe _parles rayons d'un 

. beau soleil qui se joue··dans les dri:tperles, a lieu le banquet 
traditionnel. Après avoir offert.à Sa Grandeur Mgr l'Evêque 
l'expression de sa respectueuse reconnaissance, M. Billant 
rappelle, en termes émus, ce que la paroisse doit à M. Fagot 
et à M. Gassis pour le travail accompli à Landremel. Mon· 
seigneur parle à son tour,. disant .sa satisfaction. à tous et 
pour tout, ne regrettant que deux absences :_ celle de 
M. Fa,got, alors en pèlerinage en Terre Sainte, celle !le M. J. 
Le JoUee, l'ordonnateur .de la: fête. Pour se __ soustraire aux 
félicitations et aux remerciements, il venait de prendre la 
direction de· Douitrnenez, 

Les cloches sont la voix de l'église. Il fallait à l'église 
de Landremel un ca~illon qui. fût digne d'elle. Deux nou­
velles cloches sont donê commandées à la maison .Farnier, 
à Robecourt (Vosges), l'une de 700 kilos, l'autre. de. 350. 
La pose en. èut 'lieu le 13 mars 1~04. 
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La F• cloche dédiée à Saint Joseph porte cette jnscription : 

« L'an de grâce 1904, 

Pie X, pape, Mgr Dubillard, eveque de Quimper. 
Je m'appelle Mari'e-Yvonne-Josèphe. 
J'ai été bénite, le 13 mars, par M. le chanoine Gadon, 

vicaire général honoraire, · supérieur du Séminaire de 
Quimper; Jean-Nicolas Billant, 'recteur de Lothey-Lan­
dremel; Jean Tilly, vicaire. 

J'ai eu pour parrain Yves Le Jollec, pour marraine Marie­
Jeanne Le j ollec. 

J.-M. V elly, président du conseil de Fabrique; Laurent 
Kernéis, trésorier; . Jean Kerriou, maire. » 

La 2• cloche dédiée à Saint They, porte la même inscrip­
tion avec cette variante : 

« Je m'appelle Joanna-Francisca-Maria. 
J'ai eu pout parrain Yves-François-Marie Le Seac'h, 

pour marraine J eannie Le J ollec. » 

Pour égayer la fête, ,le bon M. Caër, recteur de Gouézec, 
y alla, comme d'ordinaire, d'une cantate bretonne. Avec 
humour, avec une fine bonhomie, il chanta les exploits des 
Lotheyens s'y prenant. à trois reprises pour bâtir la maison 
de leur Dieu - tri frappad zo bet red - puis attendant 
encore 4 ans avant d'y mettre le bouquet. 

Un incident et un accident vii~rent dans la soirée attrister 
cette belle journée du 13 mars 1904. 

Les mesures avaient été mal prises : pour. mettre en 
place la grosse cloche, il fallut rogner le granit. La tribune 
avait été envahie par des jeunes gens, jaloux d'être les pre­
miers à mettre les cloches en branle. M. Bastien, ouvrier 
de M. Farnier, finissait son travail; il se trouva coincé entre 
la cloche et la muraille et .fut sérieusement blessé. Sous peine 
d'intenter une action, le syndicat réclama une indemnité de 
1.006 francs. 
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Comme troisième cloche, <:>n plaça dans la tour la cloche 
de bronze, datant de 1636; donnée jadis au Vieux-Bourg . 
par le seigneur du Guilly. Par arrêté du 28 décembre 1942, 
M. le ministre secrétaire d'Etat à l'Education nationale l'a 
classée comme monument historique. 

* * * 

Le 17 septembre 1909, co:riune clôture et comme souvenir 
de la mission prêchée par les P.P. L'Hévéder et Bourdoulous, 
eut lieu l'érection d'un nouveau chemin de croix, don d'un 
enfant de la paroisse. M. Yves Le Jollec, économe au grand 
Séminaire, avait été délégué par l'évêque pour bénir les 
stations. 

Sous les rectorats de M. Sergent et de M. Chaussy, l'église 
s'enrichit de nouvelles statues et bannières. En 1933, les 
fenêtres du chœur et de la tribune recevaient des vitraux 
de couleur. Ils sont sortis des ateliers Rault (Rennes). Au 
chœur, sont représentés le Sacré-Cœur, Notre-Dame de 
Lourdes et Saint Joseph; à la tribune, est figurée une croix 
bleue-rouge. A défaut de valeur artistique, èes vitraux 
ornent l'êglise, et tamisent la lumière un peu crue du sanc­
tuaire. Ils attestent une fois de plus la générosité des parois­
siens. Chaque vitrail a coûté 3.200 francs. 

* * * 

Lothey· a sa. petite cathédrale : elle se dresse svelte, élé­
gante, sur le plateau de Landremel; elle est vaste, solidement 
bâtie. Transition entre le roman et le gothique, elle fait hon­
neur à M: Gassis qui l'a réalisée, à M. le chanoine Abgrall 
qui l'a inspirée. Elle avait coûté 50.000 francs et bien des 
larmes. Elle est sous le vocable de Saint-Fiacre, le prince 
scot, devenu moine puis ermite et père des pauvres, créant 
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pour les nourrir un immense potager dans la forêt de Meaux. 
Avec celles .d'un saint Pierre, martyr, l'autel renferme les 
reliques de saint Mélar, 1 '~n des personnages les plus sym­
pathiques du martyrologe breton. Privé par la malice des 
hommes d'une couronne terrestre, Mélar, par ses vertus et 
son courage héroïque, s'est acquis le royaume des cieux, 
apprenant aux Bretons à unir dans leur cœur l'amour de 
Dieu et l'amour de la· Patrie. 

II. - Activité ~:~pi;rituelle. 

Les recteurs de Lothey ont rivalisé de zèle pour la cons~ 
truction, l'ameublement, la décoration de leur église. Avec 
la même constance, la même ardeur, ils ont travaillé, chacun 
selon ses fÜrces, et les circonstances, à la sanctification des 
âmes. La Providence d'ailleurs leur a ménagé des collabora-
teurs (1). . . 

Sous le rectorat de M. Guéna (1873"1886), la paroisse 
avait une première messe le dimanche : deux prêtres habi­
tués, M. Kéranguéven, ancien reèteur dè Gouézec et 
M. Favé, ancien recteur de Laz, ont-· successivement habité -
Landremel. A l'arrivée de M. Fagot - comme le binage 
n'.était pas encore toléré dans le. diocèse et qu'on trouvait 
-pénible d'aller chercher une première messe à Gouézec - . 
les paroissiens de Lothey réclament un vicaire. Ne 
l'obtenant pas du ministère du culte, d'accord avec l'évêché 
et le presbytère, ils se cotisent pour entretenir un second 
prêtre. 

L'abbé Jacques Tromeur, de Lopérec, fut le premier titu­
laire : dans un corps fragile, il avait une âme ardente. Inu" 
tile de mentionner tous ses successeurs : la plupart étaient 
de petites santés, des sujets qui avaient besoin de refaire 
leurs forces. Du nombre fut M. Briant, enfant de Plomo-

· :Cl) Voir appendice -V la liste des recteurs et vicaires. 
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diern, que; le recteur de Gouézec ne :'tarda pas à apprécier 
et à réclamer pour sa ·paroisse : à Gouézec comnie à ~othey, 
et dans les autres postes qui lui ont été confiés, M. Briant 
a gagné les .cœurs par une douceur inaltérable, un dévoue­
ment sans· bornes. Enfant' de Plomodiern -aussi, le vicaire 
qui a fait le plÙs long stage à Landremel, l'abbé Jacques 
Plouzemiec. Pendant 10 ans, il s'est donné sans compter : 
il a· catéchisé les enfants et les a formés àu chant, il a orga. 
nisé les exer~ices de piété; . il a visité les malades, quêté 
pqur les œuvres, suscité des vocations, donné lui-même des 
leçons de latin; entre temps, infirmier infatigable, il a pro­
digué ses soins à. deuX recteur~ brisés daD:s leur santé. 

Le 20 mai 1914,_ M. Plouzennec était nommé vicaire de 
Château'neuf-du"Faou. Le 30 juillet; l'abbé Corentin Cochou, 
prêtre de la :veille, or:iginaire de Loctudy, 13• en~ant de la 
famille, était nommé à Lothey. Le.· 3 août, il· était mobilisé; 

, le 11 août 1918, avec le grade de sergent-fourrier, il tombait 
glorieusement au champ d'honneur, -à Pombelle, près de 
Rei:rm;. 

* 
*·* 

Les missions sont .un excellent moyen pour entretenir dans 
une paroisse la vie chrétienne~ Aussi, dès que· l'église fut 
construite, en 1897, M. Fagot fit appel à une brillante équipe 
de prêtrès . séculiers : les tableaux furent expliqués par 
MM; Ker louet ·et Bohec, passés maîtres en ce genre de pré­
dication. En 1909, mission donnée par d_eux. hommes de 
valeur et de grande expérience, les RR. PP. L 'Hêvéde;r et 
Bourdoulous de la Compagnie de Jésus. En 1922 et en. 1933, 
un enfant de la paroisse dirigeait les exercices : le P. J. Le 

. Jollèc. Eh0:1922, il avait comme compagnon le P. BriaD:d, ·· 
orateur au verbe· enflammé; en 1933, l,e )? .. Chèvance, confé­
rencier très apprécié. Les abstentionS pouvaient se compter 
sur les dix doigts des mains .. On se rappelle encore à Lothey 

.12 
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la· procession de clôture de la mission de 1933 : station à· la 
Croix de Kérabri, retour Sc;JUS une pluie torrentielle, impuis" 
sante toutefois à comprimer l'élan de la prière et du chant; 
dans U:ne église brillamment illuminée, protestation de fidé­
lité au Christ Jésus. 

* * * 
Les adorations, données régulièrement tous l~s quatre ans, 

ont, avec la dévotion au Sacré-Cœur, entretenu le· culte de 
l'Eucharistie, augmenté le nombre de communions, spécia- . 
lement le premier vendredi du mois. Sous le rectorat de 
M. Chaussy, des retraites ont été prêchées aux diverses caté­
gories de paroissiens : -jeunes filles; jeunes gens, mères et 
pères de famille. Ces exercices ont développé dans la paroisse 
l'Action Catholique, créé dans la jeunesse une ~lite, formé 
des parents chrétiens vraiment dignes de ce nom. 
, Si on doit déplorer à Lothey quelques abstentions à· la 
messe, rares sont les personnes qui ne s'approchent pas des 

·sacrements. pour les Pâques :_en 1945, une dizaine tout au 
plus. L'esprit chrétien se développe chaque jour et ta dévo- · 
tion gagne en intensité. 

III. - Vocations sacerdotales et religieuses. 

Les vocations ,sont l'indice de la vitalité chrétienne d'une 
paroisse. A ce titre encore Lothey est ·à ranger parmi ·les 
bonnes paroisses. Audiocèse de Quimper,-elle a fourni d'ex­
cellents sujets ·· : M. Bozec, qui .s'est tant dépensé d'abord 
à Plomeur, puis au .Guilvinec, dont il fut le premier vicaire. 
Il y mourut en 1895 et fut enterré à Gouézec. Le·· chanoine 
Yves Le· J ollec, longtemps recteur de Saint-Mathieu de 
Quimper; mort en· 1942 : nous· aurons à ·en parler. M. Jean 
Paugam est né à Pleyben; mais Lothey peut le-réclamer à 
bon droit : la famille .est de Lothey; il a été élevé à Lothey. 

'f 
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If fut éiève de M. Piouzennec; Après de longues années 
consacrées à l'enseignement au collège ·Saint-Louis à Brest; 
iLfut placé à la tête de la céièbre paroisse de Saint-Jea:ri"du~ 
Doigt. En 1946, il était nommé recteur. d'Hanvec. Un.autre 
élève de M. l>louzennec, Yves Wasselet achevait ses études 
à Pont-Croix et se disposait ·à entrer au Grand Séminaire. 
On fondait sur lui les plus . belles espérances. En 1915, il 
tombait glorieusement au service de la patrie. 

Les Instituts ~eligieux missionnaires ont reçu de nombreux 
sujets. Sans nommer ceux qui sont encore aux études, Lothey 
a donné aux Eudistes, le P. Jean Le JoUee; aux Pères du 
Sacré-Cœur de Picpus, le P. Louis Yann, l'un des dix enfants 
de René Y ann; n~ à Kergadaën en 1895, et le P. Germain 
L'Haridon, fils de notre sympathique sacristain, né à Pennod· 
le 14 août 1915 : tous les deux se dévouent aux antipodes, 
dans les pénibles missions de l'Océanie i aux . Pères de ···la 
Salette, le P. Yves Férec, fils de notre infatigable secrétaire 
de mairie, né en 1910; ·ordonné en 1935, -brillant professeur· 
de théologie au scolasti<:mt de sa Congrégation; à la Corn-

. pagnie de·Jésus, le P. Joseph Le JoUee, missionnaire à Roz­
.A,vel (Quimper) et le P. René Nicot, le onzième enfant d'une 
famille qui pendant 21 ans a donné des enfants de chœur 
à la paroisse et dont la mère continue à se dévouer au ser­
vice de l'église. 

*· 
* * 

Lea Congrégatio:Qs enseignantes. et hospitalières, d'hommes 
et de femnies, n'ont pas été oubliées. Les Frères de Saint 
Jean-Baptiste de la Salle ont reçu.Ie F. Paugam, longtemps 
directeur de l'établissement de la Croix"Rouge,. à La:inbé..: 
zellec; le F. Léon, qui enseigne en Egypte, et dont "les- nom.; 
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breuses décorations proclament le dévouèment et le patrio­
tisrne; les deux F. L'Haridon (Kerc'hoas) cueillis par Dieu 
dans la fleur de la jeunesse. Les Frères de Ploërmei comp­
tent dans le1;1.rs rangs Yves Le J ollec (Kerabri), ancien direc­
teur du Pensionnat SaintcLouis de Châteaulin, et depuis 
de longues années la cheville ouvrière de l'Ecole d'Agricul­
ture du Ni vot; les FF. Paugam et L'Haridon, 1 'un surveil­
lant é~érite, l'autre travailleur infatigable au même établis­
sement. En énumérant les religieuses, nous risquons d'être 
incomplet : Filles de Jésus de Kermaria, M"• Gourtay, par 
la mère une Bozec, de Kerdivuzit; Filles du Saint-Esprit : 
Marie Le Seac'h (Kerliou), ~orte directrièe de l'école duc 
Huelgoat, et M"• Wasselet, qui professe à l'école ménagère 
de Gourin; Providence de Saint-Brieuc, Anne Le Jollec 
(Kérabri), sœur Marie de la Providence, décédée au Canada 
en 1920; Ursulines, Marie-Anne Le Jollec et Jeanne-Marie 
Gourmelon, décédées l'une en Anglèterre, l'autre à Quim­
perlé; Sacré-Cœur de Picpus, une sœur de J akes Riou 

. / 
décédée en Be~gique; Saint-Joseph de Cluny, M"• Yann 
(Buhors). 

Aux religieux et aux rel~gieuses, nous devrions annexer 
les jeunes Lotheyens des deux sexes qui se dépensent dans 
1 'enseignement libre. 

IV. - Enseignement primaire, sècondaire, technique. 

En 1912, Lothey voyait s'ouvrir aux deux écoles, une 
deuxième classe. En conséquence, à l'ouest et en face de 

' ·, .. 
l'ancien local, s'élevait une nouvelle bâtisse, qui fut affectée 
à l'école des filles. Le gouvernement avait accordé une sub­
vention de 9.860 francs. De 1921 à 1936, M"• Tromeur 
assuma la direction de cette école avec un tact et un dévoue­
ment qui lui· valurènt l'affection de ses élèves et l'estime 
des paroissiens. 
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Désireuses de donner à leurs enfants, avec une éducation 
plus soignée, une instruction plus dével0ppée, ·la plupart 
des familles continuaient - Dieu sàit au :pr:ix d.~ quel$ 
sacrifices ! - à les diriger sur les écoles de Gouézéc, Pleyben, 
Châteaulin, Quimper (Likès et Sainte-Anne), Landerneau 
(Calvaire et Saint-Julien), Quimperlé (Ursulines), etc. Nom~ 
breux sont les élèves qui ont fréquenté les établisse­
ments secondaires.: lycées de Quimper et de Brest, petit­
séminaire de Pont-Croix, collèges Saint-Yves (Quimper), ou 
Saint-Louis (Brest), écoles apostoliques. Nombreux aussi ceux 
qui ont suivi des cours techniques et professionnels, agricoles 
et ménàgers au Nivot, à Quimper et ailleurs. Ainsi Lothey 
s'est assuré des cultivateurs capables et des ouvrières habiles. 
Ainsi Lothey a pu fournir des sujets de valeur aux profes­
sions libérales, aux Arts et Métiers, aux .diverses adminis­
trations. Pour ne parler que de ceux qui ont déjà une situa­
tion, M. Favennec, de Kerhoas, exerce la médecine à Briec 
avec une compétence et un dévouement remarqués, tandis 
que son frère tient un cabinet dentaire à Châtelaudren 
(Côtes-du-Nord); M. Kerriou, de Buzit, dirige un bureau 
de perception dans la Mayenne, et M. Le· Goff, de Rumadec, 
gère un portefeuille d'assurances à Châteaulin. 
· Sans compter les livres que se procurent directement les 

familles, la paroisse possède une bibliothèque bien montée 
et bien dirigée : les jeunes filles la fréquentent et par elles 
les livres atteignent les jeunes gens. La lecture des jour­
naux et les auditions radiophoniques contribuent également 
à développer la culture intellectuelle. 

Pour loyauté maintenir 

de Keraer. 
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CHAPIT'RE XII 

EXPANSION- ECONO~IQlJE . E'l' SOClALE 

1. - L'agriculture~ 

Les ardoisières fermées, ·l'agriculture reste, à vrai dire, 
la seule ressource des Lotheyens (1). Ils 1 'ont fait valoir : 
comme essor agricole, Lothey· peut :rivaliser· avèc les' plus . 
riches communes du bassin de l'Aune. En 1945, on y comp­
tait 90 explo:Î.tants. 

· La superficie· des terres cultivées a considérablement aug­
menté. Sur les Ros. où l'on ne voyait que· des genêts, des 
a.joncs, poussent actuellement les céréales et les· plantes four­
ragères. Au nord comme au: sud, à l'est comme à l'ouest, les 
agriculteurs livrent l'assaut à la montagne èlle-même qui 
doit ouvrir ses flancs au soc de la cha:rrue et aux divers 
semis en attendant que son ·sommet se couvre de verdure. 
Pour récolter davantage, on a abattu les talus, comblé les 
fossés, rattaché à l'exploitation principale le pen-ti et son 

(1) Kerlaot~énan possède pourtant· des tourbières, faisant suite à 
celles de Ti,ar-Yeun en Briec. Elles n'ont pas été exploitées jusqu'à 
ce jour. 
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arpent de terre', réuni en ·une seule deux ou trois fermes. 
A vrai dire, plus de terrains :e:rr jachère. : grace au fumier 
.d'étable, aù merl, aux erig:t:ais in<lllstrïels et chinïiqttes, sou~ 
l'effort tenace du paysan 1e sol doit produire chaque an~ée 

, ~-. et. chaque ·année davantage; sans jamais se reposer .. 

Le froment prend le pas sur les autres céréales et devient 
le blé tout court. En 19391 235 hectares environ furent en~ec 
meneés; l'hectare, dans les bonnes exploitations, rapporte 
facilement 2.000 kilos. Pourtant, les céréales secondaires, 
avoine; seigle, blé noir, orge, ne sont pas négligées car elles 
sont néces~aires à l'alimentation des bestiaux; et fournissent 
à l'homme lui-même un. supplément de nourriture, toujours \ 
apprécié et souvent indispensable. · 

* * * 
J·usgu'à la guerre 1914-1918, on cultivait la pomme dé 

terre uniquement pour les besoins de l'exploitation : d'!'J.Ü­
leursle prix, 6 à 7 francs. les 100 kilos; n'était pas rémuné­
rateur. Depuis, Lothey, comme toute la régi~n, s'adonne à 
la culture et au comme;rce de la pomme de terre de Flemence, 
tub ercu.les sélectionnés. . . 

:Les 135 ~~tares co.nsacrés à cette culture temoignent qe 
son importa:l{~(r et de sa vitalité. S'il y a des frais et des 

. imprévus, le. pdx est rémunérateur,. 450 francs les 100 ·kilos 
• 1 • : •• • •• • ••• • • ' 

alors que la pomme de terre de consommation se vend seu-
lement 150 francs. 

* * * 

f_j• 

Quelques années plus tard, on co~ença à cultiver les 
petits pois :on y cons~cre unetrentaine d'hectares. La récolte 
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est sujette à divers àléas, nécessite un~- main-d'Œuvre nom~ 
breusE). C'est p~urquoi malg:~;:é le rendement .peut~être rému­
nérateur, la culture des petits pois reste ~u second plan. 

* * * 
Jadis on ne connaissait que la prai:ne naturelle d'ordi" 

naire peu étendue, à cause de l'exiguïté de no~ vallons. Pour­
tant: c'est sur la quantité • de foin qu'on prisait une ferme. 
De nos jour~, . on a créé pm;tout des p~airies artificielles à 
base de graminées, de trèfles violet et incarnat. Ainsi ie foin 
es:t. abondant, 'l'herbe des pâturages est drue -et n~tritive; 
A la navette et à la luzerne de Basse~Breta,gne (ajogc pilé), 
ont succédé pour_ la nourriture_ du bétail, 1e colza, I~ bette­
rave, le rutabaga, et "d'autres plantes fourragères. · 

* '* * 
L'industrie du cheptel a varié en se perfectio~nant. L'éle­

vages 'ori.ente nettement vers la production du lait et du 
beurre. Le nombre de vaches l;l'est accru, la race bretonne 
?ède la plac~ à une race plus product~ice. On sait que Je 
beurre_ de Lothey fait prime_sur···Ie-marché ae···_Cliâteàtilin_ :· 
d'ailleurs pour le préparer, les ménagères utilisent des écré­
meuses perfectionnées et rivalisent d'ardeur et d'ingéniosité. 
L'industrie des bœufs- gras est tombée :-à la 'boucheri~ ou 
à la réquisition, on prés{nt~ des bouvillo~ssqrtant dès pâtu-
rages. · · . · · -· - ·- -

On ne connaît pas le_ cheval de luxe-; on 'n'élève que les 
chevaux nécessaires à l'exploitation; .on entretient cépen~_ 
dant q"?-elques poulinières pour avoir des sujets qui renou­
ve~lent l'écurie ou augmentent -les revenus de. la ferme. Par 
suite de judicieux croisements,_ on a obtenu un cheval mieux 
étoffé et de plus gr~nde taille. Les derniers attelages de 
bœufs ont disparu ve~s 1906 ou 1907. 

\. * * * 
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La g_· uerré mondiale a mis- en évidence les avantlljges d'une 
porèherie bien . montée, d'un pqulailler riche en pondeuses -
et ·en ·poulets, d'un clapier bien.pourvu. Les ménagères de 
Lothey ont agien conséq11ence. De même, pour .parer à la 
crise des l;ünages; elles qnt fait entrer une 'ou deux brebis 
dans le· trol}-peau des bovhis. · 

- * 
* * 

Cause et résultat à la fois' de l'essor agricole, l'outillage 
mécanique a pris U:ne trèwgr~;~,nde importm:ice• A Parchaïqil.e 
charrue à âge de bois êt à versoir unique, traînée par des .. 
bœufs, a succédé le brabant double, att.eléde deuxrde quatre . 
robustes chevaux, quand iLn'est pas mû par, le tracteur. 
Le brabant permet. de rémuer plus profondément 1~ sol, de 

· remplacer les )abottrs en planches par des labours à plat. 
On peut regretter ie geste du se:ineûr répandant ]a seme:ilcê 
à·_-pleine.main, mais le·sem61r .:f~~t,,.po~:r-les·;cêréales, œlivte 
plus rapide, plu~ uniforme. Pour prépa~er,· ~Jn-eublir, puri~ 
fier .le sol, à côté) de la-.ho11eet du-.roüle~u de<jadis,on·voit 
des buttoirs>' des scm:ificateurs,. de~ :extirpate)lrs~ _•·- La· coupe 
des céréalës se f&isa~t à.la fa11cille, ce qui :n,éce~sitait bèau• 
coup de maincd'~uvré et constituait' une besogne accablimte. 

·On a-·vu apparaître dE)s faucheuses et. des .javeleusê~, puis· 
des moissonneuses-lieuses, qui procurent une économie de 
temps et de fati1gue, Le battage des récoltes se fà,isait à la 
machine," mue par uri manège à cheval : pour le blé noir,, 
on avait reèours au fléau .. Actuellement, des . batteuses à 
grand travail circulent dans les fermes : quand l'essence rte 
fait pas défaut, en quelques heures le battage est ch~se faite, 
le blé est au grènier ou livré au marchand stockel1r. n·eri, .. 
est de même pour la pom:n:ie de terre : il y a des plaiitj:lus~, 
il y a.des arracheu~es; grâce aù pulvérisateur, on'triomphe 
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:du· doryphore et des maladies. On troùve ici .et là des dis­
tributeurs d'engrais. . ... 

Rares sont les fermes qui n~ont pas leurs hangars pour 
abriter; avec le matériel; les produits agricoles .. 
. . . Au. nombre des facteurs de -la prospérité agricole on ne 
saurait négliger les syndicats .et le Génie rural : les cul ti-· 
vateurs ont compris que l'on s'intéressait à leur sort; ils 
se 'sont serré les c_oudes, ils ont trouvé plus de facilités ·à 
écouler leurs produits et à faire leurs achats. 

. Grâce à l'entr'aide mutuelle, ils ont pu tenir le coup pen~ 
·d~nt la guerre mondiale·: pour. les grands travaux, fenaison, 
moisson; par. quartjers, les voisins se sont prêté assistan~e, 
formant .de vér~tables équipes agricoles. · Pour la ·récolte, 
l'expédition, les semailles de pommes de terre; ainsi que pour 
la récolte qes petits . pois, on mobilise toutes les bonnes' 
volontés, petites rentières d,u bourg, enfants eux~mêmes. 

. II. Domestiques, journaliers. 

·•· . Sans compter la tendance gépérale à déserter la campagne, 
l'émigration qui a suivi la. fermeture des carrières, la sup­
pression depuis 1918 de nombreux pen-ti, la baisse de. la 
natalité ont. déterminé à Lothey, une crise de la main­
d'œuvre, qu'un .outillage plus perfectionné a pu atténuer, 
mais non enrayer: Domestiques et journaliers de)'un et de 
l'autre sexe seiont.rares. C:haque année, à l'époque des gages, 
les cultivateurs qlii n'ont pas d'enfants en état de travailler, 
sont en face d'u;n problème épineux, parfois· angoissant. 
Certes, sur place on trouve encore quelques dome13tiques, et il 
faiit s'en féliciter, car le contact .de la famille est salutaire. 
Mais le principal contingent vient de Briec, Edern, Saint­
Thois, voire .Pleyb.en. Ces dernières années, avec le prix de la 
vie, les gages ont haussé dans d13s proportions fantastiques : 
on :rie saurait les dire' excessifs pour <iel1X qui ont charge de 

famille (1): Mais on voudraitles jeunes plus économes, pour · 
aider leurs parents bes'Ogneux, comme · pour assur.er leur 
propre ·avenir. Il serait à désirer que même dans les cam­
pagnes, les ouvriers aient .une certaine part à la· gestion et 
aux bénéfices. de l'entrèprise, afin de les .intéresser d;tvan­
tage au sort de l'exploitation. En attendant, on voudrait voir 
rester en ·vigueur les traditions chrétien1J.es et familiales de 
jàdis : d'une part, ·les ouvriers accomplissant leur tâche en 
toute loyauté,· et les domestiques participant à la vie spiri­
tuelle du foyer comme ils participent à la vie matérielle, 
répondant à leur tour du service dominical; d'autre part, les 
patrons de plus en plus soucieux de la formation technique 
et morale de leurs jeunes employés, leur assu~ant, dans la 
mesure du· possible, un logement· convenable, comme d :ores 
et déjà ils leur offrent une tabie. bi.en servie. · 

III. .:.._ Emigrations et immigrations . 

Depuis 50 ans, pressés par 'le besoin, parfois en mal de 
changement ou en quête d'aventq.res, nombré d'individus et 
nombre de ménages ·ont quitté Lothey. Les uns ont cherché 
du travail dans fès ardojsières de Trélazé' ou .dans les· càm­
pagnes de la Dordogne;· d'autres n'ont pas hésité à gagner 
l'Afrique du Nord ou les plaines du Canada; la plupart se 
sont réfugiés dans les villes. Souvent la jeunesse des deux 

(1) Voici un aper(}u des gages et salaires à Lothey. . · · 
1892-1894. Domestiques : Hommes : 180 à 200 francs par an. 

1914. 
'1939. 
1944. 

_:___ Femmes : . 90 à 100 francs 
.Journaliers : Hommes . · 0 fr. 80 par. jour. 

Femmes.: 0 fr. 40" 
. Domestiques : Hommes : 400 francs par an. 

Hommes : 6.500 à 7.000 francs par ari.. 
Hommes : 27.000 à 30.QOO francs par an .. 
Femmes : 20.000 à 22.000 francs par an. 

1945. - . Hom~es : · 30.000 à 35.000 frarics par àn:. 
En 1946 52· à 55.000 francs. · · · .· · . · 
Les · doin~stiques sont ·nourris, logés et blal).chis. Les jout:nalie~~. ont 

leur nourriture chez le patron. · · 
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· sexés débute par Châteauiin;de là passe à Brest, p~ur aboutir 
dans la Capitale et sa banlieue. Si tous ne réussissent pas 
au gré de leurs désirs et doivent passer de longues années 
comme manœuvres ou en service, nombreux sont ceux qÙi 
par leur intelligence, leur conscience professionnelle,. leur 
conduite irréprochable arrivent à se créer une situation .dans 
les chemins de fer, le Métro ou .les Autobus ou dans d'autres 
administrations, et à fonder une famille qui fait honneur 
aux grands parents. Quelques-uns ont cherché fortune dans 
la marine de commerce : tel ce Jean Bozec, du Vieux-Bourg, 
qui avait pris du service dans la Compagnie Transatlantique 
et s'y était rendu célèbre par sa connaissance des langues. 

Quelques privilégiés avaiellt pu se faire admettre dans la 
Poudrerie Nationale du ~ont-de-Buis, Or, en 1918, pour 
augmenter le courant de sa force motrice, cette Poudrerie 
;fondait sur le terrain même de Lothey, quatre usines action­
nées par les eaux du canal : ce sont d'amont en aval les 
usines de Lothey, du Loc'h, du Guelliec et de Pen-ar-Pont. 
Chaque usine abrite deux familles et procure du travail 
à quelques· autres ouvriers. De ce chef, Lothey est regardé 
comme une succursale du Pont-de-Buis. 

Dans le même laps de temps, les modifications de titres· 
de propriété ou de location, et plus encore les unions matri­
moniales ont amené un phénomène d'endosmose entre Lothey 
et les paroisses qui l'encerclent de près ou de loin. Sans 
compter Briec, dont la partie sud fréquente Landremel, qui 
a pris "<léjà pied dans de nombreux villages, toute la trêve 
de Kerluan en Châteaulin est à vrai dire une prolongati~n 

· de Lothey : mêmes familles, mêmes habitudes. Les alliances 
. se sont multipliées avec Gouézec et Saint-Coulitz que l'on 
traite comme des paroisses sœurs, avec Pleyben que l'on 
vénère comme une aïeule. On en a contracté avec Lennon 
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et Châteauneuf, avec Cast, Quéménéven, Landrevarzec; avec 
Châteaulin, ville et campagne, avec Dinéault, Plomodiern; 
avec Quimerc'h et Hanvec; avec Kerfeunteun et Quimper. 
Grâce à c~s échanges, sans cesser d'être lui-même, Lothey 
a renouvelé son sang, ses traditions, son esprit. 

IV. - La centralisation : Landremel. 

Au recensement de 1936, pour une population globale de 
"117 le bourg comptait à lui seul 173 habitants (49 ménages, 

' . 
42 maisons). Il s'est enrichi au détriment du Vieux-Bourg 
et de villages tels que :Kèrgadaën, Kéricun, Kerhoas, Lan­
nurgat, Pennod, Poulhazec qui en 40 ans ont perdu la 
moitié de leurs ménages et près des deux tiers de leur popu­
lation. Le bourg attire comme centre de la commune, offrant 

les avantages de la ville. 
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figurer, sur certaines tables, des légumes qui jadis n'avaient 
pas droit de cité : choux-fleurs, petits pois, haricots verts 
ou secs, artichauts; le poisson est· recherché. La bouillie et 
le repas composé uniquement de pommes de terre sont du 
domaine du passé. Seul subsiste le repas de crêpes de blé 
noir, bien chaudes et garnies d'un beurre onctueux. La mi­
après-midi groupe à nouveau la famille pour le « meru­
vihan » la collation, qui rappelle le petit déjeuner, mais 
tend à disparaître l'hiver. Enfin le soir, le souper, en général 
assez frugal. 

Kerdivuzit. 

La boisson est le cidre, cidre assez àlcoolisé, comptant cinq 
à six degrés, pris d'ordinaire en quantité raisonnable. L'eau­
de-vie, le calvados; est utilisée, sans que l'on constate d'excès 
notables. Les abus de boisson s'avèrent en régression. On 
ne voit plus de ces buveurs invétérés, sitérien, qui parcou­
raient les fermes, mendiant leur bol de cidre. Depuis 1904, 
on n'a pas· eu à déplorer de drame dû à la boisson. L'alcoo- -
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lisme est insignifiant. Pourtant, pour leur bien përsonnel et 
pour le bien de la famille, quelques individus ont encore à 
se surveiller. 

. *· 
* * 

Le Lotheyen est un rude travailleur; peut-être plus endu­
rant qu'actif. Il commence sa besogne vers les cinq ou six 
heures du matin et· ne termine qu'à neuf heures du soir. 
Aux repas eux-mêmes, un repos assez courL L'hiver n'amène 
que peu de relâche dans ce pays de polycultures. Le cultiva­
teur travaille sous tous lès temps, à vrai dire le tiers de 
l'année sous la pluie oû exposé au vent. outre les travaux 
du mén~ge, la femme peine souvent au champ, à côté de 
l'homme : · fenaison, moiss<,)ll,. récolte des pommes · de terre 
et des petits pois, sarclage, rien ne la rebute. 

VI. - Santé. Costume. Loisirs. 

Ce qui nuit à la santé de l,'un ou de l'autre sexe, c.'est 
moins le travail que le manque d'hygiène : on reste dans 
des courants d'air alors· qu'on transpire; on garde des jour" 
nées entières des vêtements trempés par la. ·pluie; Par suite, 
sans être . sujette · aùx épidémies, la commune n'est pas 
exempte de màux : rhumatismes, sciatiques: Des familles 
entières ont été fauchées par la tuberculose. L'adulte, sur­
tout masèulin, est sujet à des troubles dyspepsiques, allant 
d'une gastrite simple jusqu'à l'ulcère, du~ pour une lars-e 
part à la boisson trop:. acide et au manque .d'hygiène ·den­
taire. Les enfants, en gfonéral, sont indemnes de tares phy­
siques : peu de rachitisme, aucun heredo-syphilitique, quel~ 

. ques cas de tuberculose; coïncidant avec une contagion fami~ 
Hale ou extra-familiale.· On y rencontre les épidéinies sai" 
sonnières communes à tous les enfants ; rou,geole, rubéole, 
coqueluche, etc. Le mal le plus répandu est le cancer, cause 

13 
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peut-être d'un décès sur trois, après l'âge de 50 ans. Malgré 
les brumes du canal au nord, et les marais de Kerlaouénan 
au sud, Lothey jouit d'un climat sain. La durée- moyenne 
qe la vie est de 5o ans pour l~s femmes, de 53 pour les 
hommes : de 1934 à i~43, E!Ur ·108. dééès, 38 avaient dépassé 
70ans. 

* 
* * 

·, 

A la 'campagne comme au bourg, le costume breton dis­
paraît chez l'un et' l'autre sexe : « On s'habille conùne la 
ville, Kis-Ker. » Question de mode,et d'économie. Chez les 
enfants comm:e les jeunes filles;' l~ toilette légère et les habits 
courts ont pourtant leurs inconvénients; la santé de l'âme 
et la santé du corps e1,1 souffrent .. 

* • • 
' - . . . . -

Avec le costume disparaît la langue bretonne : d'aucuns 
peuvent le regretter. Contentons-nous d'enregistrer le .fait; 
Les .. enfants ne -çomprennent d'autre breton que. les quelques 
termes .qu'lis ont appris sur les· genouX: de leur mère. En 
classe ·et ·au- catéchisme, tout se fait en français. Dans les 
jeu:x, .le français est la seule .langue admise, Jeunes gens et 
jeune§ .. filles aiment qu'on leur parle français .. et s'ils lisent, 
ce :sera toujours du friinçais :le _breton des livres et plus 
encore .celui des revues est pour eux une langue étrangère. 
Quant .. aux personnes .d'âge mûr,. si elles emploient le ·breton 
pour les choses usuelles ~ un breton émaillé de mots fran­
çais~ elles préfèrent traiter en français les guestions impor~ 
timtes1 spécialement d'ordre spéculatif. Sauf quelques vieil­
lards, tout le. monde comprend le. français et la plupart le 
parlent de façon correcte .. 

..... ,·.· 
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Sur semaine, on ne connaît guère de loisirs dans nos cam­
pagnes. C'est. à pei~e sî ori èonsacre quelques minutes à la 

.lecture du joùrnal ou. à l'audition de la radio (1}: Le 
dimanche; pour la . jeunesse de l'un et de l'autre s,exe; c~ 
sont les courses en vélo et trop souvent le bal. 

Le dimanche, dans quelques villages, on pratique encore 
les jeux qu'aimaient nos ancêtres, quilles et galoche. Enfants. · 
et jeunes gens se passionnent pour le foot-ball, organisant · 
des matchs entre eux et avec les paroisses voisines. En été, 
les riverains du canal et les habitants du bou~g s'B,donnent 
à la natation .. ·· 

VIl. _:. Viê civique. 

·Depuis 150 ans, la France a connù divers régimes : empir~ 
royauté, république. Elle a vu se succéder les ministères aux 
nuances et aux programmes les plus variés, Lès consulta­
tions électorales se sont multipliées : communales, cantonales, 
lé'œislatives. Comme dans la plupart des petites coniniuri:es; .. o ' ·. .· . 
à Lothey; le scrutin a ··été sou.vent infl:uencé · par des qu:és: 
tions de. famille, de parti, d'intérêt, sinon' par TalcoôL On 
s'est fréquemment i~spiré d~ la formulè ': 1e maire· à la 

.' mairie; l'instituteur en classe, le c'Qré' à lâ ·sàeristie, s3::iis 
verser toutefois dans le sectl;li'isme religieux (2)·: ·Pour le plùs 
grand bien des familles et de la· commune, sans renoncel"·à 
leurs idées· politiques ·ou sociales, ··les ' Lotheyens · · semblent 
désormais tendre à l'union sur le terrain pratique. Faut-il y 
voir .une conséquence du vote des Îe:inmes .. ? Aux élections 
de 1945, les préférénces sont allées aux aiH~iens prisonniers 
de guérre; et aux membres "de la Résistance (3). 

(1) · ·M~me avant 1 'installation du . courant électrique, : plusieurs 
fermes ·avaient 1è(u poste, _ .... · , . 
. . (2) Voir appendice IX la. liste des ·~~res. . . . . .. . . · 
· (~),AU)!; éle.ctio:ii,S-.commünales de .. ma1 1945, au. prenner ~our· de 
scrutin. 'aucun candidat· ne· se présenta à • Lothey. Au deUXIème- tour, 
dè~x listes en prése~ce, ave.ë i.m programme pre,s,que id~n.~iqulj_ .: ~'une. 
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VII. - Vie pâtriotique. 

Si Lothey, en temps normal, compte peÙ de soldats et 
de marins de ca;rrière, si ses enfants au cours des deux der­
nières guerres ri'ont pas été cités à l'ordre pour des faits 
d'armes insignes, il n'en est pas moins vrai qu'ils ont rempli 
léur devoir· et parfois avec héroïsme. 
· • Le 18 juillet .1920, ·M. le recteur bénissait le monument 
élevé à l'entrée du cimetière, par souscription publique, à 
la mémoire des victimes dé la guerre 1914-1918. Ce nionu-' 
ment proclame que 55 Lotheyens ont donné, . au cours- de 
cette guerre, leui· vie pour la défepse et le salut du pays. 
I"'a croix qui domine le monument atteste que leur sacrifice 
a été inspiré et soutenu par leur foi. 

En 1939, c'est une nouvelle guerre et en 1940 la ruée des 
Allemands sur notre pays. Une quarantaine de Lotheyens 
mobilisés ont été faits prisonniers de guerre; la plupart ont 
subi l'épreuve dans toute sa duréè et dans toute sa rigueur. 
L'un a succonibé : Jacques Guéguen de Pennarvern. Un 
enfant de 6 à 7 ans aurait tiré sur lui et il serait mort à la 
suite de la blessure. Au coürs de la glterre, un aut;re mobi- ·· 
lisé; Jeàn Dréau, de Kervétous, est mort dans un hôpital. 

Un Comité C. A. P. G. s'était constitué à Lothey pour ' 
venir en aide aux prisonniers de guerre _: le président en 
était M. Chaussy, recteur; le secrétaire, M. Mélou, direc­
teur de l'école des garçons; la trésorière, M11 " Marie V elly, 
du Vieux-Bourg. Parmi "les personnes qui 'se sont dévouées 
po m' lé Paquet des -Prisonniers, citons Mme Mélou, Mme Le 
Jollec, Mm• A van, JVpne Kerdevez, M11 " Feree. De leur côté, les 
familles n'ont rien négligé pour adoucir le sort des détenus : 

faisait passer . 7. membres, 1 'autr.e i?· La mairie était confié~ ·à des 
_ ~on_m;es repré~enta.nt vraiment Ia commune et aptes. à défendre ses 
mterets. Aux electiOns cantonaleR de Reptembre et aux _élections pour 
J:: 5J()11stituante, les candidats M. R. P. furent particulièrement favo­
~Ises. Au!fefereni{um, su; 37~ votants, à la première question 344 oui; 
a la deux1eme 2~4. k-ux electiOns pour la nouvelle Constituante (2 juill 
1946) _sur 441 ms~nts et 374 suffrages exprimés, les partis modérés 
obtenaient 235 vo1x. - · 
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èolis, lettres, prieres faitës,. messes entendues, spécialement 
le 4• mercredi du mois (1). 

* * 

Lothey a_ accueilli avec cordialité et générosité les réfu~ 

giés qùe la Providence lui a co;nfiés : d'abord une centaine 
venant de l'Aisne ou du Havre, plus tard 150 brestois, 
adultes où enfants; enfin en août 1944, · 48 riou veaux brestois, 
évacués lors du bomba.rdement de.la ville. M .. Mélou, direc­
teur de l'école des garçons, s'est multiplié .pour procurer 
à ces derniers le vivre ·et. le couvert.· Rarement le bourg 
et les écoles de l.o1Jhey ont corinu plus d'animation que pen­
_dant le séjour des enfants brestois. 

On disait en 1939 qu'il fallait au pays trois armées .: celle 
des combattants, celle de l'usine et celle de la terre. Les cul­
tivateurs de Lothey .se sont dépensés sans compter pour ravi­
tailler eri blé, en viande, en pommes de terre les .civils· et 
les militaires. Si par nécessité, on y a pratiqué le marché 
familiaT, le niarché noir y était à peine connu, ses adeptes 
plus que rares. 

* .~tt ·::{~ 

Voici que la résistanc,e s'organise : plusieurs jeunes gens 
de Lothey spécialement des domestiques de ferme, s'y engac 
gent et gagnent .le maquis, en attendant 4e /prell,dre part 
à des actions comme leS combats du Méné-Hom. 

Repéré et harcelé par 600 parachutistes allemands, le 
1naquis de Pen~ar-pont devait le 16 ma:rs 1944 quitter le 
Quinquis en Châteaulin et se réfuJ~ier- à Buzit en- Lothey 

(1) Voir appendice XIII. 
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d'où le riom de .maqùis Quinquis-BuZit (1). Cachés dans les 
fourrés de Ster-Vihan ·et les anciennes carrières de Ke:dîou 

. . ' 
ravitaillés par les villages voisins; les maquisards, sous la 
direction· de· Marcel Milin, menèrent d'heureuses actions 
contre la carrière de Hinguer et contre la ligne de chemin 
de fer, près de Pont-Quéau. Dénoncés et trahis, le 26 avril 
1944, à 4 heures du -matin, 'ils étaient capturés dans leur 
cachette par une douzaine de Feldg{mdarmes. Sept d'entre 
eux furent fusillés le 15 mai 1944 à Mouster lin en Fouesnant. 

·Les cinq autres ont· disparu ·sans laisser de trace. 
L'ancienne station gallo-romaine de Buzit reste, malgré 

tout; un centre actif de. résistance ·et reçoit ·eri dépôt une 
partie des àrmes qui ont été parachutées en Gouézec. On: 
peut encore voir dans le village les immenses ·étuis qui con­
tenaient ces armes ,et des morceaux de toile des parachutes. 
Les .Allemands pourtant surveillaient· de près, et au dire 
de Mm• Kerriou mère, il a fallu la protection de Sainte 
Thérèse de l'Enfant Jésus pour sauver du feu et de la des­
truction la maison des Kèrriou .et tout le village de Buzit. 

·.A maintes reprises déjà, Lothey avait" été survolé par 
des avions : des projectiles étaient tombés près du Guilly . 

·· et aussi sur GoaremcKèrdivuzit, près de Kervandron. Le 
dimanche 21 mai.1944; les mitrailleurs alliés, intrigués sans 
doute par le silo de M. Le Jollec, avaient visé Landremel, 
atteignant la maison .et le hangar de M. Le JoUee, le pou­
lailler du · presbytère, ·le hangar de M. Vigouroux. Mais 
c'est en août 1944 que Làndremel·connut les émotions les 
plus variées .et les plus intenses; Journellement, les avions 
:Survolent la' bourgade, se· renda:rù à· Brest et dans la pres­
qu'îhi de Crozon : le soir du 13 août, on a compté plus de 

: .... Ô~ :Le demdè~e de 'Bretagnë, . par ordt:e de fondation, ce magu~s 
se ·!f@rma le 18 octobre 1943 dans la carrière de Quinquis (Châteaulin). 
Il se coo-.mposa de Belges, de réfractaires de la presqu'île de Crozon 
et de c~ues Russes. Les chefs en furent Guidai (Pont-de-Buis) 
.Milin ~(Qh.à.teaulin) et A. Guillou, commis. de perception à Châteaulin: 

1200, s'av;:tnçant dans un :ordre impeccable. Journellement, 
· on entend le c.anon tonner et 'les bombes exploser. Pendant 

,la. bataille du Méné~ Hom, les bruits les plus contradictoires 
circulent : aujourd'hui, en voyant arriver des réfugiés de 
,Qhâteaulin, c'est la panique; apr_ès Châteaulin, c'est.Lothey 
qui va être occupé. Le .lendemain, on est tout à .la joie : 
.les troupes de ·la résistance gagnent du terrain.· On hisse 
le drapeau tricolore au monument. des Morts, sauf à le 
remiser .qv,elques heures plus tard. On arrête .des suspects 
qu'on relâche après information. Un matin, des membres 
de la résistance exhibent. sur la place un prisonnier alle­
mand; homme de poids .et chef de, l'organisation Todt; qui 
est exécuté le soir même à Châteaulin .. Entre temps, des 
gens sans mandat exer~mnt des actes de terrorisme,. alertent 
tout le bourg . en Îaisant croire à l'arrivée imminente des 
.Allemands et profitent de l'émotion pour· rafler le tabac .. 
Des prisonniers évadés comme.ttent aussi des méfaits: mais · 
,ne tardent pas à être arrêtés . 

. Le u· août 1944 ---,- prématurément d'ailleu.rs -les clo­
ches de Lothey avaient annoncé à la paroisse la délivrance 
de la région châteaulinoise; Le 8 mai .1945,. elles u~issaieJJ.t 
leur voix .à celles de la France entière pour célébrer la v:ic~ 
toire des alliés sur les .Allemands. Ce jour~là, dans un délire 
de. joie; les sonneurs imprimèrent à leurs muscles tant d'élan 
,que la c~o~he historique, don du seigneur du Guilly, se brisa : 

. son dernier chant était un. chant de victoire. . . . . . ~ 

Quelques semaines plus tard;. on fêtait les prisonniers de 
retour dans Jeurs foyers; la plupart d"es .:réf-t]Jgiés avaient 
rejoint Brest : Lothey reprenait sa vie . paisible et ses rudes 
travaux. 

·~ .. 

IX. - Vers l'avenir. . . . 

« Après la léthargie des siècles. passés; Lothey: élève son 
standard de vie et I)lar~he à pas d~- géarit vers/lé progrès. » 
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C'est par. ces nwts que s'achèvent les notes si intéressantes 
commuri.iqu~es par . le docteur Favennec sur sà. paroisse 
natale:· L'avenir s'annonce donc radieux.· Il y. a pourtant 
un nuage à 1 'horizëm et le .docteur' n'a pas manqué de' lè 
remarquer : c'est la baisse rapide de la population. En 1896, 
Lotney comptait 1.057 habitants; en 1936, le chiffre était 
tombé à 717. Le recensement de 1946; malgré l'excêdent 
des naissances sur les décès, ne comporte que 675. 

L'une des raisons a été la fermeture des ardoisières et 
l'érnigration qui en a été la conséquence. Après la guerre 
1914~1918, riombre de jeunes gens et de jeunes :filles ont 
hésité à contraéter mariage. Sans qu'on puisse parler· à 
Lothey de dégénérescence de la race, on peut concéder que 
les santés ne sont plus en général ce qu'elles étaient jadis, 
.de taille à résister à des maternités nombreuse;. Le ·mal 
.poùrtant est d' ordrè moral et la .paroisse n'a pas échappé 
à cette épidémie qu'on appelait jadis· le « mal français » 
et qu'on pourrait plus justement appeler << la peur de la 
.vie. >> 

On essaie de l'expliquer par cette illusion de vie facile 
et d'économie vite réalisée qui laisse entendre que-l'enfant 
elitraîne, avec un supplément de travail, de nombreuses et -
lourdes dépenses. On ne voudrait pas non plus en,gendrer 
des êtres qui seraient malheureux, ni amoindrir la condi­
timi sociale des héritiers. Pour remonter le courant., il fauc 
drait que la presse, le cinéma, le théâtre, mettent le mariage 
~n hotmeur au lieu de le vilipender. Il nous faudrait des 
lois .vraiment familiales. Il nous faudrait surtout faire appel 
à J'esprit de foi 'qui nous ferait voir dalis l'enfant un don 
du 'ciel, un être sur lequel Dieu veille, pourvoyant à ses 
besoins avec sollicitude, un être qu:il a prédestiné il un 
bonheur éternel. 

Au contact des derniers événements,la jeùnesse de Lothey 
a compris ces vérités; elle puisera dans les sacrements la 
force pour1es mettre en pratique; elle fera du mariage, 

-191-

selon le mot de saint François de Sales, la pépinière .qui 
doit remplir la terrede chrétiens et le ciel d'élus. Ainsi, le 
nuaae qui pourrait troubler le ciel radieux de Lothey se 
diss~pera, pour le plus grand bien de la famille, de la paroisse 

et de la France. 

En bon espoir. 

Crux anchora salutis 

du Dresnay. 



EPILOGUE 

TROIS SILHOUETTES LQTHEYENNES 

Joseph Le JoUee. 

Jakes Riou. 

Chanoine Yves Le JoUee. 

~on~me C9Jlclusion à ce travail, nous voudrions présenter 
tr~IS, silhouettes de Lotheyens, décédés en ce vingtième siècle. 
Differents de milieu, de voca,tion, de tempérament ils ont 
illustré ~e lieu de leur naissance. Vùn, sur place, da~s 1 'état 
du manage, a été par ses exemples et son dévouement le 
principal instrument de l'expansion que nous avons essayé 
d'esquisser : c'est Joseph Le Jollec. Les deux autres ont 
été comme les premières fleurs de cette expansion mais 
pour s'épanouir ils ont· dû être transplantés : c'est' d'une 
part,. Jakes Riou, qui, à défaut de vocation apostolique s'est 
trouvé la vocation littéraire, se révélant écrivain bret~n de 
bo~ne et authentique marque. C'est, d'autre part, le cha­
nome Y v es Le J ollec, qui sous un extérieur réservé, a été 
u~ ~omme de haute culture intellectuelle, un prêtre d'une 
piete profonde et d'un zèle sans bornes. 

I. ---,- Joseph Le J ollec une figure originale, 

un homme de bien. 

Joseph-Louis-Charles-Jean-Marie Le Jollec naquit le 
19 mars 1844. Il était le premier né de J eannic Bozec la 
légendaire penher·ez de Kergadaën~ Privée de bonne h:ure 
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de sa mère, J eannie avait été élevée par sa tante la grande 
Jeanne. Chétive de taille, yeux et cheveux châtains, la toi­
lette toujours soignée, J eannie était un modèle de grâce 
fém~nine. Comme elle possédait une belle fortune, avec l'es­
poir d'un riche héritage, elle était très courtisée. A peine 
âgée de 15 àns, de préférence à plusieurs bourgeois, elle 
donnait sa main au cadet d'une famille de cultivateurs, 
récemment établie à Lanvéguen, en Gouézec, Joseph Le 
·Jollec (1). C'était un beau jeune homme, bien doué au phy­
sicue comme au moral, mais gêné dans son élocution. 
A l'occasion de ce mariage, on composa une chanson, eur sôn, 
qui pendant de longues années a défrayé les veillées et les 
assemblées de la région (2). Le 25 mai 1846, J eannie mettait 
au monde un second garçon qui reçut au baptême le nom 
d'Yves. Le 23 mai 1848, âgée seulement de 23 ans, eÜe se 
mourait. Aux obsèques, la foule était si nombreuse, que la 
tête du cortège avait atteint Gwez-Reun avant que la queue 
eût quitté la maison mortuaire. Tante Jeanne était morte 
le 13 janvier précédent. En 1851, le père lui-mêiJ?-e des­
cendait dans la tombe. 

Les deux orphe1ins :furent recueîllis à Lanvéguen et .êlevés 
par leur oncle Louis, puis confiés pour leurs études au col­
lège de Quimper. A la fin de la rhétorique, en 1862, Joseph 
remportait le prix d'excellence. La question. de son avenir 
fut vite tranchée : il voulait être à Dieu et pour cela hir 
le monde. Il s'en alla donc à la. Trappe de la Meilleraye 
(Loire-Inférieure). De santé débile, il ne put se faire au 
régime austère de la Trappe. Il rentrait en Basse-Bretagne, 

(1) Originaires de Logonna-Quimerc 'h où ils ont, de longues années, 
tenu la mairie, les JoUee avaient essaimé à Quimerc'h. En 1813, Louis 
Le Jollec, de Quimerc'h, épousait l'une des filles Diraison, le nouveau 
propriétaire de Lanvéguen. Il en eut 4 garçons et trois filles : Louis, 
resté à Lanvéguen; Joseph, venu à Kergadaën; Fra;nçois, qui alla 
à Kerdivuzit; Yves, qui fut ·notaire;. 1 'une des filles épousa Douguet 
(Kervern); une. autre, Le Bot, de· Port-Launay; la troisième resta 

· célibataire. 
,2) Voir appendice XIV. 



~ 196-

.{ 

contente~ de lui donner le bras. » (1). Lors· du partage -de 
Kergadaen, on sous-entendait que .l'aîné· testerait célibataire 
et la propriété familiale restait au cadet. En construisant 
une maiso;n à Landremel, il laissait espérer qu'un jour elle 
seryirait _ de presbytère. 

Comment s'est donc modifiée l'orientation de sa vie? II 
acceptait volontiers d'être bas-valan, entremetteur pour les 
mariages: Un ami l'avait chargé de solliciter pour lui la 
main d'une jeune fille, d'une penhérez, riche certes des biens 
de la fortune, plus riche encore des. dons de l'âme. La réponse 
de l'intéressée fut catégorique :«Je n'accey>terai pas d'autre­
main que la· vôtré; » Ce. fut le coup· de foudre ou mieux 
1 'indication _providentielle .. Il eut pourtant u~ . scrupule. 
Donnant sans compter, il II!.anquait d'argent liquide et avait 
même contracté quelques dettes, Il tint à mettre la fiancée 
au courant de la situation : eUe dissipa toutes ses inquié­
tudes. D'ailleurs, 1e conseiller de toujours, - maintenant 
son hôte à Landremel-; le vénéré M. Kéranguéven;-est favo~ 
rable au projet. La dispez:tse des obligations de la· Trappe 
est, demandée. Le 27 octobre 1875, à l'église de Lothey, en 
presence de M; Favé, c_uré de Pleyben, de M. le comte et 
la comtesse ·de Legge, du sous-préfet de Châteaulin 
M. Kéranguéven ·bénissait le mariage de Jose ph- Le J olle; 
et de Marie-Jeanne Plouzennec. .Signait au registre, avec 
les personnages précités, Yves Le JoUee. Pour la cérémonie, 
comme pour les démarches préparatoires, le recteur de la 
paroisse s'était abstenu. 

(1) On .est dérouté_ par les diverses appellations sous lesqueileo _était 
conn~ J?seph Le Jollec. Pour les bourg~ois de Châteaulin c'était 
Mon_s1eur Le J ollec; pour )es cultivateurs, J os Landremel; pour les. 
carners, JQs· Ru, .T.1~ ,Itouge, à ca'tse d:e son teint; pour les familiers 
tonton Jo~, l'oncle Joseph ,:, avant d'être maijé, il· comptait déjà boli 
nombre de neveux et de meces. - · 

. ( 
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Epoux et épouse avaient ·eu l'intention de se consacrer 
à Dieu. Le ciel va se dédommager en leur donnant une 
nombreuse postérité, en appelant à. la vie parfaite deux de 
leurs enfants- et quatre de leurs petits-enfants. D'ailleurs, 
dans son. nouvèl état de vie, M. Le J ollec continue à donner · 
à Dieu la première place. Chaque matin, il assiste au saint 
sacrifice de la messe : il en connaît à la perfection les rubri­
"ques et à l'occasion le célébrant sera rappelé à l'ordre avec 
. autant de courtoisie que de finesse. Il s'intéresse à toutes 
les questions religieuses, sans en excepter les problèmes les 
plus ardus de la théologie. Volontiers, sur ce terrain, il :rompt 
des lances avec le sympathique vicaire M. Tilly .. Sa- généro-· 
sité princière permet de reconstruire l'église : pour mener 
l'œu~re à bonne fin, il se :fait :frère quêteur. Il répond de 
l'entretien du vicaire : si la collecte est insuffisante, il supplée 

de sa propre bourse. _ 
En juillet 1899, tant pour honorer le Christ Jésus- que 

pour conjurer le. dànger re~igieux et social qu~ menace. d~jà 
de submerger le monde, il érige sur ses terres' un magnifique 
calvaire en granit. De -même, pour perpétuer à Lothey le 
souvenir ·de saint Guénolé, il dédie au bàs de sa ferme- de 
Kerneuden, une :fontaine à l'illustre' fondateur• de .Landé~ 

, . -
vennec. . ··i •· · \ 

On sait que son creur et sa bourse sont touj'O:urs. ouverts 
et on recoll.rt à lui pour toùt : loyer à. payer, cheval ou voi­
ture à. emprunter, soins à conférer. auX animaux. Après avoir 
répété 4 ou. 5 fois son légendaire Ien, Ien, il accordait au solli-

citeur sa demande. 
- · · Il jouit certes d'une belle -fortune. Il se ~arde pourtant 
de négliger ·son exploitation agricole. Avec son ami Jean 
L'Haridon de Reun-ar-Puns, il est l'un d(:)S pionniers de 
l'essor agricole dans la région- dé· Châteaulin. La ya~he lai­
tière et la poule pondeuse. sont l'objet de sa sollicitude. : 
à . son avis, le lait et l'œuf sont parmi' loo meilleurs_ d,~;rr~ 
ëoricêdés par le ·ciel à notre pauvre globe. Ori .. rie pe:ut qlJ~-

.. 
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féliciter lVI. Emile Jean, vicaire de Gou,ézec, dé l'avoir 'peint 
en présence de sa chèr.e église de Landremel, ayant devant 
lui une vache et u,ne poule qu'il regardé avec tendresse (1). 
Il vit sobrement .: au marc.hé de Châteaulin, il se contente, 
pour son repas, comme la plu,s humble des)nénagères, d'une 
tartine et d'une tasse de café. 

Il avait ses opinions politiques; il n'a pas fait de politique : 
il laissait ce rôle à son frère. S'il s'est posé comme conseiller' 
munièipal, acceptant tnême la charge de maire; ce fut pour 
des raisons majeures et pour un temps limité. 

On a pu lui reprocher un tempérament qu,èlque peu prime­
sautier, cédant au premier mouvement du cœur, sauf après 
réflexions à . revenir sur la mesure. De même, une certaine 
indépendance de caractère dans la distribution dé ses lar­
gesses ou l'opportunité de ses interventions. M. Kéranguéven 
venait de mourir. On lui demanda d'agir s.ur le légataire 
pour que l'église de Lothey ne fût pas oubliée. Il s'y refusa. 
Doué d'une grande sensibilité, il souffrait des oublis et des 

·manques d'égard. D'une complexion toujours délicate, il a 
été très éprou~é vers la fin de sa vie. Miné par un mal impla­
cable, il rendait enfin sa belle âme à Dieu le 8 octobre 1911. 
Son corps repose devant cette église de Landremel dont îl 
fut l'enfant fidèle et le bienfaiteur insigne. 

·· Il avait donné deux de ses enfants à Dieu : Marie-Anne 
et Jean. Marie-Anne ~ copie. vivl3ente du père, au moral 
comme au physique'- ét~;it"entrée' dans l'ordre de Sainte­
Ursule, âu monastère de Quimperlé. Après plusieurs ànhées 
d'enseignement à Beaconfield (Angleterre), elle s'envolait, 
le ·19 mars 1930, vers· c.e beau 'ciel, après lequel elle soupirait, 
embaumant jusqu 'au dernier-jour toute la communauté par 
le parfum de sa piété, de sa charité, d'une simplicité tout 
évangélique. Elle avait 52 ans. 

(1) . Ce tableaÜ .est conservé chez son gendre, M. Louis. L'Haridon, 
A Reun-àr-Puri.s.- · · ··· 
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Après de brillantes études au collège Saint-Sauveur de 
Redon, Jean était entré dans la Congrégation des Eudistes. 
Il fut ordonné prêtre en 1910. Tempérament ardent, pas­
~donné pour le salut dès âmes, il avait sollicité les missions 
de l'Amérique. Après deux ans de ministère, il succombait 
de façon mystérieu~e, fécondant ·de son sang cette terre de 
Betshiamis, à laquelle il s'était ·donné corps et âme (1913). 

On sait qu'une autre de ses filles, Marie, s'est dévouée sur 
place au service de l'église et de toutes les œuvres, aidant 
son frère dans ses fonctions de maire, entretenant le linge 
d'autel, catéchisant les petits enfants, rédigeant même le 
prône pour le compte d'un recteur fatigué. On la surnom­
mait, à juste titre, le vicaire de Lothey. 

II. - Jakes Riou, écrivain· breton. 

A.- SA VIE. 

Né à Kerhoas, le 1•r mai 1899, il fut baptisé ce même jour 
par le recteur, M. Billant, eut pour parrain et marraine 
Jacques Bornic et Marie Dornic qui lui donnèrent les pré­
noms de Jacques-Yves-Marie. Il était le neuvième enfant 
d'Yves Riou et de Marie-Françoise Le Pape (1)'. Le/père 
travaillait aux ardoisières : comme tous les carriers, il avait 
un surnom, lapin, surnom qu'il avait hérité de son 
ascendant : comme beaucoup de carriers de l'époqu,e, il cédait 
à des excès de boisson, rendant par là la . vie bien pénible 
à une femme, épuisée par· les ~maternités et les travaùx du 
ménage. Cependant, sur les remontrances du vicaire, il 
promit de ne plus boire entre les repas. Il tint parole. 
A partir de ce moment, îa situation s'améliora quelque peu. 
A Kerhoas, toute la famille deV-ait se tasser dans un misé-

(1) Il y eut un dixième enfant, qui mourut en bas. âge. U~e fille 
· embrassa hl: vie religieusé en Belgiqi:i:e, èhez les sœurs du. Sacre-cœur 

de Picpus. ·' · ·· 

14 
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rable galetas, à une seule pièce, avec une seule ouverture. 
A Pennarvern, les époux Riou purent ~ procurer un 
immeuble, sinon confortable, .au moins plus vaste, compre­
na_nt, avec un rez-de~chaussée, un grenier . auquel on accé­
dait par un escaliei· extérieur ~ devant la. maison, un jardin 
puis un bâtiment de service· : écurie èt réniise (1). 

Mai-son Riou, Pennarvern. 
{f 

Benjamin de la famille, Jacques· était l'idole de sa mère, · 
pour .laquelle de son· côté, il avait· un culte. A l'école pri­
maire de Landremel, il se fit remarquer par son application. 
Quand, sur· les hauteurs de Pennod, il gardait l'humble 
troupeau paternel, une vache et deux brebis, il avait tou­
jours tm livre ··sous les yeux. Au catéchisme, le vicaire 
M. Plouzènnec. ne tarda pas à discerner cette belle, physio­
nomie d'enfant; au visage. ouvert, au. regard pur, plongeant 
dansTidéal. 'Ille recommanda au R. P. Sambille, recruteur 
des Pères· de la. Congr~gation des Sacrés-Cœurs de Picpus. 
Le 14 juin 1911, Jacques gagnait l'école apostolique de 
:Fontarabie (Espagne). II .devait y séjourner sept ans, par­
courant avec succès le cycle des études classiques, cultivant 

(1) La maison appartient actuellement à la famille Mocaër. Elle 
n'est pas habitée. ·· 
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les langues étrangères, l'anglais et l'espagnol, s'adonnant 
aux arts· d'agrément. Au début d'avril 1918, atteint par la 

. mobilisation, il rentrait en France. Nous le trouvons au 
cours· de son service militaire; à Versailles, Paris, Pontivy 
et dans diverses localités . sur les rives du Rhin. A la 
suite de miüadies, -il était réformé en mars 1921. Un séjour 
prolongé à Locmària-Berrien, chez sa sœur, 1ui permit de· 
refaire ses forces. 

La question de son avenir se posa angoissante. L'idée 
de la vocation àpostolique.le harcelait. Il finit pouttant par 
s'y dérober .. Dans une charmante poésie intitulée Batafènn, 
,J akès Riou nous dépeint cet insecte, le papillon de nuit, 
w· moucherik-goul01t, jouant avec la flamme, voltigeant 
autour du feu, se brûlant les ailes et tombant à terre pul­
vérisé (1). Ainsi de nos rêves, cbnclut-il. N'est-ce pas le 
dranie de sa vocation~ Jacques semblait appelé par le ciel 
à la vie apostolique. On a fait miroiter à ses yeûx un aütre 
idéal, la vowtion au breton, et la vocation tout cour( a 
sombré, comme si l'une devait exclure l'autre (2). 

Il ne tarda pas à prendre contact avec les celtisants. On 
devina en lui l'étoffe d'un militant, sinon d'un chef. On 
sait qu'il a du caractère, qu'mi public il a. le verbe haut, 
que sa plume est caustique et acérée. 

Nous sommes trop près des événements pour juger aveè _ 
sérénité le mouvement néo-celtique. Il comporte d'ailleurs 
tant d'aspects, de degrés .et de •nuances que les partis sont 
l~gion. Dans le monde laïque comme dans le· monde ecclê· 
siastique, de bons, d'excellents esprits admettent, défendent 
avec vigueur, parfois avec talent, l'aspect culturel : main­
tenir.les traditions, les coutumes et le costume, sauvegarder 

. . 

(1) Ouz kalon ar sklerijenn, e kouézas ar valafennig _:_;c·kel' buhari 
hag en hunvreou noz. 

(2) Bien que la pensée de 1 'auteur semble encore se chercher et 
q:u 'un style trop puriste déroute )e lecteur, IntToibo est la poési~. où 
l'esprit de Jakès Riou a réalisé la plus magnifique envo:ée : adh~rer . 
au Dieu qui ne connaît pas le déclin de l'âge. N'est-ce pas un écho 
des aspirations de son âme d'adolescent ' 
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et même améliorer la langue. Il ne faudr:ait pas pourtant 
nous imposer un parler nouveau --'-'- amalgame, composé chi­
mique, ersatz, - d'où s'est évadé le génie de la langue, 
et tel qu'on l'assimile seulement à coups ,de dictionnaire. Plus . 
délicat est !"aspect politique : s'il y a des revendications légi-

. times, certain régionalisme frise l'utopie; l'autonomisme, 
dangereux en soi, devient criminel quand il s'appuie sur 
l'étranger. Au point de vue religieux, beaucoup n'ont vu 
dans le mouvement néo-celtique qu'un moyen de sauvegarder 
les pratiques et la foi chrétienne, sans considérer que nous 
ne sommes plus au siècle du P. Maunoir où le dicton « ar 
Brezonnec hag ar Feiz, a zo breur ha c'hoar e Breiz » 
pouvait avoir une part de vérité (1); et sans soupçonner que 
quelques leaders du parti ne visent qu'à déifier la race celte 
et à restaurer les vieilles .id,oles nationales. 

S'il est difficile d~ jugerje mouvement lui-même, il n'est 
pas plus facile "(Pa;ppié!'lief 1~ rôle qu'a jo~é J akes Riou. 
Bien doué intelhl<:Jtu~llenî'ent, i1 ~vait .fait de bonnes études 
secondaires.Mals•p()urdo!lner sa mesure, il aurait dû pousser 
jusqu'aux études sup~rieures. Des conditions d'existence et 
de travail, longtemps yrécàires, l'ont privé de -cette pleine 
indépendance qui permet à un écrivain de s'affirmer. Il quit­
tait ce monde, à peine entré dans la maturité de l'âge et 
du talent, avant d'ay:oir -pu se faire des idées vraiment per­
_sonnelles. Faut-i1 ,ajovt~r que plusieurs de ses ouvrages - · 
ceux justement-:qui :!tbordil-nt la question,-- sont posthumes 
et on es( el1 droit de se deman,der si l'auteur aurait publié 
ces ouvrages tels quels, de se demander même si sa. pensée 
et son style· ont été suffisamment respectés~ C'est comme 
écrivain breton que Jakes :Riou a percé et qu'il survivra : 
c'est uniquement à ce titre que nous voulons l'étudier. Avant 
d'analyser s~s œuvres, rappelons les étapes de sa courte 
existence. 

· (1) En B:retagne, le breton et la foi se tiennent comme frère et 
sœ-qr. 
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Aux prises avec le soue} di1 pain quotidien, Jakes Riou 
est successivement instituteur à l'école libre de Moëlan, sur­
veillant au collège Sainte--Geneviève à :Versailles, puis au 
collège Saint,Louis à Brest. Entre- temps, il est commis el1 
librairi~ à deux reprises élève peintre ou caricaturiste et . ' ' ' . 

bat de la semelle les rues de Paris. En 1928, il entrait it la 
rédaction du Courrier du Finistère. En 1931, il passait à 
l'Ouest-Journal de Rennes mais restait à Brest· comme chef 
de bureau. Selon ses propres expressions, la chronique . des 
chiens écrasés ou le reportage ·des drames les plus corsés 
n'étaient pas de nature à élever l'âme. L'assistance aux mee­
tings, les courses à travers Brest à toute heure de la nuit 
n'étaient pas non plus favorables _à la santé du corps. 

Jakes Riou. 

· ·Cependant, à l'occasion du Congrès du Bleun-Bru,g, ·en 
septe:rÙbre 1928,- Jakes Riou avait fait à Douarnenez la éon~ 
naissance d'une charmante jeune fille, Marguerite Griffon. 
Le 23 juiÙet sl1ivâii(' le d#&~teJi.r d11 _:piei,z-h,a-Brii21, l:J~nis~itit 
leur mariage. Ce fut un doux ray~n de· soleil . dans la vie 
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de Jakès Riou : son cœur si aimant put -s'épancher sur 
sa nouvelle famille : épouse et beauxcparents lui rendaient 
amour pour amour. Ce ne fut qu'un rayon : épuisé par les 
courses et les travaux, miné par la inaladie, J akes Riou 
devait en juin 1936 gagner la clinique des Fougerais (Châc 
teaubriant). Il y mourut le 14 janvier 1937. Ses obsèques 
furent célébrées le 18, à Douarnenez, et le corps déposé dans 
le caveau de la famille Hénaff-Urien. Un modeste bloc de 
granit, orné de l'hermine de Bretagne, porte la mention : 
Jakes Riou (1). Il quittait ce monde sans laisser de posté­
rité .. 

B. - SES ÉCRITS 

Bien que courte, la carrière littéraire de J akes Riou a 
été féconde. Dès les années de sa formation, il adressait 
d'heureux essais aux j·ournaux et aux revues. Il a toujours 
cultivé la muse. On a conservé de lui des poésies pleines 
de grâce et de fraîcheur : Balafenn, F-eunteun zu, Serr-noz, 
an-Arné, an Touzégui, etc. Jointes à des extraits de ses autres 
écrits, elles auraient constitué une anthologie d'un haut 
intérêt. Les œuvres de longue haleine ont paru, soit article 
par article dans le Courrie1· du Finistère et Gwalarn, soit en 
volumes aux Editions Emgleo Saint-Iltud et aux Editions 
Gwalarm. La plupart sont illustrées par P. Péron ou R.-Y. 
Chreston (2) . 

Lizer an hini maro passe, à bon droit, pour sa première 
publication de quelque envergure. On nous dit que d'autres 
mains l'auraient retouchée. C'est un drame étalant les méfaits 
de l'alcoolisme - Torfed ar Fr-er Juniper est la traduction 
de la pièce de M. Ghéon.- Viennent ensuite deux satires : 
l'une introuvable, Termaji var a.rblasen, à l'adresse des poli­
ticards; l'autre, ar Gorsedd Digor, à l'adresse des bardes 

(1) Son nom a été donné à l'une des rues Douarnenez-Ploaré. 
(2) .Jakes Riou a lui·même illustré le manuel de Marguerite Gour­

laouen : Levr al Loëned. 
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qui veulent s'imposer et en imposer : c'est elle qui aurait 
gagné à l'auteur la sympathie des lecteurs bretons.- Troiou 
Kam Alanik allouarn, qu'on nous présente comme une adap­
tation de Gœthe, est la traduction du fameux roman du 
Renard, roman qui fit jadis les délices de nos aïeux et dont 
la traduction a égayé les veillées des nombreux lecteurs du 
Coun·ier du Finistère. An Ti Satanazet et Geoten ar Verc'hez 
sont les ouvrages les plus originaux etles plus soignés de J akes 
Riou: ils intéressent spécialement ses compatriotes puisqu'ils 
ont pour thème Lothey, ses histoires et ses mœurs. An Ti Sata­
nazet raconte les exploits de deux aventuriers --an daon 
istrogell - pour capter l'héritage d'une vieille tante. On 
eut préféré comme titre Lutin Karreg-al~louarn : la chose 
était connue sous ce nom, avant d'être traitée par notre 
auteur et c'est bien Karreg-al-louarn qui est le théâtre prin­
cipal de l'aventure. Les héros sont de Lanurgat. Geoten 
ar V erc 'hez est un recueil de huit nouvelles (1) parues 
d'abord séparément, puis réunies sous le titre de la pre­
mière : on aurait pu y ajouter an embanner- Ludu et Pec'hed 
ma1·vel Grégor Kogan. Nous avbns là une série de dix 
tableaux, qui représentent au vif les mœurs des Lotheyens. 
Les scènes se déroulent à Pennod, Pennarvern Kéricun 

' ' Kérével, Meil-Aon, Landremel. On voit les personnages se 
mouvoir, on entend leurs yoix, on reconnaît leurs traits. 

Deux ouvrages étaient sur le métier, quand l'auteur fut 
arrêté par la maladie : l'un devait être consacré aux marins 
pêcheurs de· Douarnenez, l'autre aux marins de l'Etat en 
service à Brest. Sorti du peuple, Jakes Riou aimait le 

· peuple; en contact avec les marins, il s'était pris d'affection 
pour cette population particulièrement sympathique. Nul 
doute que sa plume ne· nous eût peint, sur l'un et l'autre 
:sujet, des tableaux riches en couleur et bien vivants. L'album 
de la famille Griffon à Douarnenez contient d'ailleurs nombre 

(1) Nouvelle, genre intermédiaire entre le conte et le roman .. 
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de croquis et· de récits qui_ perinettent de préjug(lr !_'intérêt 
qu'~urait ~présenté le .travail sùi~Brest. On a parlé d'un, 
ouvrage:qui sous. le titre 9-e Pè</hed;mar-vel GrégorK~gan 
aurait traité des objecteurs de conscience,. qui aurait été' 

. comme un écho de :l'impression: péniblè que Jakes Riou 

. aurait ·gardé du_ service militaire. Cet ouvrage. n'a jamais 
par:u, si . ~ant e&t q11e la pensée en .a_it ,germé dans l'e~prit 
de notré·oom:Patriote (1).-Deux pièces d'ordre:historique ont 
é.ti:Lp"ubli~es après la mort de Jakes Riou : Nominoé-oé ~t 
Dog?'n (2). La première célèbre la victoire des Bretons sur 
les Français à Ballon, en 845, sous Nominoé. Si la thèse 
semble favoraOlè à l'autonomisme, 1 'impression est tout autre . 

. Enfants comme adultes, paysans comme citadins, sont plus 
préoccupés de leur congé, de leur ma~ché, de leurs affaires 
q11e- de fêter le vahiqueur .. Les personnages du drame, sans . 
en éxeepter le saint abbé Convoyon; manquent de dignité 
et: de ·tenue. Nominoé est abiindonné- par ses soldats qui-

. gisent ivres morts sur le chemin. Il n'est ~cclam-é que par 
les. oiseaux: nocturnes ou les astres du ciel. n n'est reconnu que 
par le Foëter-H ent, le mendiant, dont. il partage la couche 
dans mi gàletas d 'auberge.:Les illustrations aggravent encorè 
Getteizilprf_!ssion déceviJ.nte, pénible, que ne coillpens(mt pas de -
réelle(!. beautés de .détail, que rie .rachète pas la :P:r:ièr~ finaie 
le crf lancé V()rs le ciel· par Noininoé .. _ - · • 

..Dogart.s~ap:Pa:rente aussi ·à:l'histoire. Le dimanche 7 août 
_ l!Jq2, le matin même. _du joti:r: où' devait se célébrer à Vannes 

le -4~ ànnivejosaire: de l'union ·ae la- Bretâ,'gne à- la FraMe~­
ori fàisait: s!luter à Rennes le. monunïimt commémoratif de· 
cet événement; L~ police. dut enquêter. En deux actes d'ail-: 
leurs .assez-- courts, Dogf!n . est la satire -du commiss~ire et 
des .agents chargés de cette enquête. Par le titre, .par li 
textë; par les .illustrations; cette pièce est à ran~er parmi 
les romans policiers. . · 

1 (1), La nouvelle pilbljée· sous le même titre n'a rien de commun avec 
ce then;t,e. :·-- _ .. _. __ , ._ _ , _ _ _ _ _ . . : __ _ , . _ ... _ -__ · 
. (2) Unê scène de Nommoé-oé avait paru da~~ Ïe·h~ Ù de- àwala~n 

p. 26-37 (1930). . . ,. 

?E. ···~ 
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Nous· n'avons: pas -à portér un ·jugement· d'énsemble sur 
les écrits de Jakes Riou. Un· maître en la 'partie, M. l'abbè 
Batany, aumônier d~ l'Ecole Sa_j.nt-Louis à Châteaulin, n/hé, . 
site pas à le classer parmi les écrivains de talent. On doit 
~econnaître pourtant que Ja:k:es Riou _n'a pas donné toute 
sà mesure. En :se surveilUmt davantag-e, et en étudiant les 
techni<jue8 classiques, il aurait mis au jour de bonnes p:o~ 
d-Uctions dans le genre ·aristophanesque· .. Ses contes sont b1en 
enlevés . : ilsollicité et s'Outient.J-'intérêt. L'école de Gwalarn 
a àgi sur: lui en bien comme• en inal; plutôt ~n mal pour 
les idées: 

Essayons, dans -cette,notice, · d'appréci~r la f-6~me -ét le 
fond des: 'deux ouvrages consacrés à Lothey. èe sont -d'ail­
leurs 'lé~ œuvres les· plus personnelles et-'lcii plùs soignées 
de :Jakes Riou, ceÜes qui nous livre:rit l<'f meilleùr· d~ .son 
esprit et de son èamr. ' -· . ' .· ..... ' . ' . .. -. : -

Geoten; ar V~rc'hez 'porte cette' d:Micaée : ·({A levr-tilàn 
à zo kimiigetd'ar yes a zeskas ·d'in va ·mamrn: », à savoir.= 
« Je dédie ce livre à i:a langue apprise- SUÏ' ~lés genoux de 
ma in ère. » Il est 'certàin q_ùé. dans cet ouvrage; comme dàns 
Ti Batana;et, le style· est' particulièrement riche :et savou~ 
réux. A prendre la ph:rase au::pl.ed dela lettré; MâdàmeRioti 
serait donc à féliciter' d'avoir si bien appris le breton à· son· 
Benjamin. En réalité,· irakes Riou ·faisàit parler ·les 'per­
sonnes du peuple : ainsi, il est ar~ivé à· b'ien connaître le . 
p'atler populaire et il.a su utiliser judicieusement les· res­
sources du: dialecte de Cornouaille. Il a aussi beaucoup étùdié 
hi: nature et le· cœur humain, Tout ce qu'il a recueilli "à· ét~ 

· trituré par son esprit,, vivifié _pa;r ~on âme,. imprégné :de _ 
SOI~ génie foncièrement :breton.· :Fo.ut en subi~sant l't:frlluènce 



de l'école de G:Walarn, il a su garder son originalité, éviter 
un purisme outrancier, refusant, malgré les pressantes solli­
citations, de :s'étendre sur Je lit de Procuste des nouveaux 
celtisants. 

* * * 
.. Nonobstapt un titre quelque peu barbare an Ti Satanazet . 

j . • ' •• • ' 

est, à notre .avis, le chef-d'œuvre de .Jakes Riou. Une imagi-
\nation jamais à court de ressources, un don inné d'observa-. - . - -

tion lui suggèrent les.scènes lesplus variéeset les plus pitto-
resques, que _sa plume toujours alerte sait rendre vivantes. 
Ainsj, l'intérêt se m~intient de iii première à la dernière 
page et on comprend que ce .roman aÙ eu le succès des feuil­
letons les plus sensationnels. 

Quant à Geoten ar V erc'hez, sans négliger les descriptions, 
il nous fait entrer davantage dans l'intérieur des âmes et 
il nous dépeint les mœurs des· Lotheyens. Le style en est _ 
également très soign€. On voudrait plus de variété dans le 
ca,dre ·et dans ~a présentation des sujets. On voudrait s~r­
tout ~es teintes m:oins sombres et des dénouements moins 
lugubres. Quand ce n'est pas le crime,_ suicide 011 homicide, 
c'est une résignation platonique, sans grandeur d'âme. Le 
contraste est frappant :dans la nature, tout est gai, vivant; 
dans les cœurs, c'est la tristesse, la-mélancolie; sinon le déses­
poir. L'auteur semble avoir oublié qu'il avait présenté Lothey 
comme un paradis terrestre.'·.= eur baradozic var àn douar. 
Il nous peint les âmes privé~s de lumière, de chaleur, de 
vie :le soleil ne verse sur là terre. q1;1e des larmes de sang (1). 
L'auteur semble. côtoyer .le fatalîsme. L'expression : e 
blanedenn oa, c'était son destin; revient fréquemment sous 
sa pluine. Pourtant, ce n'est ·pas chez lui affaire de tempé­
ram'ent. Il semble que sur ce point il ait subi 1 'influence 
dü milieu qu'il a fréquentê, et adopté les théories d'unè école 

(1) Hag an heol o vervel skuilha.s en aven eur verad.enn wad. 
(Scrr-noz), 
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qui veut que l'âme celtique soit toujours mélancolique. Jakes 
- Riou reconnaissait que le climat lumineux et chaud de 

l'Espagne avait été favorable à ses poumons. Comme voya~e 
de noces, il s'était rendu à Fontarabie, heureux de revmr 
ses anciens maîtres. Même comme écrivain, il aurait dû se· 
rappeler les lumineuses et chaudes leçons de l'Eèole Apos­
tolique,· Dieu et sa Providence, le Christ et 1~ vi_e ~ivine. d~ 
l'âme le ciel et son bonheur éterneL Il aurait ainsi proJete-

' sur son œuvre des teintes plus gaies et présenté ses compa-
1 triotes sous un jol!l.r plus lumineux et plùs vrai. 

D'ailleurs, alors ~ême que sa ·plume semblait.se laïciser; 
J akes Riou, dans les divers- milieux qu'il a fréquentés eèt 
resté fidèle à la foi et aux pratiques. On a prétendu que 
c'est un Benedicite ait en public qui lui aurait valu la main 
de Mademoiselle_ Griffon. Quoi qu'il· en soît~ quinze -jours 
avant la grande séparation, ils communiaient-l'un à côté de 
l'autre. Soutenu ·et consolé par l'aun:iôhier de Fougerais; 
:;tvec qui il multipliait les entretien~, muni des sacrements 
de l'Eglise qu'il reçut avec piété, J akes Riou _q1,1itta ce monde; 
où l'avenir. pouvait ·lui ·réserver de ·pénibles et dêlic~;ttes 
épreuves, pour aller au lieu de·Ja lunüère et du repos.· :: 

Ni a y~To davet Doue 
Andon ar Yaouankiz_ wirioù (int~olbo) 

. Ill. ~ }:.e chanoine Yves Le Jollec. · 

Troisième fruit de l'union d'Yves Le Jollec et de Marie 
Le . Roy; . Yves vint au mondé à Kergadaën le 13 avril 
1872 (1). Huit àutres enfants devaient· lui succéder dans 
le berceau de Solier-Neve, ·cette grange transformée en 
maison d'habitation, ne comportant comme · l9gement que 
l'étage et une èhambrètte ·au grenier : le rez-de-chaussée 
servait de remise et de cave .. Sur les 11 enfants, 4 sont 

(1) A cause de. l'état de fatigue de sa mère, il fut placé en nourrice 
chez la femme Corre à Pén~nros (Gouézec). 
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pàrtis de bonne heure pour le ciel, les 7 autres ont grandi 
sous le regard vigilant d'un père plein d'esprit de foi, com­
blés des tendresses et des soins d~une mère, qu'aidait dans 
sa lourde tâche la fidèle· servante Marie-Franceza (veuve 
Cevaër, née Séac'h). Ils ont été élevés dans cè vieux Kerga­
daën,, ~ù la ':ie débordait, où les enfants pullulaient : sans 
coinpter les deux pen-ti de Jean Coriou et de Jacques .Glé-, 
varec, François Y ann en a eu 12, Louis Douguet 8, René 
Yann·10. 

' A. -L'ÉTUDIANT. 

-Bien qu'élévé dans un milieu si remuant, on a pu dire 
qu'Yves Le Jollec n'avait· jamais été enfant. Peu joueur, 
peu causeur, déjà_réfléchi et appliqué, tenant plus des Séac'h; 
sa grand'mère maternelle, que des Joll~c. Il fréquenta 
d'abord l'école de Lothey alors tenue par les religieuses, 
puis il fut dirigé sur le pensionnait Saint~Louis à Châteaulin. · 
Le .F. Callixte, d'illustre mémoire, dirigeait alors cet établis­
sèment : il donnait 'lui-même des leçons de latin aux enfants 
avides de- continuer leurs études.. En 1885, _Yves entrait 
en sixième au Petit Séminaire de Pont-Croix. Pendant 6 ans, 
il aura comme Supérieur le célèbre M. Belbéoch, que malgré 
la crainte révérentie~le on àppelait couramment père Fanch; 
il aura comme condisciple ·et comme émule Hervé Diraison, 
de Co.llorec; En toute loyaut.é, en toutè amitié -~ en bons 
cousins - üs s'étaient découvert des liens de parenté - ils 
sè ~disputaient croix et prix. Les études secondaires termi­
nées, tandis que Hèt·vé' Diraison versa:it dans le· journalisme, 
Yves. Le Jàllec entrait au Gra:nd Séminaire de Quimper. 
Les faits proclament ses succès : après · un examen, 
Mgr Valleau écrivait de Sa propre main au recteur de Loth~y, 
pour féliciter le ·.père de la façon ·brillante dont le fils avait 
su'Qi l'épreuV:e. L'année où l'on distribua des prix, l'abbé 
Le Jollec était lauréat d'Ecri~ure sainte, de Théol~gie moraJe. 
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Sa dernière année de séminaire,·· il remplissait les fonction$ · 
de grand président .. Prêtre de la veille, il chantait le 26 ju~ll~t 
1896 ·sa première messe dans la nouvelle. chapelle du Senn­

naire, livrée au culte ce même jour. 

B. - LE PROFESSEUR. 

Vicaire à Ploaré, puis à Recouvrance, il. était, en 1903, 
nommé économe et professeur d'histojre au Grand Séminaire. 
On connaît l'appréciation du chanoine Pérennès sur le jeune 
professeur d'histoire ecclésiastique. « Les grands progrès 
réalisés dans le domaine de 1 'histoire avaient, pour ainsi dire, 
renouvelé cette science. Le. modernisme d'autre part, battait 
son plein, soumettant l'histoire du dogme à une critique de 

. mauvais aloi. Fort judicieux, nanti d'urie bonne bibliothèque, 
l'abbé Le JoUee conduisit sa barque d'une main experte et 
sûre, évitant sa:gernent les moindres écueils (1). » . ·. 

La charge d'économe n'est jamais utl:e sinécure. Les diffi­
cultés de 1906 et des années qui.otl-t ~uivi, l'ont rendue acca­
blante : expulsé· de l'immeuble du · Calvaire en 19..07, le 
Séminaire dut s'installer dans le' Carmel de. Brest. Revenu 
à Quimper, il s'abrita dans l'anciènne·~aison des Ursuline~, 
rue Verdelet. Il fallut de notables agrandissements et de. cou­
te uses réparation~. L'économe ne ménagea ni. son temps; ni· 
sa peine, . trop heureux de seconder .. un · Supérieur vénéré 
et aimé, le dévoué, l'infatigable chanoine Gadon. · 

C . .:_ LE PASTEUR D'AMES. 

. Survient la guerre de 1914; plusieurs professems sont · 
mobilisés; l'éGonome doit répondre des. cours d'Ecrituœ ·· 
. Sainte, puis de Théologie. H fait face à toùt: E'Jl. pleine 
épidémie de grippe espagnole, alors qu'il doit auSéminarr~ 

(1) Semaine Religieuse de ï:luimper, 31 juillet 1942,. a~ticle X:i~;~-
'-logique; ·'''·: ,· ,:. , '~;·· ~ '· .. 

f \ 
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t~niplir encorè Jês fonctîons. :a 'inflrmiër, il ëst:chargé de . 
l'Im~orta~te. paroisse de Saint"Mat'lj:ieu de Quimper, d'abord 
conune VIcaire administrateur, puis comme· recteur· (1918). 

Chanoine Yves Le JoUee. 
_\· 

If tien~ra ie· poste 24 ans, s'acquittant des fonctions du bon 
pasteur. II est présent au milieu de ses ouàilles : sés absences· 
sont rares, toujours de courte durée. II connaît ses brebis indi­
viduellement et il connaît leurs relations de famille. II est 
à leu:r dispositio_n : chaqlJe jour, il passe de longueS heures 
au confessi?nnal, toujours aècuèillant, compatissant, encou-
rageant. Il se pr:odigue au:près dès malades. Il a ·un soin 
t~ut .spécial' des enfants, ne reculant ·devant auèun sac;ifice 
PO{J.r agrandir et aménager· ses écoles librés .. Ses modestes 
rèssources · persopnelles y passent. . 

· Entre temps, . il est créé clianoiiie h~noraire, nommé 
membre dè l'officialité diocésaine, de la commissiond'examen 
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pôür 1 'admission âri :séminaire; ,de la commission d'examen 
. au· ·Séminaire même; dè:Ja commission des conférences ecclé-
siastiques, etc., ètc. · . 

'Ce qu'ii iut ·comme professeur, coinme ·chef de paroisse; 
comme directeur d'âmes, ceux~là seuls le savent qui l'ont vu 
de près. II était ennei:ni. du bruit, de l'éclat, peu expansif, 
assez mal partagé au :point. de vue du débit, v~x faible, 

· S:fijette alix misèrefi, On aurait pu lui appliquer les paroles 
deïa Sainte Eciiturè «'Toute la beauté était' à l'intérieur>>. 
Iritèlligerrce. lm~ide, ) jugement droit,' piété . sincère; . grande 
-bopté d'âme; dévoùemènt inlassable, il a ·èxercé une a.ction 
plus profonde que briÙaD.të:,' · 

Esprit -ouvèrt, il s'intéres~aît'à toutes Ies branche~ du 
·savoir, inais spécialement·.aûx scie11cês ecc_lésiastiqu:ès, .urie 
mémoire heureu~e lui pernietta;nt d'u.tilisè'r ses vastes ·fee-.~ · 
tures.- Ses cours comme ses sermons. étaient toujours sérieu­
sement préparés; :Tédigés d'un bout à -!?autre. 

Directeur . appréèié aû. grand :Séminàirè,'··n fut.· toute . sa 
vie Fhomme du bon conseil pou:r~ se-s~é'onfr.ères' du sacerdoce_; 
on recourait à .lui pour les· affaires . a:~:~.cùnseiencè comme. 
pour les affaires d'administration; ·o:rJ:Je:é~Qi:tsultàit pour les 
choses d'ordre- temp~~eJ ··c~m:m:e po'Û:v~ cèlfe,s ·d'ordre. spi­
rituel. Il passait pour un bon financi~:r:-, saùf pour son: propre 
compte ·: il préférait placèr son argent aU: ciel, enle jetant-
dans le sein des pauvres.: ·· .. · 

Pour ses vicaires; il était !>';aîné de la famille ·: primus 
inter parr3s, heureux de 1euJ,'_s succès, )eur adoucissant la 
besogne dans la mesure de ses·forces.·.Pour.les passants, il 
était l'homme dont la t~ble et l.e cœur sont toujours la-rge" 
ment ouverts. .' 

Cependant, avec les années, .les. fatigues s'accumu.laient .. 
Déjà, en avril 1939, il avait .subi une crise bien.douloureuse. 
Pendant léS deux premières années de la guerre, avec un 
personnel réduit, il dut faire face aux travaux et ,aux di;ffi~ 

· cuités du ministère. Eimisé par la maladie, il priait enfin 
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l'évêque de Quimper d'agréer sa démission, offrant à Dieu 
toutes ses souffrances et sa vie elle-même pour que Sàint­
Mathieu restât toujours une paroisse vraiment chrétienne. 

Le 30 juin 1942, il quittait Quimper et allait se faire 
soigner à Kermez (Pleyben) chez son beau-frère, M. Le 
Séac 'h. J_,e dimanche 19 juillet, après une pénible 3jgonie, 
soutenu par une sœur tendrement dévouée, il rendait à Dieu 
sa vaillante âme. Il devait être inhumé dans le caveau fami­
lial à Lothey. Ses vicaires et ses paroissiens de Saint-Mathieu, 
appuyés par l'Evêché, ont réclamé sa dépouille mortelle. 
Après une première cérémonie funèbre à Pleyben, les oqsè­
ques solennelles eur.ent lieu à Saint-Mathieu, dans l'après­
midi du mardi 21 juillet. Trois vicaires généraux, vingt 
chanoines, une . quarantaine de _prêtres étaient présents : 
l'église ne pouvait contenir la foule qui pleurait son vénéré 
et bien aimé pa13teur. Mgr Cogneau, évêque . auxiliaire, 
donna l'absoute. ·Le corps repose auprès de la Croix, à Saint­
Marc, dans ce cimetière où il avait dirigé tant de convois .. 
"Son âme repose au ciel avec toutes celles à qui il en a montré 
le chemin et ouvert la porte. 

Kroas Kergadaën. 
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APPENDICE I 

LES VILLAGES DË LOTHE~ : ESSAI D'ETYMOLOGIE 

Deux remarques préalables : 1 o « On a tort d'essayer 
d'expliquer les noms de lieu et les noms de famille par l'état 
actuel de la langue : la prononciation et lesens des mots 
varient au cours des siècles. On aurait tort également de 
chercher un sens à tous les ·mots qui se· sont figés dans les 
noms actuels. » ·(Abbé F. Falc'hun, professeur de langues 
celtiques à l'Université de Rennes.) . . 

2° « Dans la sourcilleuse science des mots, les explications 
les plus simples sont toujours les plus contestées. » (Duhamel, 
de l'Académie Française.) 

Buzit, Beuzit (beus), lieu planté de buis, la buissière. 
Brunec, Prunier, lieu planté de pruniers (polos);· la pru-

nelaie. · 
Buors ou Buars, enclos pour bêtes à cornes. 
Goarem-nevez, la nouvelle rgar(;)nn~. 
Gorre-Ker, le haut du village,,~· . . 
Guilly : bocage. Par ex.tension, rètraite; abri. 
GÙelliec, vraisemblablement le Kelihuc, et l'an Kélioc dU:. 

Cartulaire. Quoi qu'il en soit' de' la désinence - peut­
être pluriel extensif de Guilly, - le mot désigne un 
endroit boisé, bocage, bosquet. . 

Kaon (littéralement le caniveau), le vallon. 
Karreg-al-louarn, le rocher du renard. 
Kérabri. Village abri ou refuge. 
Kerdivuzit, anciennement Kerdiuzet, le village choisi. 
Kerevel, vraisemblabl~ment nom prqpre : Evel ou Ivel. 

15 
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Kergadaën : Ker-Cad-Aven, littéralement le village de la 
rivière du .combat. Peut-être nom propre : Caden. 

Kerhere : Village du cordonnier, peut-être nom propre. 
Kerhoas : Ker-Goas, villâge' du' ~serf, ou mieux, se référant 

au Cartulaire, Ker-Poeth, Kerfoët, Kerpoas, le village 
brûlé (par mutation Kerc'hoas). 

Kéricun, cun ou cuff, le village du Débonnaire. 
Kerlaouënen : village du roitelet. .·. . . . . . . . .. . .. .·.· .. 
KerÜo~.: jadis Kerlezou, Ke~leziou; village des' cours, séjour. 

des autorités. 
Kérneuden : littéralement.brin de fil- vraisemblablement 

nom propre. 
Kerstouben : littéralement village du duvet (fruits à noyau) 

vraisemblablement nom propre. 
Kervargoët : village sur la lisière du bois. 
Kerhuella : le village situé le plus haut. 
Kerv:étous : Ker Béatos, village du bienheureux, du Saint. 
Kervandron : · l'orthographe du nom a varié. Le village, à 

un moment donné, s'est appelé Kéroualec. Il est difficile 
d'expliquer le nom. Peut-être Kervandron, primitivement 
Uuant-Nou (le pJ.'emier, nom d'homme; le second, forme 
ancienne de Traon) . · 

Kistillik : le petit château fort. 
Làndremel :·le lan de la Tribu dé Maël, le Grand: 
Lanurgat : le lan d'Iudcat, nom propre; peut-être lieu 

de combat. 
Kos-veill : le moulin manqué. 
Le Loc'h : le marais. 

·Lothey : lieu de They, ou lieu consacré à They. 
Maner ar Parc : le manoir du champ. 
Meil Aon: le moulin de l'Aune. · 
Moguer-ar-c'halvez : le mur du charpentier. 
Parc-ar-Vur : le champ du mur. 

· Penn-ar~c 'hleuniou : lj;) bout des fossés. · 
Pen-ar-Ros : le bout du tertre, de 1a coUine. 
Pen-ar-vern :le bout de l'aulnàie, du marais. 
Penfoul : le bout de la mare. 
Penfrat : le 'bout de la prairie. 
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Pennod : Pen-an-aod, le bout de la grève. 
Poulpri : fosse d'argile. · . · . . .· ·: 

.Poulhazec : appellation' difficile à expliquer, mal rendue par · 
Poul-ar-gazeg (mare de la jument). · 

Poul-Scaven, mare du plant de sureau. 
Prat-Yen, la vrai:rie fr<;>ide.. . . . 
Ros-Raden : colline des fougères. 
Ros~Vras : gra~de colline; ros-vihan, petite colline. 
Ros"Yvil1 : colline des ifs. Peut-être nom propre : Eyen ou 

Riguin. 
Rulan : colline de la lande. · 
Rum:adec,: colline de Madec (le· Bon):. 
Runigou..: 1es petites collines. 
Tor-ar-mêné : à flanc de coteau. . 
Toul-ar-broc'h : tanière du blaireau. 
Toul-douar : caverne. 
Toul-rous·: bas"fond obscur .. 
Tourelle : la petite tour. 
Trogouyen : Tro Gozien, val de Gozien ... ,. ou pe-qt-être tro 

gwazien (goyen), le vallon . de la. rivière, du ruisseau 
(primitivement veine).' · · ·· 

Ti-Carré : la maison carrée .. 
Ti Névé :la maison neuve. 



APPENDICE II 

HAGIOGRAPHIE BRETONNE 

Nous signalons les auteurs qui ont fait école, ceux dont 
les écrits ont unè portée générale.· 

I. Albert Le Grand :Vies des Saints de la Bretagne armo­
rique (1636). Né à Morlaix, Albert Le Grand entra dans 
l'ordre des Frères Prêcheurs. fendant 6 ans, il a parcouru 
les évêchés, les monastères, les paroisses de la Bretagne; fouil­
lantles archives, recueillant les traditions. A défaut d'esprit 
critique ~ peu répandu à cette époque - il nous livre lè 
résultat de ses recherches avec une foi naïve, un -tendre 
amour pour ses héros, dans un style expressif et délicieux. 
En 1837, M. Miorcec de Kerdanet donnait une nouvelle édi­
tion des Vies des Saints, avec des notes et des observations 
historiques et critiques. En 1901; le riiême ouvrage était 
réédité, annoté et complété pàr les soins des chanoines 
Thomas, Abgrall et Peyron. -

II. - Dom I1obineau, bénédictin de Saint-Maur (1666c 
1727) ·:Les Vies des Saints de Bretagne. Auteur de plusieurs 
ouvrages historiques sur la Bretagne, dom Lobineau a écrit 
les Vies des Saints, en contre-partie du livre d'Albert Le 
Grand, qu'il considérait comme funeste à la religion. C'est 
une œuvre savante, mais sèche et mausflade, frisant le jan­
sénisme. L'abbé Tresvaux a réédité en cinq volumes le gros 
in-folio de do~ Lobineau, en essayant de l'édulcorer. 

III. - Au x1x• siècle, M. Arthur 'de la Borderie, membre 
de l'Institut (t 1901), nous a livré de nombreux documents 
hagiographiques, mettant ainsi à la disposition des cher­
cheurs des trésors, procurant au commun des lecteurs des 
thèmes pleins d'intérêt. Si, au point de vue critique, .son 
œuvre n'est pas parfaite, si l'école des Duchesne et des 

Duine l'a jugée sévèrement, ce n'est pas une raison pour 
la dédaigner. Fondé en 1901, . animé du même esprit, le 
Bulletin diocésain d'histoire et d'archéologie publie des 
notes intéressant l'hagiographie. U~e table de matières (1901-
1940) dressée par dom J.-L. Malgorn et M. Daniel Bernard 
permet de les utiliser. 

IV. - I.1e célèbre celtisant Joseph Loth, professeur au 
Collège de France, et l'un de ses disciples, M. Largillière, · 
du barreau de Beauvais (t 1926) - l'un par son livre : Les 
Noms des Saints, l'autre par son ouvrage : Les Saints et 
l'organisation primitive dans ·.l'Armorique bretonne ~ ont 
marqué le début d'une nouvelle époque dans l'histoire ·de 
l'hagiogràphie. · Ce n'est plüs aux documents écrits, c'est 
aux noms eux-mêmes qu'on demande de nous informer sur 
les personnes et les lieux. Hagio-onomastique et topographie 
ont déjà rendu et sont appelées à rendre encore d'excellents 
services : mais elles doivent rester modestes, se garder de 
tout absolutisme tenir compte des données des autres ' . 

sciences. 

V.- Outre-Manche, le chanoine G.~H. Doble, de WendJ:'Ûn 
(Cornwall) t1945, et son fidèle collaborateur; M. Ch_. Hen­
derson, de Corpus Christi College d'Oxford, ont m1s tou~ 
en œuvre pour faire connaître les saints de leur pays - qm 
sont aussi les nôtres. La liste des Cornish Saînts du cha­
noine Doble est longue, et l'English Place N ame Societ~ 
a fait publier une étude topographique de chaque comte 
d'Angleterre. L'étude comparative des saints· des deux 
BretaO'nes et plus spécialement des deux Cornouailles est des 

"' . 0 d plus instructives. Nous n~ saurions assez remermer om 
Gougaud et le chanoine Kerbiriou de nous initier à ces 
travaux. Dans sa plaquette : Les Saints Bretons, .M.· Ker­
biriou. nous. a exposé avec sagacité les résultats· des recher­
ches faites des deux côtés de la Manche. · 

! 1 
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Les chapitres 19, 20 et 21 du sècond livre sont interpolés; 
L'un est un rappel du passé, l'âge d'or au ·point de vue 
spirituel; les deux autres décrivent les maux occasionnés 
parJ 'invasion normande et prônent comme remède le retour 
àD~~ . . . 

Quant à l'appendice, nous ne pensons . pas qu'il faille 
identifier les deux personnages Idùnet et Ethbin; 

B.- Les chartes à proprement parler.- 0~ est d'accord 
pour admettre que les 49 premiers numéros ont été rédigés 
par la même main vers 1050; les ·autres numéros et .les 
notes margjnales _ dateraient comme rédaction du xn• et du 
xm• siècle .. Mais qu'en est-il des do:p.ations elles-mêmes, des 
donateurs et du donataire ? Des· conservateurs, coinmè 
M. Jourdan de la Pàssardière, admettent, sous qüelques 
réserves, que les donations ont été faites par les personnages 
cités, faites non ·pas nécessairement à saint Guénolé, niais 
au monastère en l'honneur du fondateur. Des hypercritiques 
comme M. Latouche ne considèrent comme authentique que 
la chartè XXV -~donation d'Alain Barbetorte '-'-- 36 sont 
entièrement fausses, les autres, vraies peut-être comme 
actes. juridiques, ont été rédigées par la main du f~ussaire. _ 
Le P. Guiriec pense, abstraction faite· de certains détails 
fantaisistes, que plusièu:d; de ces donations sont bien l'œuvre 
d'un Gradlon, non Gradlon Meur, mais Gradlon Flamm (750-· 
836). . . - . . .. 
• Il est intéressant de connaître l'opinion de dom Mars à 

ce sujet : . « Je rie puis le caclïer, dit-il; la mention de saints 
encore viva;nts donne à penser qué . ces donations sont à 
reporter 'à une époque ultérieure. Mais en ce temps de gros" 
sière ignorance, ilfallaît en faire accroire à· ces demi-sau­
vages. Dans le cas, on ne peut parler de 'mauvaise foi. » 
Et plus loin :· « Il y aurait d'autres donations à signaler, 
mais cette langue. bretonne, avec son vocabulaire. barbare, 
nous force à: taire des noms aussi horripilants pour les yeux 
que pour les oreilles. » 

Après l'entrevue de Guénolé et de Gr~dlon; telle qu'elle 
est décrite aux chapitres 15~17 _du livre .second de la Vie, 

·' )' 

_ il seraît étonnant que Guénolé, animé du pur esprit de 
l'Evangile et connaissant le danger des richesses; eût accepté 
tant de possessions. 

Dans le cours des âges, des·seigneurs, des comtes, et même 
des ducs ont dû, en rançon de leur âme, faire des dons. à 
l'abbaye de Landévennec. Ce fut le cas d'Alain Barbe-Torte 
en faveur de l'abbé J eim qui l'avait soutenu· dans la lutte 
contre les Norniands et qui avait tout à reconstruire dans 
son monastère. Le moine qui a rédigé les chartes au XI" siècle 
devait, oralement ou par écrit, avoir connaissance de ces 
donations : les dqnations ont été antidatées. 

Avec M._ Latouche; nous reconnaissons que ce.tte accUmu­
lation de richesses, destinée à assurer l'existence des moiries, . 
·a finaJeinént causé la ruine des· abbayes, en amollissant là 
discipline à l'i_ntérieur et en _suscitant les' ·convoitises ~ 'l'ex-
térieur. · 

. IV. - Grandes lignes de ·l'Histoire dé Land.évemiec. 

V~ siècle. Saint Guénolé. . . __ _ . 
818. Louis le Débonnaire impose la .règle de ~aiut Bep.oH~ 
Vers 880. :Wrdist~n, abbé, .écrit la vie de saint. Guénolé. 
913 ou 914. Destruction .d'U- mônastère p~n· ·les .Normands. 
940. Restauration du monastère. · 
1383. Après la prise de Brest, 16ll Anglais dévastent l'abbaye, 

brûlant ou emportant ·les papiers ou chartes. 
1524. Des abbés commandataires remplacent les abbés régu­

liers. Selon 'dom Mars, ils sont plus préoccupés de 
leùrs propres intérêts que ceux du monastère, dévo­
rant les revenus ·de l'abbaye au lieu de les pro­
téger. . . _. . . . 

1612 puis 1632. Essais .de réforme .par les. Bénédictins du 
mont Cassin. ., 

1768. Il ne reste que 7 religieux. L~. communauté':~ été 
infestée par le jansénisme. 

!r 
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1780. La mense. abbatiale est réunie à la mense épiscopale 
d~ Qmmper; l'évêque devient abbé commenda­
taire et doit payer aux religieux une rente · 

1790. Suppression de l'abbaye. · 
1792. Vente des biens de l'abbaye et du monastère. 

V. ~ Bénéfices de Landévennec. 

A. - PRIEURÉS. 

Saint-Guénolé de Batz, près de Guérande. Saint-Guénolé 
de . Tibidy. Saint-Guénolé de l'Ile de Sein. Saint-Guénolé 
de Concarneau. Saint-Pieri·e du Parc. Saint-Philibert de 
Lanvern. Sainte-Marie du Camfrout. Saint-Idunet de 
Châteaulin. c • 

A. ,_ PAROISSES. 

Saint-Guénolé de Batz. Sainte-Marie de La d' s · tP" d' . . . . n_evennec. 
· ·am - _:rerre Argol. Samt-P:rerre de Telgruc. B."Marie~ 
~adeleme de Dinéault. Saint-Deyei de Lothey. Saint-Patern 
d ~dern .. Sain~-Guénolé de Landrevarzec. Saint-Idunet de 
Chateaulm. Samt-Guénolé de Lanvern. 

-225-

APPENDICE . IV 

NOTES SUR L'EPISCOPAT BRETON 

Comme pour la plupart des/ questions d'origine, un voile 
recouvre la fondation et les débuts des évêchés bretons. 

I. - Nantes, Rennes et Vannes ont eu des évêques de 
bonne heure, des évêques de promotion ou d'obédience 
romaine, relèvant de· Rome, par l'intermédiaire ·de Tours 
et du grand saint Martin; des évêques ayant un siège et 
un tf:)rritoire déterminés, à l'instar des subdivisions des 
provinces de l'émpire. 

II. - Saînt-Pol~de-Léon, Tréguier, Saint-Brieuc, Dol et 
vraisemblablement Saint-Malo (Alet), comme évêchés, datent 
des émigrations bretonnes. Ilssont d'origine ou d'qbédience 
celtique, se rattachant toutefois à Rome, à tout le moins par 
saint Germain, l'illustre évêque d'Auxerre, le grand mis" 
sionnaire envoyé par le pape au secoùrs des Bretons .. Ils· 
sont d'organisatimi monastique : l'évêque commeabbé étend 
sa juridiction sur les monastères et _leurs annexes. On a · 
appelé ces évêchés des évêchés"abbayes. Saint-Pol et Saint­
Malo n'ont pas tardé à devenir des évêchés-diocèses. Quant 
à Tréguier et à Saint-Brieuc, ils n'obtiendront ce rang que 
sous Nominoé (vers 848). 

III. - La région, devenue notre Cornouaill.e, semble avoir 
été dans des conditions . spéciales. · 

•• J ' .• • 

1 o · Sous la domination gallo-romaine, quoi qu'il en soit 
du nom poJ;"té par les peuplades ___: Coriosolites, Osi~miens 
ou Corisopites - Vorgiu:m (Carhaix) et Civitas Aquilohia 
(c:G.oc~MÇtria). ont dû eo:mpter;,qes~chré.tiens. D'aucuns,pré~ 
te:rülent que ces deux centres, sinon sinrultanément, au moins 
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successivement, auraient eu même des eveques. En faveur 
de la thèse, à défaut de preuves, il y a des conjectures qui 
ont leur prix : la vaste étendue du diocèse - de l'Oust à la 
Pointe du Raz -le titre d'évêque des Corisopites porté par 
les évêques de Cornouaîlle, le fait pour les évêques de 
Quimper de relever de Tours, et, le jour de leur installation, 
de partir .de Loc-Maria. 

2° Les Bretons ont prispossêssion du pays des Corisopites 
et l'ont appelé Cornouaille. Sur l'Odet, en amont de Civitas 
Aquilonia, au confluent des rivières, ils ont fondé la cité­
forteresse de Quimper. Ils tiennent à avoir comme évêque 
un sujet de leur race, un Breton authentique, qui sans rejeter 
l'ancien titre s'appellera évêque de Cornouaille et. résidera 
à Quimper même. 

3° · D'après une tradition immémoriale et constante, 
Corentin, l'ermite du bois de Névet, fut· le premier évêque 
dfl Cornouaille, le premier à siéger à Quimp~r. 

4° Pourtant, comme celui de Léon, l'évêque de Cornouaille 
tire son titre, non d'une cité, mais d'un district. Quant à 
l'appellation latine Episcopus Corisopiti, elle est r-elative­
ment récente, comme l'appellation Corisopitum appliquée à 
Quimper. Il y avait bien un évêque corisopitensis ou un 
évêque des Corisopites (peuplade), mais. pas de ville Coriso­
pitum : la ville c'était Quimper. . 

4° Les évêques de Quimper, sinon Corentin lui"même, ont 
dû se trouver dans une situation délicate. Placés aux confins 
du monde romain et du monde celte, de promotion romaine, 
ils avaient à gouverner. des sujets celtes. D'autre part, ils 
sont en présence de puissantes abbayes comme Landévennec 
et Loctudy. Au xm• siècle, on entendra encore des échos de 
ces rivalités. 

5o Très honoré dans la Bretagne insulaire, saint Corentin 
y était représenté avec les mêmes attributs que chez . nous. 
Jusqu'au xr• siècle, on y.comptait un évêché deCornouaille. 
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IV. - L'épiscopat breton et le pouvoir temporel. -
A l'origine, au moins dans la Cornouaille, évêques et abbés 
ont tenu à conserver leur indépendance à l'égard des princes 
temporels, jusqu'à refuser leurs dons. 

A mesure que les ducs et les rois bretons arrondissent 
leur domaine ils tiennent, .· comme les ·chefs français, à 
s'appuyer su; les évêques, à ies avoirsous-leur dépendance. 
Nous les voyons épurer l'épiscopat, préparer et créer une 
métropole à Dol, fonder une abbaye·· bretonne -~ Redor:: 
Certes ils ne voudraient . pas briser avec Rome : Ils multi­
plient' les démarches auprès du Pape, mais pour l'amener 
à vouloir ce qu'ils veulent. On ne saurait donc parler de 
schisme· à proprement parler. ·D'ailleurs, le concile de 
Soissons en 866 quand il adjure le pape d'user du glaive 
spirituei contre les Bretons,« ces barbares gonflés d'orgu~il 
et chrétiens seulement de nom »,insiste plus sur des motifs 
d'ordre politique que sur des motifs d'ordre religieux._ Il Y 
avait pourtant dans l'attitude des princes et des évêques 
bretons un certain danger, à tout le mo:lns celui de particu­
larisme :on comprend qu'en 1199le pape ait retiré à l'évêque 
de Dol avec le pallium le titre de métropolitain,· Faut-il 
ajouter qu'au concile de Bâle (1431-1~49) la Bretagne sera 
avec le pape pour sauver l\1 France du schisme ~- . _·. . . 

Les évêques bretons ont longtemps u,ni .le. pouvoir ,tem­
porel au pouvoir spirituel . : Févêque de . Quimper, par 
exemple, était comte de Cornouaille. S'il y a eu quelques 
abus à déplorer, de façon générale, en Bretagne comme dans 
le reste de la France, « il faisait bon vivre s.ous la crosse ». 



'.,.,. 

1405 ,' 

-228.-

: ".1.; ... · ... ;. 

;. "· 

I .. ~ Avant la Révolution--.· . . · .. : .. 
A)- Rect(/-urs. 

Raoul Sio~'hàn · 
Yves· GoU:zec'h. · · 

11)59 · Michel· de Kèrgalaën: 

. ·.·. 

1642-1666 · Rolland Le Barz. · 
1666-1671. ~Alexandre Floc'h. 
1671-1674 ·François Cé~aër, éurê,. p}lis ':hicûm:r d'office. 
1675~1705 . François ·ci•eîs. · · · · · · · 
1706-1707 Yves Le Guen. 
1708-1725 Guillaume Stéphan, 

· 1726c1764 Gllles-FJ;"ançois Floc'h. 
1765-1790 Yves Kerriou. · · 
1790-1802 François Le Cann. · 

: .. ' 

·B) Curés 'et- prêtres auxiliaires. 

1641 
1657 

1663 
1671 

1693 

Hervé. Le Do~guet <Î>ennod). 
François Créau, e:ur~. . .· 
Jean Cre~:~,c'h, prêtre. · 
Alexandre· Floc'h, prêtre (Bourg). 
François Cévaër, prêtre (Kérabri) , 
Yves Porc'hel. 
François Rolland. 
Paul Gourlay, curé (Kérével). 
Yves Gourlay, prêtre et curé. 
Yves Ropartz, Bourg. 
Laurent Ménez, Prat-Yen. 
Jean Le· Foll. 

. . . ~:. 

1735 
175-;1: 
1785 
1787 

·1789 

1802-1805 
1805-1814 
1815-1816 
1816-1817 
1817-1821 
1821-1826 
1826-1833 
1833-1837 
1837-1842 
1842-1843 
1843-1850 
1851-1852 
1852-1856 
1856-1873 
1873-1886 
1886-1898 
1898-1911 
1911-1927 
1927 

1886-1889 
1889-1891 
1891-1893 
1893-1897 
1897-1899 

- 229'·-

François Marzin, chapelain· :d:tr Guilly .. : · >. • ·. 

Yves Geoffroy. · 
Le Bris, curé. 
J. Lè Coent. 
Yves Bozec, curé d'office, 

<.'':'. •. . ': '·. ·.···· ··. · .•.. ':· 

· II. ---' Après la Révolution . 

A) Recteti,rs; · 

Franç-ois Le Cann, 
Pennarun (Saint-Coulitz et Lothey). 
Le Meur (Saint-Coulitz . et Lothey). · . · 
Le Meur, recteur de Gouézec, chargé du service. 
Jacq. 
Le Gall (Saint-Coulitz et Lothey). 
Crozon. 
Tanguy Berregar. 
René Coadou. · 
Charles Perrot. 
Jean-Marie Lannou. 
Hervé-Marie Le Seac'h~ 
Yves· Mesmeur. 
FranÇo.is-Marie Cloarec. -
Louis-Marie Guéha. 
Yves-Marie Fagot. 
Jean-Nicolas· Billant. 
Jean Sergent. 
Jean Cha~ssy:. 

B) Vicaires. 

Jacques Tromeur. 
HervécMarie Jézéquel. 
Henri-Joseph Floc'h, 
Jean Briant. 
Charles Andro (A). 
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1899-1904 Jean Tilly.· 
1904-1914 Jacque8 Plouzennec. 
1914-1918 Corentin Cochou. 

C) Prêtres originaires de Lothey. 

François-Marie Le Bozec, ordonné en 1884, mort en 1895. 
Yves-Marie Le Jollec, ordonné en 1896, mort en 1942. 
Joseph Le Jollec, ordonné en 1899. 
Jean Le JoUee, Qrdonné en 1910, mort en 1913. 
Louis Yann, ordonné en 1920. 
Yves-Marie Férec, ordonné en· 1935. 
Germain L'Haridon, ordonné en 1937. 
René Nicot,, ordonné en Ül43. 

':; 
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APPENDICE VI · · 

I. ___, ARMOIRmS ET DEVI~:ES DES NOBLES. 

DE. LOTHEY 

De Launay (Le Gùilly) : d'or à trois rocs d'échiquier d'azur, 
posés 2 et 1. . · 

De Kergoët (Le Guilly) : d'argent à cinq fusées rangées· et, 
accolées. de gueules, accompagnées e:ti chef de quatre 
rosaces de même. 

Devise : E christen mad, me bev en Doué. 
De Kerouartz (Le Guilly) : d'ar,gent à la .roue de sable,. 

accompagnée .de 3 croisettes de même. 
Devise : tout. en l'honneur de Dieu et tout avec le 

. temps. . . . . . 
De Coëtredrez (Penfoul) : d'argent au lion de ~eules, écar­

telé de gueules à face d'argent, qui est char.u~L . 
Du Dresnay (Kerarmel) : d'argent à la croix ancrée de 

sable, accompagnée de 3. coquilles de gueules. .\ 
Devise : en bon espoir, et crux anchora salutis. 

Du Faou (Lothey) : d'azur au léopard d'or. · .. 
De Kaër ou Kemër (Kerarmel) ': de gueules à la croix 

d'hermines, ancrée et gringolée d'or. 
Devise : pour loyauté maintenir, 

De la Palue (maison du Bort) : d'or au lion morné de sable 
au lambel de gueules. 

II. - Les seigneurs du Guilly. 

En 1481 Henri de Launay, époux de Marie Nédélec. '· . En i499, sa fille Catherine de Launay épouse P1etrë de 
Kergoët, qui devient seigneur du· Guilly. 



~ 232 -'-

En 1525, Guillaume, son fils aîné, épouse Françoise de 
Trégaën. 

Vers 1554, leur fille, Gillette, dame du Guilly, épousait 
Michel du Bot, sans avoir d'enfant. 

Jean de Kergoët, cadet de Pierre, hérite de sa nièce Gillette. 
Il avait épousé Pèrrine de Kerpaïen .. 

Alain de Kergoët, leur fils, épouse en 1657 Julienne de 
Trégaën. . 

François de Kergoët, sénéchal de ·Châteaulin, époux de 
Louise de Lescoët, mort en 1639. 

François de Kergoët, fils cadet du précédent, présidial de 
Quimper, mort en 1693. 

René-François de Kergoët, l'aîné des enfants du 4• lit, 
· époux de Marie du Dresnay, mort en 1705 .. 
François-Jean-Baptiste de Kergoët, époux de Marie-Josèphe 

du Chastel, mort en 1726. 
Mathurine-Josèphe du Kergoët, dame du Guilly, épouse en 

1733 Jacques-Joseph-René de Kerouartz qui devient sei­
gneur du Guilly, mort en 1778. 

• Jacques-François de Kerouartz, leur fils, devenu marquis de 
Kerouartz par son mariage avec sa. cousine la· marquise 
Louise-Charlotte, s'exila en 1789 et eut ses biens con­
fisqués. 

. III. - LES KER GO ET 

Dans les débuts, on trouve 1 'orthographe de Quergoët, 
plus tard les deux formes :de Kergoët et. du Kergoët. Le 
nom vient du château de Kergoët en Saint-Hernin. On peut 
suivre l'histoire de la famille depuis 1250. 

En 1280, J ehan de Kergoët est témoin d'une transaction 
entre Alain, vicomte de Rohan, et Hervé de Léon. Son petit­
fils Raoul fut l'un des principaux lieutenants de Bertrand 
du Guesclin. Son arrière-petit-fils, après un exploit héroïque, 
rendait le dernier soupir, en 1364, à côté de Charles de 
Blois dans la plaine d'Auray. 
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Vers cettè époque, la famille se scinde. Une branche s'éta­
blit à Tronjoli en Gourin : elle donnera deux Abbés à Lan­
gonnet. La branche aînée, restée à Saint-Hernin, a pour 
chef Jean, qui ratifie le traité de Guérande en 1381. Il eut 
deux fils : Guillaume, fait prisonnier par les Anglais, mais 
racheté par le duc Jean Y; Yves, médecin du duc de Bre­
tagne, puis évêque de Tréguier. Son petit-fils Guillaume, 
aux Etats Généraux de Vannes, en 1451, fut créé banneret 
de BretiJlgne par le duc de Bretagne Pierre II. Il eut cinq 
enfants dont Pierre, seigneur du Guilly. D'après M. de 
Courcy, des membres de la famille des Kergoët auraient 
habité Gouézec et Pleyben. 

IV. - LES KEROUARTZ 

A. - Les ancêtres. 

En 1248, Macé de Kerouartz, croisé avec saint Louis, fut 
. chargé de la conduite des machines de guerre et des convois 
de l'armée. Il adopta en conséquence pour blason les armes 
conservées depuis dans la famille. · 

En 1375, Hervé de Kerouartz faisait partie des bandes, 
qui, sous la con!fuite de Sylvestre de Eudes, allèrent au 
secours de· Grégoire XI contre les Florentins. Il fut choisi 
pour soutenir l'honneur national dans le tournoi qui eut 
lieu à Rome entre dix Bretons et dix Allemands :les Bretons 
furent vainqueurs. Son fils Hervé prit part, comme écuyer, 
à la guerre de Cent Ans au temps de Richemont et de Jeanne 
d'Arc. 

En 1675, Claude de Kerouartz, chevalier de l'ordre, com­
mandait les paroisses de la côte de l'Aber-Vrac'h, que mena­
çaient les Anglais et les Rochellois. Il construisit, à Lannilis, 
le château de Kerouartz que les seigneurs du Guilly consi­
déraient comme le berceau de leur famille. Son fils Jean 
fut sénéchal du présidial de Quimper. Son petit-fi~s Paul 
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François-Xavier îut capitaine de chevaux-légers,·p:uis colonel. 
du régiment de son nom danS les guerres de Louis XIV; 
·En1693, il eut uri chev3tl tué sou.S lui. .• 

Jaci;piés~Loüis~Marie-T~ussaint, qui épousa· M11e de Cleiix 
- du Gage, au contrat desquels signèrent lê roi Louis XVl 

:·-: et Marie~.Antoinette. .· · · · · 
. Frédéric qui épousa 1me Dli8 de Quélen, ·nièce de· Farche~ 

vêque de Paris. · ' ··· ·· · · ' · . . 
.,Albert-Jacques-Marie, qui époU&a Mlle de Roquefeuil. 
Frédériè-Alphonse~Mari.e-Xavier, qui épousa Mlle· d'Andigné; 

De ,ce mariage e_st né : .. . . . , 
Oswen de Kérôtrarti, ancierr ·député .et •· conseiller général 

des CôtE)s-du-Nord, habitant le château des Salles (Gl,lin-
·g'amp) .·· · ·· · , . ·. . '. 

/ 

·l.' 

. j' 

/.· '' 
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;: .APPENDICE VU 

VISITÈ Dl!lS MAiSONS EN 1708. 

Par Guillaume STÈPHAN, recteu~, et Yves lioPARTZ, prêtre. 

BQurg. 

Louise Le · Cogant ... 
Guillaume Douguédroit. 
Michel Le Bôze(l. 
Olivier Le Ménez.: 

. Adélia Hélçi.u. • 
Guillaume Nédéloo. 
Rolland Le- Pape. 
J earirie Le Bodolec .. 
Nicolas Doùguédroit .. 
Olivier Le ~orvàn. , 
Charles Le Mi:ri.gant: -

· Louis. Le · Dbugù.et: 
· Louis Floc'h. 

.. Jean Le Bescond. 

· Pouichasec. _ 

.Alexandre . Gourté. 
Hervé Gourté. 
Paul Le' Douguet: 

Moulin du ·Guilly, -
.. 

Hervé -Lé Bih~;tn ... ·-

.-· 
. . 

Au lieu d.~ Ke:rlézou . 

Jean Le Floc'h. 

.Beuzit; 

Françoise .;Nédélec; . 
Jean· Bernl:trd. · · 
Jean Nédélçc_,. · ·· · · 

Trpugouyen; · · 

Yves Le :Barill~r .. -
Adelice' Lé,Bozec. 
François Gourté. 

Kérgadaën. · 

Jean Le . Bosec~ 
Jean Briaïld. 

Kerdiusèt. 

Suzanne Le Guen . 
.A delice 'Le Séac'h; · 
Marguerite Rioui;tll.· · 

Yves Piriou._ - ··.·._· . . : 
Ch.arles -Le BarrrneE . 

'Î 

-., 
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Moulin de Kérabri. 

Joseph Brélivet. 

Kérabri.· 

Yves Le Séac'h;. 
Yves Le Marc'ha~our. 
Yves Poulmarch. 

Rumadec. 

Isabell-e Le Férec. · 
François Le Marc'hadour. 
G.uillaume Boutequin. 

Kerhoas. 

Rolland Le Plouzennec. 
Nicolas Le Guillou. 

Au Runigou. 

Guillaume Cosquer, 
Yves Le Ménez. 
Rolland Coatmen. 
François Coatmen. 

Kerlaouénan. 

Alain Quintin. 

Kervarguèt. 

Alain Le bouguet. 

KeroU:andron. 

François Le Caugiuit. 
Isabelle Guillou. 
Hervé · Nédelec. 

Françoise Favennec. 
Guillaume Autret. 

A PenfoulJ. 

Catherine Le Seac'h. 

Kerneuden. 

Rolland Le Guillou. 

Au Rulan.· 

Yves Labbat. 

Au Goulec'h. 

_Jacques Guillou. 

Kerevel. 

Guillaume Le Roy. 
Charles Le Douguet. 

A Landremel. 

Guillaume Le Bosec. 
Hyerome Le Coz. 
Françoise Le Cauganf 
Anne Le Guillou. 
Marie Le Cor. · 
François Le Bozec. 
Jean· Le Bozec. 
Jacques Le Bihan. 
Hervé Lepape. 

A Torramenez. 

Guillaume L'Oiset. 
Robe:rt Le Roy. 

1 
Isabelle Floc'h. 

· Louis Floc'h, 

A ~u;rgat. 

Gillette Hymiv_L · · 
Jean Troboa. 
Charles Le Plouzennec. 

A Poulscaën. 

François Férec._ 

Au Qtiistillic. 

Alain Le Douguet. 
Jean Bléas. 

A Kervetous. 

Jacques Guilierm; 
Âlaip. J aouen. 

A Pennot. 

François Le Gourlay. 
Catherine Le Douguet. 
Y y es Colliévec. -
Hervé Le Douguet. 
Jacques . Guédès. 

Pennarvern. 

Adélice Le Goff. 
Marie·> Yvinec. 
Jeann'e Quintin. 
Jean Bélec. 
Adélice Le Bihan. 
Pierre . Le Caugant. · 
René Le· Goff. 
Jacques Le Faou. 

- A Kericun. 

Jean Le Siner. , 
Jean Le Caugant. 
Marie Nicolas. 

A ·Penanros. 

Bernard Le Bre~oh. 
Jacques Bodoleé. 

Au Moulin de Pennod. 

Guillaume Léon. 

Au. Pas du· Moulin d' Aon; 

Mathurin Gouéro. 

1 ~ En la Métairie noble 

du Guilly.· 

Olivier Rioual. 

Au Q-uilly. 

Germain· An.squer, 
Germain Pe:rron. 

Au Brunec. 

François Le Dollfguet. 
François Le Doù,guet. 

Au ~uilliec, 

Catherine Helou. · 
. Catherine Nédélec. 

Au Pratyen. 

François Le. Ménez. 
Laurent Le Ménez. 
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A Rosiven Isela. 

Yves Prigent. 

A Rosiven Huella. 

Yves Le Brenner. 
Jean Le Caugant. 

Au Loch lsela. 

Sébastien Floc'h. 

Au Loch Huella . . 

Michel Douguédroit. 

An la Perrière du Guilly. 
Louis Labbat. · 

A·· Buorz. 

Alain Labbat. 

A Kerstouben. 

Nicolas Le Plouzennec. 

A Moguer-ar-Calvez. 

Michel Douguédroit. 
Jean Dornic. 

A Pen-ar-Chleuniou. 

Yves Coloigner. 

. Relevé fait page par page par Gilles Le Floc'h à présent 
recteur, le 15 août 1733. ' 

Total : 507 habitants, 

46 villages .. 
119 feux. 
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APPENDICE VIII 

ANNÉE 1783 

DUS A L'ÉVÊQUE DE QUIMPER 

comme abbé commendataire de Landévennec et seigneur du 
fief et juridiction du Guillevain, par la famille de 
Kérouartz de Kergoët, pour ses propriétés de Lothey. 

Métairie du Guilly ......................... . 
Métairie de Penac'hleuniou ................. . 
Manoir de Lothey (Jean Bozec) ............. . 
Gorre-Quer hu ella (Jean Mao) ............. . 
Gorre-Quer Izella (Yves Le Roi) ............. . 
Le convenant Douguédroit (Marie Suignard) .. 
Six maisons du bourg ..... ." ................. . 
Moulin du Guilly et de Kérabri (J. Blouet)., .. 

(Kérabri relevant du roi, à décompter). 
Kerstouben (Corentin Gourtay) ............. . 
Guerlac'h (Corentin Le Roi) ................ . 
Moguer ar c'halvez (Corentin Le Roi) ....... . 
Kerneuden (Yves Nédélec) ................. . 
Kervarguet (Anne Le Seac 'h) ............... . 
Landremel (François Le Pape) ............. . 
Kerc'hoas (René Hascoet) ................ · ... . 
Rumadec (Yves Le Seac'h) ................. . 
Kérével (Corentin Le Roi) ................. . 
Landremel (Charles Le Bozec) ............... · 
Penfrat ........................... · ....... . 
Landremel ............................... . 
Kergadaën '(Briand) ........................ . 

600 livres 
158 l. ·18 
168 l. 10 

51 livre;S 
39 l. 15 
43 l. 50 
27 livres 

315 livres 

41 L 2 
3 livres 

67 livres 
30 l. 15 
39 livres 

216 livres 
35 livres 
321. 10 
18 livres 

2 l. 14 
1 l. 10 

12 1. 6 
33 l. 7 
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Trogouyen (Jean Gourtay) .................. . 
Kerdiuzit (Piriou) ......................... . 
Rosivin (Vincent Brenner).~.: ..... ' ......... . 
Rosiven Rueil~ (Jean Pr:igent) ...... ; .·~ ...... . 
Prat-Yen (Laurent Ménez) ........ -··· ...... . 

,Kerleo1,1 (Jean Floc'h) ..................... . 
Ruelan (Jean Labat) ....................... . 

Le total est de 2.127 livres. 

18 livres 
6 livres 

90 livres 
90 livres 
78 livres 
42 livres· 
33 livres · 

. M. de Kérouartz déclare ne verser que 1.418 1. 11 s. ·Il 
aJoute que sa mère réclamera une nouvelle évaluation de 
ces biens estimés au-dessus de leur valeur. 

L'a~te est signé 

de Kérouartz, . 

Le Bretton· et· Le Marc 'hadour, notaires. 
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APPENDICE IX 

MAIRES DE LOTHEY 

1790 Yves Le Sanquer . 
1792 Le Douguet. 
1793 Yves Gourtay. 
1797 Gouzarc'h. 
18.04 Le · Douguet. 
1809 Mocaër. 
1815 Paugam. 
1838 Jean Kerriou. 
1843 J"oseph Le Jollec (Kergadaën). 
1851 François Le Jollec (Kerdivuzit). 
1852 Yves· Bouzard (Trogouyen). 
187 4 Yves Le J ollec (K;ergadaën). 
1883 · Jean Bozec (Vieux-Bourg). 
1898 Joseph Le Jollec (Landremel). 
1900 Jean Kerriou (Buzit) (1). 
1919 Joseph Le JoUee (Landremêl). 

·1929 Yves Bozec (Vieux-Bourg). 
1945 Jean Marc'hadour (Kergadaën). 

(1) Vers la fin de la guerre (1914·1918) Lothey a été pl~sieurs mois 
sans maire : Jean Kerriou avait démissionné. 
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. .APPENDICE X 

DIRECTEURS ET DIRECTRICES D'JiiCOLE 

I. ~ 1873-1883. Ecole miXte. 

1873-1876 ·Madame Guyomat, sœur Marie-Etienne de Saint-
.Joseph. · . 

1876-1884 · Madame Trévidic, sœur Marie-Cyprien. 

II. - 1883-1912. Deux écoles à une classe. 

Garçons : 1883~1884 Le Goff Hyacinthe. 
1884-1888 Houssard Joseph. 
1888-1895 V elly Jean. 
1895-1912 Huon Jean. 

Filles: 1883-1888 · Madame Clément, sœur Marie-Louis 
du Sacré-Cœur. 

1888 Madame . Philippe, sœur .Adélaïde-
Marie. 

1888-1895 Madame Veily. 
1895-1912 Mad.ame Huon; 

III. - Création d'une deuxième classe aux écoles. 

Garçons: 1.912-1915 
1915~1918 

1918-1921 
1921-1924 
1924-1935 
1935. 

Pilles: 1912-1918 
1918-1921 
192L1936 
1936 

Douguet Joseph. 
Tellier Jean. 
D~gorn . Louis. 
Diraison François. 
Bothorel Henri. 
Mélou Paul. 

Madame Douguet. 
Madame Dagorn. 
Màdemoisell~ Tromeur. 
Madame MéloU. 

'\ · ... 
·' :. 
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.APPENDICE XI 

RECENSEMENT FAIT, EN 189~,.-PAR M. FAGOT 

RECTEUR. 

Feux· Habitants 

Bourg. 

1 Joseph :Ye Jollec.. .. . 10 
2 Yves Briant . . . .. . . 4 

· 3 Marie Nicot . : . . . . ·2 
: 4 F;ranÇoise Bcizec ; . . 1 
· 5 F-ranÇois Nicot .. . . 5 · 
. 6 Louis -Douguédroit. 6 
7 Jean-Màrie Huon... 7 
8 Françol.se Labbat. . 1 
9 Sébastien Saliou . . . 5 

10 François Madec . . . 8 
11 Marie-Anne 

· · Couchouron . . . . . 5 
12 Yves Dornic . . . . . . 8 
13 Yves Cariou . . . . . . 4 
14 J.Eilanne Jamet . . . . . 5 
15. Jean Baut . . . . . . . . 4 
16 Joseph Feunteun.. 8. 
17 Jean Velly .. . .. .. 4 
18 Pierre-Jean 

L'Haridon . , . . . . 10 
19 René Feunteun . . . 3 
20 .Anne Duigeu . . . . . 3 
21 Marie. Gourtay . . . . 4 
22 .T ean-Paul Sala un.. 2 
23 Jean Léon ...... ; . 3 
24 Jeanne Séac 'h . . . . 4 

-Feux Habitants 

25 Jean Corre • . . . . . . 6 
26 François Rolland . 5 
27 J eân-Louis Madec.. 5 
28 Yves FagDt . .. . . . . 3 
29 J èan Kerdevez . . . . 3 

Buzit . 

1 ;F)'IHlçois Douguet -- 6 
·. 2 M~:t:rie-.Anne 

Gourtay . . ... . 9 
3 Louis 1\:erriou 5 

. Brunec ... 
1 -Joseph Guidai . . . . 9' 
2 Rolland Quintin. . . 6 
3 J ean~Louis Daniel.. 9 
4 Martin Ménez . . . . 5 
5 Jean Goulard. . . . . . 4 

·Buors. 

1 Louis Garnat " . . . 9 
2 Catheriné Le JoUee 5 

Goarem-Nevez. 
1 Pierre Fitament . . 8 
2 Jacques Riou . . . . . 3 
3 . Bernard Y~inec . . 6 
4 Louis Tarqu:is 5 
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Feux Habitants • Feux Habitants Feux Habitants Feux· Habitants 

Gorre-~er. Kerdivuzit; 8 Yves Riou ........ 5 Kerhuella. 
1 Yves Morvan ..... 3 1 Yves Bozec 9 J eanDornic ...... 6 ....... 7 10 J eau Dornic ...... 2 1 Corentin, Mazéas ..• 5 2 Jean Quintin ..... 4 2 Marie Seac'h ...... 9 / 

3 Pierre Le Bihan ... 6 Kérincu:ff. · 4 Marie-Anne Cléren. l Kerevel. 
:Kervetous. · 

5 François Quintin .. 4 1 Ollivier Rospars 6 
1 Marie Bou,zard 9 '2 Nicolas Tromeur .. 8 1 Cariou ............ 5 

Guelliec. 2 Jean Louarn 10 '3 Jean Férec ....... .5 2 Hervé L'Haridon .. 5 . .... 
Jean-Louis Cornee. 3 Jean Arhan ...... 5 4 Jean Gadal ....... 5 3 3 

1 Marie-Louise 4: Marie Bodénès .... 1 5 François Quintin 1 4 Françoise 
Poulmarc'h . ; ... 7 6 Henri Bernard ... 4 Bouguyon ....... 5 

2 François Vasselet 8 Kergadaen. 7 Jean-Louis Guizien. 3 
8· Nicolas Au:ffret ... 5 Kervandron. 

Guilly-Verouri. 1 Y v es Le Jollec .... 12 9 Jean-Marie 
2 François Y ànn 14 Gourvest ....... 2 1 J e~n Kerdévez .... 6 

1 1\-Iarie-Anne Zink .. 3 
... 

3 Louis Douguet .... 11 Sébastien Le Bihan. 6 2 François Prat 4 10 .... 4 Jean Coriou ...... 5 11 Louis Vèlly .4 Kistillik. · 
3 . Pierre Bourg 4 ...... ·····. 5 Jacques Glévarec .. 4 12 Pierre Cariou ..... 2 4 Jean Que:ffèlec .... 5. 1 ;Joseph Corlay ..... 7 6 Hené YaniJ. .. 8 13 François Quintin .. 3 

Kaon. Kerhei'e. Kerlaouenan. La~urgat. 

1 Marie Paugam .... 1 1 Charles Richard 1 Jean Gourtay ..... 7 1 Yves· Bozec '8 6 .. •.• .. 
2 Hervé Bozec ..... 2 

Karreg al Louarn. 
Kos Veill. 

Kerleou. 3 GuénoléKergourlay 3 
1 François Caugant . 7 1 Joseph Le Séac'h .. 12 4 Hervé Nicot ...... 2 

1 François Corre .... 4 5 Yves' Le Roy ...... 6 

Kérabri. Kerneuden. 6 Laurent Le. Roy .. 2 
Kerc'hoas. 1 Hervé Bernard 6 7 Henri Jaouen .... 6 

1 François Douguet : 
... 

9 8 Pierre Milin • ..... 7 
2 François J am et ... 2 1 Pierre L'Haridon. 9 Kerstouben. 
3 Marie-Louise· Le 2 Marie Gadal ...... 1 Loc'h-Vihan. 

Douguet :· ... .... 9 3 Yves Prat ......... 8 1 Germain Le Menn. 7 

4 FranÇois Etez ..... 4 4 Marie-Anne Le Roy 2 1 Yves Poudoulec .. 6 
5 Marc Velly 3 Kervargoët. ...... 

Kroas Kérabry. 6 Jean Floc'h . ..... 5 1 Hervé Quemeneur. 6 Loc'hvihan. 
7 lVIarie-J eanne 2 Yves Lannuzel .. · ... 1 

1 Marie-Anne Madec. 3 Gourtay 1 3 François Douguet . 1 1 Laurent Simon ; ~·. 8 ....... 



-246-

'Feux Habitants Fewt Habit.alltS 

Vieux-Bourg. 

1 Jean'-Marie Velly 
2 Baut ........... . 
3 Pierre Douguet .. 
4 Crenn .......... . 

• 5 Jean L'Haridon .. . 
6 Paugàm ... : . ... . 
7 Marie-:Louise· 

Crozon· ....... . 
8 Yves Douguet •... 
9 Jean Gmirtay •... 

10 Nicot ........... . 
11 François J ézéquel.. . 
12 Jean· Bozec .... , ~ 
13 Jacques Gournielon 
14 Jean Gréssus . .' .. . 
15 François Cam ... . 
16 Marie~Anne Cléren. 
17 Mari~~Jeanne 

Prigent ....... . 
18 Marie Le Roy .... : 
19 Guillaume· Douguet 
20 Yves Dagori,l .... . 
21 Yves Torc'h , .... . 

lVIaner-ar-Park. 

1 F_'rançois V elly 

Meil-Aon. 

1 Yves Lann ...... . 

Meil ar Guily. 

· 1 François Cévaër 

8 
3 
2 
4 
5 
5 

1 
3 
3 
5 
4 
9 
8 
3 
4 
1 

3 
2 
.4 
4 
3 

2 

6 

Meil· Ptmnod. 

1 Grégo_ire Lagadec 10 

Meil Trogouyen.. 

Jean-Louis Gué~el . . 6 -

Moguer ar C'halvez. 

1 Jean Le Roy....... 8 

Pàrk ar Vur., 

1 Laurent l!,érec . . . . 5 

P"enri ar C'Ieuniou. 

1 Thomas Avant . . . 6 . 

Penn ar Roz. 

1 Guillaume Gaviec 3 

Pen ar Vern. 

1 Arhan ....... :.. . 5 
2 Marie~Anne Le Roy · 2 
3 Jeanne Le Roy. . . . 1 
4 Jean Mocaër . . . . . 11 

Croissant. 

1 Jean Le Roy...... 2 

Penn-Foui. 

1 Jean Quéfféliànt 7 
2 Louis Séac 'h 5 
3 Marie L'Haridon · . ·. ·1 
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Feux Habitants Feux Habitants 

Penn-Frat; 

·1 Y v es Quintin ... . 
2 Simon .......... . 

. ·Pennod. 

1 Jeanne Le. Moigne. 
2 François Caugant .. 
3 Jean Kernéïs .... . 
4 Hervé Piriou .... . 
5 Louis Œüzié~ · ... . 
6 Jean Salaûn 
7 Jean-Louis 

Douguédroit ... . 
8 Pierre Le Roy .... . 
9 Yves Le Bihan ... . 

PoulprL 

1. Alain Pericalet 

Poulhazec. 

1 Alain Cain ..... . 
2 Yves Goulard 
3 Yves Gou:Iard ... . 
4 Jean Quintin ... . 
5 Yves Nédélec .... . 
6 Pier;re Trétout .. . 

Poulscaven. 

1 Joseph Mazeas .... 
2 François Quintin .. 

Prat-Yen. 

1 Joseph Douguédroit 

7 
5 

2 
1 
3 
5 
5 
8 

3 
1 
2 

3 

3 
9 
3 
.4 
6 
3 

7 
8 

Roz-Vihan, 

1 Jean Cariou ...• ; 2 
2 Alain,Pencalet..... 4 

·Roz~Vras. 

1 Yves Grenn . . . . . . 5 

Roz-Rad en. 

1 Marie Bauguion . . . 3 

Roz~·Yvin. 

1 Jean-Louis J~ouen; 6 
2 Pierre Moal ~- . . . . . 4 
3 J eann~ Dorval 7 
4 Jean-Louis 

Yaouank ~ ...... · 6 
5 'Yves L!Haridon 15 

Rulann, 

1 Grégoire Piriou . . . 5 

Rumadec. 

1 Corentin Quémé-
neur :. . ... . . . . . 8 

2. René Baraër . . . . . 3 

Runigou. 

1 Marie Séac'h . . . . . 7 
·2 Jeanne 

Douguédroit .2 

17 

·. ' 



~ 248 _:_ 

Feux Habitants 

'Runigou-Vihan. 

1 Guillaume Cornee . 2 
.2 Yves Suignard .. : 6. 
3 Marie Douguédroit. 1 
4 Marie Dagorn . . . . 1 

Tor-ar-Méné;·· 

1 Marie-Anne Caro. . 8 
2 Jean-Yves Caugarit. · 4 

Toul"ar-Broch. 

1 Martin Nicot ..... 8 

Toul-Rous. 

1 'Anne Guédés . . . . . 2 

Feux Habitants 

Toul-Douar. 

1 François ProvosL. 4 

Tourelle. 

1 Julien Le Roy. , .. 8 

Trogouien. 

1 Joseph Douguet ·4 
2 .Jean Prat . . . . ... . 4 
3 Pierrè Dornic . . . . . . 5 

, Ty·Nevez. 

1 Gabriel Marzin 8 

220 feux 
ti ons. 

1.057 habitants, répartis en 67 aggloméra-

1. 

1 
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APPENDICE: XII 

PlÙNCIPAUX BiENFAITEURS DE L'ÉGLISJ!:.' 

I. ~ ·construction. 

PAROI~IENS : 

Joseph Le Jollec, Landrèm~l. .. ; ~ .... ; ..... . 
· Yves Fagot .... _ .. · .....•.... ·. ·:.; .............. ,.,. 
Yves Le J ollec, Kergadaë:ù ................•... · 
Famille Le Seac'h, Kerliou ..... ~ ..... · .. , ... , . 
Veuve Le Seac'h, Veuve Le Roy, Kerdivuzit .. ; 

· Marie Bouzard, Kérévei •. ; ........ ; •......... 
Françoise Douguet, Kervargoët. , : .......... . 

· L'Haridon Pierre .................... ; ; ... . 
L'Haridon Yves •........ ; ................. . 
L'Haridon Jean ; .... · ............... ·• ...... . 
Louis Douguet ....... , .......... ; ...... · , ... . 
Jean-Marie V elly .......... ~ .. : ......... ~ .. . 

. Marie Nicot ................... · ............•. 

ETRANGERS : 

Mme F'l' B d'l Q ' . ' • e IX o o ec, u1mper ................. . 
Mm• ·Caroff, Ploudalmézeau-Portsal. ........... . 
Pierre -Le. Roy; Quelvy; Gouézec ........ : , .. . 
Mme Le Laistre, Brest ....................... . 
Mm• Cotten, Châteaulin .... · .......... · ... ; ... . 
M11• Halléguen, Châteaulin ................. . 
Mm• Grivart ... · .... · .......•......... : ..... ·. ,:. • 

10.000 fr.· 
_2.500. » 
·2.000. » 
1.600 » 

800 » 
300 » 
300 » 
100 » 
100 » 
100 » 
100 » 
100 ·» 
100 . » 

500 » 
300 » 
300 » 

. 200 ». 
130 » 
100 » 
100 )) 
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II. -'-. Clocher. 

Jo13eph LeJollec ... :< .. ; .. : .. ; .. ~.:......... 1.000 fr. 
M .. Fagot, ancien recteur ......... ·. . . . . . . . . . . 500 » 

III .. - A-meublement - .. ~rnemen~Mion. 
,,.. :·,; ~~:.. . ' ' ' ·'' . .~ .... "· .. 

Abbé Y. Le Jollec : Chaire. 
P.-J .. Le Jollec :· Chymin .. de qroix. . 
Yves Le Jollec, Kergadaën : Statùe Saint Yves. 
Marié-Jeanne Le Roy, Kerdivuzit: Saint Michel et Sainte 
· Jeanne-d'Arc. · · ' 
~1arie :Le J ollec, Landrem.el : Sainte · Anne. 
J osepJ:i.. Le J ollec fils, Landremel : Saint Jean et Sainte 
.. Maddeine; 

Mme Le Jollec, mère·: Tapis du chœur. --
FamillèVelly, Vieux-Bourg :Vitrail du Sacr~-Cœur. 
Famille Le Jollec, Kergadaën : Vitràil de N.-:D. de Lourdes. 
Famille Le J olle(;, Landremèl : Vitrail de ·Saint J ciseph. · 
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APPENDICE XIII 

VICTIMES :E.T PRISONNIERS DE . GUERRE 

I. __:_ Guerre l,914-19i8. 

Mo:a,Ts: :POUR LA PA.TRIE: . 

'1914 Piriou F. Le. Goff P~~G:-

Auffret N. V asselet · L. Kerdevez M. 

Briand J. Yann P. Moigne. J, 

Féon L. Feunteun R. Nicot J .•. 

Guidai L. Y:allli L. 

Gourtay Y. 1 

1916. Ymm F~ 

Goulard Cl. Bozec J. ·Bernard· F; 

Jaouen Y. Corlay J. 
L'Haridon J. Gourmelon J. .1918 
L'Haridon· J. Ménez M, Arhan J. 
Le Seac'h y. Quintin P. Cariou F. 
Velly J. _Le Quéau F,'. D'Hervé J. 
'l'outous J. 

. 
Richard F . Floc'h J.-L. 

Yaouanc J. Tanguy B. Gourtay L. 
Floc'h L. Vasselet Y. Mazéas J. 

Velly L. Mazéas V. 1915 
Mazéas J.-M. 

Borgne F. 1917 Menn J. 
Bozec Y. Bourg H. Milin G. 
Oann M. Bozec Y. Lé Roy L. · 
Duigou Y. Bozec J. Bozec P. 

/ 
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II. - Guerre 39-45. 

1 o DÉCÉDÉS :. 

Jean Dréail, Kervetous; Jaeques Guéguen, Pennavern. 

2° PRISONNIERS : 

a) C. A. P. G. DE LOTHEY 

Président : 1\'L Chaussy; Secrétaire : M. Mélou; 

·Trésorière ·= M11• V elly. 

b) LISTE DES PRISONNIERS 

Berriàrd Pierre: 
Bozec Louis. · 
Cariou Yves. 
Douguet Jean. 
Douguet Joseph, 

· Droff Pierre. 
Droff Laurent. 
Favennec Jean.· 
Feunteun René. 
Le Goff François~ 
Le . .Goff Jean. 
Gouérec ·Corentin. 
Gourmèlon Jean. 
Gourmelcin. François. 

· Guéguen Jacques (décédé). 
Hippolyte J eau-Marie. 
J am et Y v es, · 
L'Haridon Louis. 
L'Haridon François. 

Louarn François. 
Mazéas François. 
Moysan MarceL 
Pérou Guillaume. 
Person Hervé. 
Piriou Grégoire. 
Piriou Yves. · ·· · 
Le Quéau François, 
te Roy Joseph. 
Séverre François. 
Séverre Jean. 

· ; ::.>Trétout J eau. 
Yann François. 
Buzit François. 
Quintin J eau. 
Y aouanc Yves; 
Le Reun Alain. 
Philippe Hervé. 

Trétout I..Jucien, :Madec Pierre, Mével Jean avaient été 
rapatriés avant la constitution du Comité. 
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· APPENDICE XIV 

SON JANNIG .AR BOZEC (Kergadaën). 

REThiAR_Q~S 

P Cette chanson a ~té. composée à l'occasiol;i du mariage 
de Joseph Le Jollec et P,e Jeannie Bozec (1842). L'auteur 
resté inconnu était un homme d'âge mûr, esprit obser­
vat~ur, non dénué de verve. Il parle .le breton· populaire; 
le dialecte. de Cornouaille. ll oppose Îes bourgeois et les 
paysans, qui les uns , et les autres briguaient la main de 
J eannie Bozec : le$ bourgeois portaient les chiweux- courts 
(ar pennou touz), tandis que les paysans les avaient longs 
(ar· pennoU blevec) : à être électeurs, il n'y avait qu~ ceux 
qui jouiss9-ient de revenus assez élevés, pratiquement les 
bourgeois. L.'auteur vise particulièrement tel ri~he bourgeois 
de Port-Launay tenant commerce de grains e~ d'engf'ais. 

2° Cette chanson n'ayant pas éte imprimée; le texte n'a 
pas tardé à être altéré, l'ordre des strophes a été interverti; 
certaines allusions, devenues énigmatiqu-es, ont donné lieu 
à des corrections. De plus, au parler populaire on a essayé 
de substituer la langue littétaire, non sans: déflorer l'ori­
ginal. Si les règles- de la mesure étaient parfois en souffrance, 
le chantre y remédiait par 'des élisions_ ou des contractions. 

3° Le texte que nous reproduisons a été, établi d'après 
deux copies, incomplètes d'ailleurs toutes deux - Fune plus 
ancienne conservée par M. Joseph Le J ollec (Landremel) --: 
l'autre trahissant des préoccupations littéra~res, écrite .... .,.· · ._,,,. 
M. Guillaume Mao, alors recteur d'Ergué-Arïnel; ·sous 
dictée de M. Yann ar Guili:ou de Lanléon (Plo:môdiern), 
nous a été communiquée par M: Thomas, recteur de 
Porzay. ; ·' 
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Voici les 17 strophes que nous avons pu reconstituer. 

• 1 Oetu dimeet mab ar J oliec ! 
Braguérien ker, lezet ho trouz 
E poentcho-zo, ar pennou blevec 
A c'honit var ar pennou touz. 

2 An habit ne ra Ket ar rrianac.'h 
Peb bro, peb lec'h o deux o c'hiz 
Eur vaouez a fournich an oac'h 
En tu ali da veur a vourc'hiz. 

3 J ann ar Bozec a Guergàdae 
Meur a autrou koi:ttant aneï 
Mes ar goanten, daoust d'an "danve 
Faute ket deï quitât Lothey. 

4 · Ohoazet hen eus . eur blevec, 
Den youank koant ha desket mad 
Tok hir, bleo ber, n'ingal barbee 

·Na blije ket d'he daoulagad. · 

5 Guelioc'h kavas eun oac'h faro 
Re bar d'a veur a électour, 
Tok plad, bleo elin, krenn he. varo, 

· Muzéllou ruz, ha .daou.arn flour. 
• > •,•~..;"' /_c ' • 

6 · M'hen assur d'oc'h, "turzuneliik 
N'ho peus ket choazet fali ho par 
Korf soun, ha lagad birvidik 
Hep konta morzad ha kof gar. 

7 Joseph, tol evez e margodic : 
Ne fis ket e Meilevernis ! 
Gout a res mad· pennos da · zouzic 
A bllje da veur a vourc'his. 

8 Joseph, tol evez en da zouzic 
Pa valeo var ar blasen 
Ha pa zeuio an ezennic 
Da hijal plegou he losten. 

9 · Var he discoa, he bleo alaouret 
Gant an avera horgello : 
He muzeliou dous digoret, 
He dentigou, coant a lintro. 

10 Vel ar guenan var ar lizien 
V ar he diou chod [ caër'vel roz beo] 
He daoulîljgad, vel diou stereden 
Trezee ennoc 'h a lugerno. 

11 'Hoguen, re ger, e vez. alies, 
0 konta flod d'ar merc'hejou 
Ma ne blij ket did ar floderez 
Kers gant da vregig er c'hoajou. 

12 En em dennet o taou' goste 
Ep galout den dont var ho lere 'h 
Lezet rastelerien danve 
Da verza sklouk, da brena kerc'h. 

13 Kunduet eur vuez didrouz 
An eil e kenver egile 
Ma teu da zevel eun tam trouz 
Elec'h gourdrouz, et d'ho kwele. 

14 Petra e rez neuze, Josef 
Pa veles kEiment a draou brao ? 
Goud a ra peb unan a c'horve'f 
Pet favenn a ia d'ober nao. 

15 ,Jose ph, te n'out ket divalo, 
Talvout a rez eun ali bepret 
Benn dek loariad ni a velo 
Pe te zo goaz, pe te n'out ket. 
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16 Ni, etrez omp, goazied ancien 
· Pedomp evit ali daou bried : 
Kéniéromp bréman bep a~ :veren . · 
EvQmp asembles d'o iéc'hed. 

17 Déziromp dê a greis kalon 
Eur v:ue.z hir ha dibistig. 
Ra vouro J ann gant hjl :iuignon ! 
Ra vouro J os gant he zouzig ! 

,· "! :_ 
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